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A NOS ABONNÉS 



V'ctl ■ I la fin Je ce mai* qu'expire la touteription Je 
la plupart Je mit nhnnnet. 

b* i «rumine prochaine, Il tera prit, ui«> autre m it. 
rembounnnent *trr ceux île Or/yu/or. l'urtuunl. Itnlir, 
Rounultiic Ulrumi/nr, Uitrichr rl Sut^. . Il n i/ u put 
Je rccouaemrnl pour Ici itiiltt» put/*. 

Ceux iftii, pour une «mon nu nnr nuire, ne ternirai 
put en maure ‘le couvrir U rrmbuurternenl, ton t prie* 
Je nous en -ivittr Je tuile, afln Je nnu* éviter Je* 
[rai* inutile *. 



A PROPOS OES ÉLECTIONS 



VoilA la période clecloritle ouverte, et de nou- 
veau lOtlS les murs, loua lus monument* publies 
sont couvert.» d'nflU’Iic» :bbiuclic», roses, rouges, 
IiIimii's el de toutes les autres couleurs: de nou- 
veau ceux ifiii veulent sc dévouer au service de 
l i patrie al ceux <jui ne veulent pus cesser île se 
dévouer vi nt A travers toute la France débiter 
aux électeurs une infinité de phrases, belles et 
sonores peut-être, mais on tout cas stupides et 
erauses, et dont la destination d'ailleurs n est 
pas pour exprimer quoi que ce soit, mais uni- 
quement pour faire croire au peuple imbécile 
que vraiment il y comprend quelque chose; de 
nouveau, après trois années de souffrances, de 
résignation ou de protestations impuissantes, 
Jacques Bonhomme va pour un moment redres- 
ser t'échine et «‘garder rtèrenient autour de soi 
en soi croyant effectivement quelqu'un; de nou- 
veau, sous l'avalanche de promesses, de flatteries, 
de cAlincrn. 1 * qu'on lui prodiguera, il va pendant 
quelques jours svJJupiqnner surson pouvoir, sur 
sa souveraineté ehi(uériq l Jf ,, JJ * «uj fluro que le 
temps nécessaire pour faire tomber un «\oreeau 
de papier dans une Lutte e Lonsidéranl). <i .‘••lie 



ui nromet- 
i alors n'n- 



A fÔCÔminencer a prix sa mi&éralil* «xistenciX rilable* an)U du peuple; mai* uni* Verre» || 
coinparnlile/i iri’IludeU bèlodesoiiiiiiL-, et de «ou- i tout changera quand noU» .«litre». imm aurou» 



Il plutôt ' ;i . C'die mra i-n jomr 
Naît -Co prisiin speetaelu profomlénrent triste? 
.Vesl-ce pas à dA*es|érer ac l'intelligence hu- 
maine que de voir comment dès l amine* ne 
laissent i|o bonne foi duper, malgré plus de qua- 
rante années dVxpérionrc? (.un i* -ont donc lis 
changement* opérés en France depuis «tue le f«- 
mmix suffrage universel y n été institué;' Kst-co 
que In RÎIuntiiiu tendue qui résulUj de oîHrc ab- 
surde sy slèine écoimniique a clé eu quoi que ce 
soit lumiifléc? La classe tr iviiilleu.se i’osl-ollo 
pas aussi inalhaureuse qu aup iravanl. et souf- 
' ■ “ - A u il v a *| 



fre-l-nllc moins A présent qu'il y a qunranle ans? 



Au contraire, la mbfére s'accroît prodigieuse 
ment : témoin le» innombrable* suicide» 
chaque jour par les journaux ; d'année en année 
In budget dévie nt plus écrasant et pur conséquent 
les denrées plus clières, tandis que In salaire, 
lui heureux s'il ne baisse pas; , reste stalluu 
nuire. |„-i vie se fait de plus eu plu» difficile .i 
ceux qui n'appartiennent pas A la classe tinsse 
danlc. Le niveau intellectuel du peuple, lui 
nus»i, est demeuré le même, Kl cependant nos 
richesses de tout genre oui passablement inig 
monté, et le peuple, mécontent pourtant et sa 
plaignant constamment de son .sort, avait vol-' 
pendant tout co temps-là et envoyé. nu l'arlemenl 
des représentant.» de son choix qui lui 
taicnl moûts et merveilles ; puurqi 
voiis-nou- pas fuit un seul pas ou avant.' Pour- 
quoi alors en suuimes-unus aujourd'hui nu 
uiéiue point qu il v a trente au».* 

J O ne tiendrai poa compte de» avi» do la bout 
geoisiv. A l'en croira, nous avons nu contraire 
énormément progis*»»»'; •*! ma foi, si l’on ne 
considère qu elle seule, elle a certainement rai- 
son. Ah 1 oui. elle u n qu'a «' féliciter! Jamais 
eu effet elle ne fut plus puissante qui présent 
jamais elle ne pratiqua son iiiopie evploitnlion 
sur une échell»? plus grande qu'a l'aurore d<i 
vingliéiii»* siécb- Son r«te c»l entra réali».- 
toutes les sources de In production h Bina inc 
elle le» a accaparée*; par scs richesse» et -i » 
armée»», par sa morale et scs luis, par « fausse 
scicncc cnlin «Ha domine 1*51» hommes cl le» 
chose.-», elle domitre le monda entier. Je le re- 
pèbfdonc : h son point de vue, la bourgeoisie 
* incontestablement raison. Mais ici c'est du 
peuple qu'il s'agit ; nous demandons pourquoi 
sou sort 4 lui ne - est pas amélioré? .Nou» de- 
mandons pourquoi le *uffrag<- universel n'a pas 
su alléger, pour misai peu que ce soit, le pouls 
effroyable Je privations et du misère» qui im- 
pitoyablement ,-cnuc la classe travailleuse, h 
prolétariat moderne? 

•• Won «le plu- facile A expliquer, répondent 
les autoritaires ; c'eslque tous ce» représentant* 
qui remplissent le l'arlonrent ne -ont pu- de «•• 



•» prweni ou rûtisciemineot ? Si Li première eon- 
«Itltoo >e réalise. la dévolution qu il» pourraient 
decrvti-r ru» servirait à net», carie peuple oc la 
unprrndrail pim et par conséquent ne saurait 
a.» l'utiliser Ci* lie inconscience léuioignerait de 



eau tout rentrera dans le • aime habituel, le Suilln le pouvoir. Kn est-il vraiment u 
cnlme plat «|.« la vie quotidienne, et U comédie, nO^vicroin pa» Ht d'abord. voilà plu» «b* «|u 



«u an* «léjA «|u'iU sont au l’arlemenl : 

qu'un >n4*bùt, excepte «lu bruit, pendant tout «'•• 
temp.-^ qu Iwls tue niiiiilrenl In moindre elm-e en 
quoi loir |irV‘s«‘ni-e 14 -basait protile au peuph* * 
quel Ici sont lws*s réforme.-, uu-xi niiuimcs qu elles 
fu».seit , ftci Auiiplic* -ou.» leur impulsion pour 
l ulilit! des 41»* V'Ieiirs? Kusuile. pour qu'il- pui* 
sent aviver b lyuri Un* ol saisir les pouvoir* 
publics entre h’imr» niuins.il faut qu’au Parlr- 
in"iil 4a coiHtit» jeiit In ma jori té, ci- qui u»‘ peut 
se fuifé que si la ibiiujorilédék électeurs vole pour 
eux. I ri une qufttytlion se pnsu : celle innjorilé 
voiera-l-ello incoi i3cieiument (rotniiiec'i-sl le cas 



r as l'utiliser Celle inconscience lémoigirernit de 
itisuflisane» 1 de son eiltiralion politique et so- 
ciale, de l'infériorité de -a culture. Or, connue 
d'un côté nous savon.» qu'A chaque élatilecluis.-s, 
dans l'ordre économique nu*si bien«iuo politique, 
correspond un certain degré d’inlclligencociqiir. 
d'uu autre côté, il faut u» degré -iipèrieur v ce- 
lui ci pour «pie le iiiniodre rbangcnirnl pmgr*-» 
sif ope r** aux dépens «le cet étal de choses pui*-e 
*»• nininlenir cl prolllnr, ire peut-on pas prédira 
d'avance »|n‘un« révolution promulguée par 
llkase, ioipotcr 4 un iwaplr >1 ml Ir nivrau m- 
tcllc» lu» I n'nurn pa» k>i><» »• •'-rail mu* rffM? 
F.I l'cri r*l |rllriiH*nt vra» q»»- hieolAI on V*mi4 
ce même peuple reconstruire *ur les roiuea et 
i^ui vient ju.sl» arenl «!»• sétfuodrer por la révolu- 
tion. Iles retours ilr rr grurr .vln>n»lrnt dan» 
l'hi'loirr. Mai* si le deuxictire •** ■ liru »i co 
effet le peuple arrive enfin a U conscience de 
sai-méior ; si en eflet s»»n développement a iiwn- 
-ilie au p» uni »le le reudre rapahlr de nouvelle» 
conceptions, ca|Mible «Ir s'adapter 4 un nouvel 
oniro (le choses; *i en ou tn»>l il est suffisam- 
nieui préparé, mtr pour I* Mévoluliua sociale, 
alors n'est-il pas ridicule J admettre que pour 
l'accomplir il .«« mettrait a attendre »Je* instruc- 
tion*. de* décrets émanant de* parlement», au 
lieu de déblayer lui-tnéroe et de sa propre initia- 
tive le terrain, et de S» débarrasser pa* «in «le 
5k*R formidables coapa «1 épaule du régime capi- 
taliste, plus oppre.ssuf et plus tyrannique dans 
•ce nimifesUtiona que tou* ceux qni l'avaient 
procédé .’ .V est-il pu» puéril de pen»er que toal 
en re sentant a««ei fort pour *e «lrlivr« r lut - 
méiM «br» chaînes «Lxn» lesquelle* il réln et tm 
débattit vainement si longtemps, au lieu de faire 
un petit effort et «le le* briser, il resterait Iran* 
«piilleinenl enchaîné et sérail sage « jusqu'A ce 
«lue le» ilepulés. » se* lotus amis ». viennent eulio 
le.» loi enlever g**otim«*nt, légalement - ?... 

\ mi on est parfois porte 4 ** dire que le 

• «ocialiame tdt'nlilii|iie • croit I homme plu.* 
apprivoise qu'il ne l'est nvlleiueiit.Kt cVsl (Kiur- 
Lnnt à HOU* autres olopidét qu'il repne li*- de 
apéculor *ur la • nature humaine *. 

Non. re* n’est pu» de IA que peut nous venir 
la solution : et le Pnrlniirenl entier fût-il Iran*- 
fitriio» en chapelle *ociah«le, que la situation nr 
changerait pas et que les choses demeureraient 
U>Uj«nr* an mémo point. Si pendant B) ans nous 
avons piétine sur pince en nou* illusionnant, 
liélns! que imu» avancions ; ; 6i duraut quel«|u« 
temps encore nous alloua nuit» txrrccr A la même 
gymnastique, la faut» n rn est pa* nm parle 
menlairc*. mut» nu l'nrlciunol •*»» plutôt aii prin- 
cipe dit parlemenlari.siiie lui-rnéme. Celui-ci n 
iléjA etc vivement crilbpié plus d une foi», et 
plus d'une fois aurai le* événements eux-uiènma 









lRS tbm p* hqdvbaoi 



non* mil montra m pnrf-ail. incapacité. Inutile 
donc do mcQinnu'nrcr, «•* pour ma pari je me 
bornerai A dira eucl ; IViridk la moiiorcliu», «b- 
-»lu>- ou ’oiwUlulionnellé, le pnrhumrnUi ruina 
lui a h «ai r«i |V\pra»»i.o politique d'un régime 
oui . ..oipr.ind > !••« pull « ri liant* «• I do* goils.'ltlé*, 
«la* r.>miiiJinil-iiilM et de* eimunnmléa; dune n* 
conduiOti* là. il y n toujours contradiction avilie 
Im Intérêt* de deux élaastt en praaenro ; «I dp 
mémo i|UP la bonté personnelle d'un monarque, 
par exempta, no pourrait rien faire pour la 
r In I i'aOo pour j» un* do porter atteint* nu 
principe mnnxrcbiqun, de mémo ln« efforts du 
plu* honnête don parloiiionUiinov n| malgré le 
nioillour vouloir du mundo «!• sa pari, «raient 
paralysé* par lo respect qnildml nu prmripe du 
pnrloîuonlarinnio. fin giainl, un prui dira que 
*i lo régimn parlementaire diffère du innnar- 
ehiuuo, rwl souIpidooI au point do vuo quanta 
Inlif, on ce sons que lo |MUivviir nV«l nos un el 
indivisible qualiUilivi-iupnt.il lui rat uU-ilumonl 
identique el par rniuAquniil tout auM mnu- 
•nl*. 

Voilé oc < | n d fa ni faira «n voip au peuple Pour ■ 
luwiliiifliru situation el <lnulour*u*r. il n'a rie» 
à «apérar du Parli-Hionl. Cela no «art point ijno 
do rnmplarar les député* lof uns par 1rs nuire», 
ut plus i;n< liangv plus r"e*l la même cloute. Il 
no dnil sa fier qu'A ses pnpras forons. Rl quand 
oolU» vérité aura onRii pénétrai dans son esprit, 
lo régi ni n ncluol. avec loulos nos iniquité* ol 
toute* uns "njiotice*. aura vécu. 

M. I». 



Discussion sur la méthode en histoire 1 

'Suite) 



Pour ma mire comprendra, y rsquiasorni dnns 
— plus grande* lign— l'aualvsr du rapilal ail 
point da uw sialique H )«• me poriurllrai d« 
dranor ravrlam» praïunimtirv* ]»>ar la faivldr 
<tr mm» nvpon. 

V l'heur» actuelle. lo but rentable d« I rsnloi- 
l tlmn o*l i»on pas de produire pour «oli*f»irr 
les Kaoiillk de I» MVTiotr . mai» do fui co lie* pnihl» 
••n fabriquant dosman handise*. Le profil rl 1rs 
.mirons par lirsqneK il «r me «vuraliltteal le 
plan da oulta riu.lo 

l a msrrbamliso nsi un objet qui. par a*s pro- 
pnuléa. satisfait 1rs be-uus hamaias d« o im- 
porta qnolta fs .nu, s* utilité Im donna uno 
ru /ns* d'n. i*r. 

«art la avare lia ii dise iWhanip rstalm une autre 
marchandtsn. • U talrnr d rrkauyr nppornlt 
d'atmrri .«amuir lo rapport i|uaulilalif. inonuo 
la pm|Niriinn dan* l.iquelh l«n talents dusage 
4'rapèrm différante» ««Vèongrol lune i-onlre 
l aotro, rapport «pii chance • •n-lairiiHeat avec 
h- Inmpa al l«> lieu, lui valeur d érhanpv «omble 
don, qui bpii i lm-r d arbitraire el da puronnnl 
relatif: «ne a lourd échangé immanente. inlnn- 
»èqtm A la ««an l.smli- parait cira une onnlrn- 
diCliua. • 

■ haï -nue de*, deux mnrvliandi— * échange*»» 
eu lunt que valeur il' échange e>4 réductible a 
«me mfnu '.rMàrinr ronvenlannnelle ou non 
telle Imnuitoe peut être « honae nomme ««yrai 
il- Ni/uirr Kl le «appelle alors étalon et elle 
a pour bat de familier b» inuonu Huas*. I. hi»- 
Intra de la monnaie n-vele datllrum retle 
pnocni|Mlnn ronMante ilanv —m cIhni : r'enl 
d aluvnl on pmduil dont I ipafr «Uni mnininn 
rc irapiré «niait bira «inuæ baufs Ihmie 
.1 lloinc-re) est l'or ai I arffanl dal U produr- 
■mmi iras lundi'* raud le «nantrmesd «\>n» 
twaéa c'est I* [>a|«i>r nraname et lo « heque «Kml 
Ira valiurs •a»fn.aal>- annl parant io*. 

lie pnv. «l-a-dtrr ta qnnniilc d atak«a rerue 



<>n ««chaiipo. u o»t «lune que l'expression nom.* 
riquo d'une valeur. l.os iiiareliandiAea pnrdent 
ii m si leur qualité uitrianéqu* «ll(« ont n#" 
qualilC mmiiio eello da pouvoir élrv éclinnpées 
.sinlro de la nionnnie. 

t>u<dlw* sont lo* .on. lui on* mVnasairas j«onr 
i|in la mnrehaiuliao puisse s'écliniiKer contre «le 
la monnnir ’ 

Kilo doit d'nbnrd. .omme nous I avons vu, 
prvsi'ttlrr uno raiiaini' ttlllilé : oii uuId', o rim- 
ountnalion «loti élra on'ravOu, —)it parce qu'un 
Iravnil est nhteuin « *U pri'ponilion. — »tl 
poire qu'elle appnrliont A i|uelqucs utis, bien 
que pnvduit oMiund. 

I.'liislolra économique monlre que les niodos 
■lu pnidj. lii.il ol da iliMrilioliuo en ipl oy C*s foui 
varier I importance rcapocilvo (In ■ «•«. facteurs 
qui ifilorvionnoiit dans I ovuliialiori «!«• l équiva- 
Icnl-iouunnir Los prix euul ainsi le*, coregis- 
Iroum nnturols doit nmdue |>nrliculi« , rs «le l'Bco- 
i.i. inique : la slalisliquo uuU» fournil do* pm- 
cé*|é* nipturoux pour ruoalyse do cas jiriv. 

Kotron* nininteunnl dans l'ipovre véritable da 
Marx ; il a pose four la un •/.* rnfilnliilr lo* 

• b 1 finition* kiilvtuiios do* notion* qui servent do 
b*»o s «on sysb'ino I ). 

- Lra iiinrclianiliso* pordanl laur qualité In- 
trinsi.qni. : rllos uni une qiinliloi iimmnno, aello 
«l’éfre ./.•« /irrutuih du fnitvn/ ■ r’esl du travail 
l'rislflllisé. • 

» La quantité de travail ellr-inéine a paurmt*- 
sure sa «lurée, dans l«- /om/.« rarinfrmenf H'ru- 
•irirr Ain prodlirliOQ «les mniVhntidiMvx. - 

Ce temps asl celui qu'exige Imil travail e\é- 
outé avec le degré iPivyon d'habileté el d'inten- 
*»!«' nt dan* «las comblions qui. /«»r m/ipnrf au 
mih' U torialilunnS, soûl iinrtnale*. - 

Il liièmrehiHO la travail, al dans In rèiribuliun 

lo travail complexe n'ext qu'une puissance «lo 
travail «impl<> ou plutôt n est que le travail 
stniplo multiplie do sorte qu'une quantité don- 
née de travail complexe cnrmxpoQd à une 
quaatitê plu* grande «le travail *implr 
,imrr fmurr ij*r In r+fluetinn tr fait .■enffnm- 



t> n'rst pus l'échange qui règle In quantité 
de valeur d «me mnrrhnndiso, mais au contraire 
ta quantité «la valeur de lu marchandise qui 
régla >es rapporta d'échange. • 
l»an* nne organisation «-conomique ainsi dé- 
Unie, pour qu un individu puisse produira «*l 
être opte A «H' nu 1er ses marahandises, il doit 
avoir a si disposition le* instruments de pro- 
duction compatibles avec les progrès «le la Icch- 
niqne. \uv*i. «eux oui possédi-nl uniquement 
leur* pnipra* l«»rt>* «le travail doivent s nlfrir K 
rein qui p*«*sé«|cnl la* mnvrn» «le production 
pour 1rs maura en activité. * 

tentant qur valeur, la force do travail repré- 
sente le 'faumtwm du travail wml réalisé en 
elle Mai* clip n'exise en fn il qui- rumina puis- 
sioit nu fnrullé «Jb l'individu vivant. L’individu 
étant 4'mné, il pmduit sa force vitale en m re- 
linultiisnl ou en .*«■ oiMItmnl lui-niéme. Pour 
son enlratieo ou pour sa conservation, il n 
In-—. m d'uni' n-rluiue Minime de moyens .|r 



«llnivlMCr. 

• // Irmf* Je Iraratl oérr-iMirv A la pmii net h.* 
./. m.iyrn« rf' nibiilma 1 ou hiou la forap «lr 
travail a juste In vnlout de* moyen» de *ul«» 
llini-»' nrc«-vv.,,rv-s a relui «pii lo mol m jon. * 

M Ol lr tyatemr de» onfimn i*r fei^u» / ir A wrgf 
Inul lr A* •■rtt'ffirmnt I tir f analijir du 

/miat ilr OVie .(nlipir. /! ■ 

•> * difWrciil» conrv.pt* nr *ont que Jffs forme* 
pari, r,, tien ; u>. innAr <1* fyn.Àprham 

'"««é el il* n'ont peiit-étro jamais Au lir X fVKt . 

Irore akjrrtmr rOaUe : du ni .in L „ ni jB- 

I Jt lu im » |ire*i a.r Ira Iwti'iin .lUf > e p, l4l|:-m 
■ u...,. «il .«» .imam I «in «no i l( ,.|c. , |A VI r» ; 
l«* I *■*•! ruworar .»* . û-, 

i «m u«» •• «*n *yj mm *iu m m 

two .ImiuiOi. / 



wn •!<■«■«•••**. 

Xl Fsil H»|-/ri ««.l pont; Ira f 
Oimtinlmnr èmiHUtrv 



thaï .la l.n 



mais vu de démonstration* direclm qui Péta, 
bliuvaienl. 

Ij« jdiiruéo de Pouvrior m 1 scinde «*n don» 
partie* : l une durant laquélle il crée la vnlanf 
n. iuMsaira pour nontn rir se* moyens do >ubsiv. 

tance; l'autre, app.'N" 1 lurlrmaif. qui sort A priai 
dmra d»* mnrrhanili*. -dont lo prix du travail 
retourne iiitégnileaieiii aucopilnllsla : ollacr..» 
In ohu M/ur.quf wl lu source véritable «lu tribal 

prélrvé pur lo capital. 

Par un enscilible «l'notnm* el de rfnctiuna 
pravennuldu progrès continu do lu to. lmi.pu ..« 

|i,. soin* or«n**anl9, b* patron ne pont *c 
permo I Ire «lr lliliitrr *o« prvml*el il «luit * otî.ir- 
ii-r do devoluppor son ovplottatlou. Il rbarclu- 
mit ura llouienl A iimlongor lo surlravail ni « 
idiatatMtr lo tarif «i«*« snlairo* : c'est succnssi- 
1,.,1,,-nt lï, (t. t« d mémo *H liouras de travail 
par jour «Jan* dos Ineuux réduit* et imuiliibros; 
p'nst.avce In -iinpl««’ilé du métiar et l'Hfbrt mu* 
.•ula.ro rendu Inutile par la iiiocbino, In subsli- 
utinn dt I homme ràr In femme el I enfant 
r'ost la trnvnil «le nuit pour oeerollrc la pnulur- 
tion et diininiior lo* frais da loralion fl d'en Ira - 
lion dos .ipp.iroil*: o'oal l'nlioiuUinco do* brn.*. 
la baisse ito* «alnircs. In mnrtalilo ouvrière In 11 * 
itmndo. In surproduction et !«•• *.iii*-lruvnil. Kl 
o l 't.lioaloinonl. I cvplicntiou ilerarornissemcnl 
ri'giiiiar do la silualion malheureuse el de In 
dégénérescence de la classe ouvrière al In démon.* 
lino de la r, , rtn.i t «. m de i Iiism * «lunl les im* 
rôt* sont nnlagonisles. 

Le régime v dévdoppo ; lo* • ri*«v* *«t préci 
piteot plus désastre u* os; certains patrons eux 
mémos succombent, La ronrenirniinn dé.* capi 
taux npparait avec scs corollaires. I nrtnén d<- 
roxervo indtislrielle rt |«» paupérisme. 

Tu n» développé ce sujet Je ne. veux que 
montrer l'enchaînement «le* idée* dons rouvre 

Puis Marx envisage la réaction prolètarieonn: 
<•'<•*1 la reveodication grundiuante l'our amé- 
liorer les cofidilions de travail el do salaire; 
e'esl le jeu régulier des • — .«r- de rorgnniMnl 
social oxihmo ndmintblenienl pour la prainiém 
fois par do simple* ouvrier* |or» dos crisra. de* 
grèves cl des ouqnètr*; c'est l'éveil de la cniié- 
cicncc de rliMt et In c.indatnnnllon du régime. 

. A §utrn.' I. Tarai. , 



Salles Dum-dum el balles de greies 



Los temps derniers. In presse, I* pras*e tuen 
peo*nnlr mémo, S '»t émue. Il par,*» que, p..ur 
poursuivre plus A leur aiso leur «ouvra «la civï- 
iisnlioti. H «lnns In but «le montrer iwu *u|iério- 
rité nux rares qu ils veulent n-*orvir,lc* Anglais 
cmploionl, ut non «ans nu certain surr/tn, In 
balle thim-dum. qui, *i elle u >»t i 0 „i ^ f ,j( 
evnlivsivn, n 'on est pas ntOim «Ufi«rraiiso. 

Jamais elle o« iniimuie Jpf tit.iiiptr. Ko altol. 
nuMilAt v«,'if. ^n.,« . Im'lle ram-.mli* ta mmndiT 
n-X'Olffra, |/la - .«crn*e 4c t.||e f® • « . n .|u>îk 

>' chir. losipair* •** priNnil upo hlraiin m«ar- 
( Ile. Il usl+nû dpdiraqne le tri* procédé* 
-ont «lnns ► • tü'Wir* et rouluiitns «!>•* \nglaic 
citlotusatodf' ?unl* > btul.Di «les vdUgo» ou . 
tiers JK*««P être rUptOoe pa« un .ndigvue n .rbvp- 
poraiL HisÉns lu*w .pu* «.«ulrslei t-llrs .% <,vu- 
rtdiav «tf^K-krl.dri.i -«« dotée* n«v* mu terne» 
année*. <*0M pi » (kilatnol îrartsbinuablo* ni 
kl n* /■«• ilm U»-* Voglai* loue le*<>ftinerc 
lr jiveutJe-*' Vent Jonc Vï qu'une luit). m«b- 
| K«.'llHlf». ' 

'> qui h<té| (Otvnipe o*t bo a i»iir*v. Il s'agit 
b.» « n«g»ra | une t»al!o . moi» d'«in rii,a*raii 
-• «io. \l in-erac «le ta li«Oe Oew-dsm, q BI t ttr 
-..ran». *1 on be.uoec. ieo 4»«t , ac U< 

l>WM»r.(l'® d bé»tc«iit'f,cfUe f***. «| ^ ( BM j 
pas tuer Tel en le po blHXr 



l Vwl.i Bitafrn* il, ». V» :» n n 



L.B- tkmps nouveaux 



• uni' tiniiwlU bull** <| u uni' r^cfinle mm- 
lûiif «tu miimlrv <Ip la gum.' rn-on naît néc.'s- 
*airr. U no réforme, relie f(ju», >t une vruîn. !.«•« 
bebel actuolli'iiinnt «n lucot trop facile 

Hinnl , l'caiiOfli'iirp i*o n i>té lait" A h’ouriiiir» : 
intilil" île lu K‘|uMcr. 

Ht, comme In nous elle Imllc, artueilrairnt A 
l'élude, doit wmir wulnueDl A apprendre- A 
vivre mu Ken* A qui i-llen miiiI tj«-«lin.r» et iiur 
les I u t*r c»t un moyeu pur trop radical, les 
faire souffrir ol inh-u» 

Mai* laissons ourler le grave journal fr 
/■»»/'* qui pre-n mise .-l il |r ru|ipctl<* n\r« un 
rnrtam nrpu.-il, i rllc ri-formt- depuis Ih'J.'t . 

• l.n cartouche » de grève • belge, et In . cnr- 
lOiiebi! A mitraille » llnliemie *uiil .h-sttnées A 
produire un eerlnln elTrl A courte di si noce, n 
repousser le» ..llnquc» Directive.» de» i mmtii ii» 
ou de> iiiiilfnit.-ur» et A cnnlenir leurs vinh-n.-.- 
hnmmciitux, tout on évitant, dons In mesure du 
possible, le* necidonts mortels qui «.• produisent 
infnillililoiiuMit nvoc leu cnrloucbus orditinires 
nctiiellement eu utfnge. 

I, iidiiption de rellu sorte de umuition, qui 
n'o lire d nilleur.»mieune difficulté, rcniplirail cer- 
tainement In but que »e propose d'atteindre 
aujourd'hui le ministre delà guerre-. 

tiu le voit, il l'tül pns possible il Mro plus 
i-hnrilahltt. C'est le eomble de In prévoyance Le 
I ' lll Ai nV»t pmt tri'» i-lnignc. et le ■'oniniundnnt 
r.lmpuis est (nul désigné : il snurn bien trou- 
ver quelque Murin lllondemi pour l’essni du 
nouvel engin. Allons, Monsieur lu Ministre 
île la tiunm<, ilnniiez vos ordre», il en est temps 
encore ; ul, sAremenl, pour une question aussi 
importante, le» bureaux du lu guerre sauront 
montrer qu ils savent aller vite lorsqu il le finit, 
et qui 1 leur réputation légendaire d'inaction 
n est qun médisance de In part île gens assuré- 
ment payés pour déconsidérer l'armée et ses 
chefs. 

Mai » j'y songe, lotit celn est très bien : balle» 
ihim-dum pour peuplades A civiliser; bulles de 
grève ul A mitrallln pour grévistes, énieuliers el 
malfaiteurs; oui . 1res bien ; mais à quand 1rs 
balles pour rapitaUfltm? Oui, A quand? 

P. Dklbsaujc. 

Il paraît qu une innison anglaise de Biruiiog- 
I» .ni» vient de construire uo canon-revolver qui 
pont lancer 000 boulets par minute. 

Le nouveau canon se charge tout au moyen 
d'un simple mouvement mécanique, il puiselui- 
méme les gurgoussea dans leur récipient. Un jrt 
d'eau froidn le rafraîchi! automnliquemcnl. 

Ce cunon porte A trois milles, et promet d'Ain- 
un des engins le» plus exterminateurs dont «li» 
poseront les nrmées modernes. L'extinction du 
paupérisme, quoi! 



DES FAITS 



Nulle autre part, autant qu'au* Etats-Unis, l'ar- 
ui> e de» Niaa-inrail. dm uii»én<ut u est uau non 
hre-uso. Nulle autre part, aussi, l.i i icbesw el la for- 
tune ne i'y affichent ntec autant d'uix'lence. 

I.a firme . le, flcrw-» raconte- que le milliardaire 
lîruiiia lèould, ne sachant «|Uc faire de sou immense 
fm luun, vient -lr faire construire un bétel avec un 

I n aulrvi richard aiti> liraiii, piqué d'amour-pro- 
pre oms ifoule, «e propose d'orner » demeure a un 
escalier plu» coûteux »i possible. Il a, A cet effrl, fait 
l'acquisition d un bluedemarbreda prix de »50.ouu(r. 
d.'iu» l'-ipiel il hubilni» s.-uliil-ui » vint chargé» de lui 
tailb-i un escalier- Ile plu», lu rampe icr» en or 
iii.-csnif, r.lmque marche reviendra « environ 14.000 fr. 

ijn iinl donc, le* in.il heureux *an*-treyail. le* 
It-.iliie-tnisère qui pullulent aux Liât» lui», ci un - 
prendront il« ce déti jeté A leur misère, cette insulte 
n leur pauvreté, el que c'est de leur abstineuce 
im>«1 fait r» superflu ‘ 

P. U. 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco. 

I.» liaAiiii fsaiiic. — Cotte grande et chère fa- 
mille. d» ni K.u-rhocy rtl le lit» prodigue, continué 
d'avoir »a jireiit e »pé. iale, <|Ui, i|uui quen dise p >p.i 
llovary.n beaucoup d annlnguraver l.niirc, Huileuan, 
lwiurnie, .tveugb «ourdc n.reme elle.il r.t i.mpt 
qu’elle *<• rellie de* affaire*. Mou* allendan». pour 
ly reléguer. iju'il y ait de la place uni Qninre- 
Yingl*. 

f'aua IV xpoc Utile de ce piur de délivrance, con- 
-ob-ne-nou» en relatant »«* exploit». Nnu« arrive- 
rons peut-être A la Un A prreuadrr te» b-.ium- . d« 
l'urgence de sa mi»e A In relraitu. 

l u cuira»*ii>r, nommé Acnel, «e truuir à l'hèpi 
tnl Drtgenel'es, A l.)ou, «il il r«t soigné pour un 
• * "!' • --•l-i» '|in bu - i '.ml..' du . tel. i.'iiiind jr 
dis * ïambe du ciel »,<Vst qu'on lie sauiail trouve) 
«l'autre oiigina à >a tilr»»ur«i. Il avait été dit. • i 
A quel lui ru. inu avait dét laré prrinièri-ment que. 
p-ndxni IVsrrcice, le li«!ulru*iil Iianb.ux du M.-- 
uil. qui serait A cet égard liés rejet A raulioii. . 
serait rué sur lui et lui aurait porté mi coup «b 
sabre. Api. » enquête, un nous arm. .uni que b- rui 
rossier AbiicI im lélraclé. et que r'i-.i pu «mie 
d'une tiallucinaiitn collecllve qu«- tout le rêg*meni 
a été témoin du (■(■''tendu arl«? de tuiitalilé rrpto 
i-bé au lituti-naul liaiiloux. Au.*ri Agnrl u l il .-U 
puni de soixante Jouis de pri«.>n, non p»ur avoir 
été blessé, cou. mit on pourrait le croire, mais pour 
avoir faussement accusé «on supérieur. 

Uni*, dlm-viius. puisqu'il est A lliépital, c'est 
qu'il u éli- blessé!.., La religion mililamte et pa- 
ttiotique a, elle nnssi, ««» mystères <|u il faut rrom 
sans comprendre. Je ne vol», pour ma part, d'aulte 
CXpliralioU que l'intrivmlion du Sniul K-pril. 

Ce lieulrnaol llxnlallx avait nuoi élé ne,»., 
d'avoir fait Ivourlionnrr tiuil «ulilat» au (oiint de 
leur emporter la penu et d» 1rs nir-ilre riaux un état 
pitoyable. On ne parle plu* de ce (ail. bat il, lai 
aussi, Iruaginnire, il «onitnes-naus en pré,.m. 
d'une épubtuie T Allens-ncu*. .»«>lr le» «utonnaire.» 
du 7- ruiroMlets ? 



l.n miiwudi' dernière, unr grande e»p,diti»u a H. 
déridée dans lr» environ» de Nédan. Neuf jruur» 
soldais, disposé» en timillrurs dao* un lw>i», 
attendaient, avec relie émotion inséparable d'unpn 
mire eogageun-iil, le |>au.age de l'eonemi. (Juand 
celui-ci appai ut snus les Irait* el ilart* la perMinae 
de ’/.ula, nu» bi.trr» •■ridai • llrenl i-atendlr de* • ■■• 
i*l de» injures, en même temps que de» pirrrrr 
tenaient lurnbrr auluur Ji l'armée rouemi> . 

Al»! combien r<- haut fait d'atnte» nmi- i i«*un 
rm l'iesue d'une guerre éventuelle a»c. l'AlIr- 
magnel 



lloidrau, vergnil uiajor au î* rrguneut diuf.m- 
tene de tunrine, s'est suicidé d'un < onp *fr retnlvrr 
i la Ic-tnpr. do dnnne pour explication, arec I.» 
désiuridiiire que duuotf lioroa*rirore du crime 
qu'il était sujet A de» Uèvrra depuis sou rrlinir .!■ - 
eolouirv Mais précUénieul, *■ on «■■• l'avait pas 
envoyé dan» de» pat* mnl».iin» |»iue y défendre le» 
êcu« ilr on» bourgeon, ank Itanfliiillnnenl c.hri eut 
devant une laide bien garoir. il n'aurait pas «no- 
tracté ces lièvres qui ont dérangé »on cerveau '■ 
l'ont pou«»é au suicide. 

K.ii di-pil de IVxplicutioD, la culpabilité de U 

société dcno-lm* t<»Ul euttère, 



1 1 l'ut ica. — Le respect » en va. U polir-. . ■ II. 
auxiliaire de la justice, se permet de critiquer I— I 
jugements de* tribunaux et de manquer de respect I 
noi magistrats. 

L'autre Jour, la neuvième diaml r< ai quituii un 
prévenu du délit d'outrages aux ageul». A lu sortie, 
le gardien Je la puix plniguaut clnrcb.x querelle .v 
l'aciiuillé et lui dit : • Lr tritniual mus ,» a.quitl. . 

• Ii bien! moi. je uo vous acquitte pas. . Puis, l'em- 
poignant, il l'eniiiiena au poste. I*ui*. A un t> iuoid 
ou il avait égal' un ni empoigné et qui »< réclamait 
d un - irî-s haut mngistral . il répundil . Klilnru, 
il est frai.», votre magistrat ! -• 

Si la pivlice ne respecte plu* ni lnb»i. ni la in vgi»- 



L. Pour i. né. — In »aid« du vbatrau dellliw 
• «• Maitie-ei I ou*, tu lll J« lu* r 4 bu «*Mip de lu>il 
un l.lan-nuiti qui l» t>«Snit d. » Olelr »ur la l.n ,* 
d UD toi». Le pude *»l Ui»»é > ii liberté. 

b» bnb liant» de lVudroil mol indignés. tL.- 
.. mm» te liur Lisait . b.ee». r un ««maiada de 
rege. quamt le gouvriueorat de Verrailbt Imvi.i 
fueillrr trruir imq nulle rou>mt)naids, il» n oui 
»n dit : L vieil nm d'aujouidTiui cuq U n bon pu 
loti-, qui aiail »s,ln de runUibuer par irs ,„l. 
inintrnir la pl. pilélr de. ii.l.at.1.; il r.t une .L. 
irlimrt dis piège» tendus aux pauvre» al qn'il a 



lounésk 



Pu 



I A. SMI. 



Tunisie. 

lr /ovixaf . fiicl (n* .'d| d ot vient de puhlitr. 
irUlorii. a i au »éj<ur de* éliaoprra dan» la Itè- 
re nce. un dénel qui cl une Véritable allriole * L 
lil-Mlé ■lldlliiltirlle el qui mppallr le drepoli.ivie 
«L» lien» régimes. Par eg décret, chaque élrangrr 
"I un* A L Bien ■ de L p*d|. r qui seule peut ni 
acvordrr L peraiiv»i..n de t«*id*r dm» L TuaiHe. 

«in lu dan» t'.irt, 2 du mi'me 

• Il sera tenu. A «et elb-t, un regi»ire «Timmalrs- 
rulaùnudr» êirans-r> vuivaot L forron rfèUnniuêe 
|*r un arrêté île notre premier miniaire. t o rxliail 
de ce» registre» sera délivre m déclarani el 4e 
ira être trott*tnU j«t r lit, j Ionie rrqUUifio» de. 
aaemh de t aitlunU. 

Voici appliquer au» lileyrov U xurvcilLme 
peiinam-ni* . nulori.aat uii errent queb onque , 
tracasser 4 tout*- heure o •mpvuie qui < n lui dtaxai» 
daul Son extrait. 

Mais il y a pi» encore. \»u* «ares qa.a TaniMe 
il aVsutait pas de loi .ur I • nubien publique. Kl. 
bi« d, le rf .-eut décret rient d y pourvoir, par I «rti 
cls 7, qui dit : 

* Notre premier mtai>*re pourra égaLoieot p.« 
masure vie p«.li«e, rnjioixlie 4 tout èiaspr »»»a 
gekol sü «é-idaDl «U a» L Arinme, el 4* ni la pv<- 
srne* aeroil d* oxiuir è muipremirllra ta *écuiilé 
publique de teirlir . u i-n di.il r ment du tervibUi» 
tODlF.lll 

Crpeadanl la prrle Je re décret *r trouve dxn» 
Lartlrle j, u0 chtqur citoyen est obligé de dt-vrau 
un agent xniiliaue de lavtn-lé; parer que • lo«u 
pereoaae qui vmpkvirra un étranyvT najanl pa-' 



i prêt 






i- r.. 



ren.j 



mmlHd’on 
etc. * 

Aussi, âpre» L Durelnre dont < a a Uillnnné I. 
prrere. * n vimld éter le peu de liberté ladividotèb- 
qui restait rnmre dans ce pays. 

Tuât tria, «ans doute, p* ni Lire AltUi twul*-s I* • 
béant- « d an iMnrin. niral « •■iI.-j'cu.. 

L* cri*# wriit. le gibet faortii/aae; il ne uianqu.- 
||U« le régime de- ul*se. . el mu» voyet q# Il 
n’i pa» tardé 4 venir. 



Allemagne. 

L« ft«rvo. — I n enfant 4e douar mi» uirndi i 
dan» b» ■*»» «le ItMislinnne d tut .iièté coma.- 
vagalixud ri fn*<Mcéié dans «a piiesn de lu «lll- 
Peadt.tl bail joui». »n«.ut. ... jauvra petit *(•• 
ne .-v.sail de pleurer et d klliiiner »>n un».»».. 
Kolin. no juge -r décida . iut»«t' l»m»lhruieu« 
enfant . .uec etlroi. d <• n.taij que ~-n priMinau 
-tait Jeu un fou ' 

1^* journaux de L l..< alité rdclain- nt une , 
quctc. — t.llllll.r II-» jqgr. di i'rnl -oUtire ! AA * I ' 
brllc jambe qu'uo» «-aqUéle ' Ute serl tout «uUi. 
que- le pincé» verlsil Jre-«»é 4 .\a»«andn .. Kaquètr- 
ct pr«wè*-r« rbaux fout I allai re d.-* procureur» 

Je» tond» dr-r«ur. M.« ui «audiail mettra le* n. 
heure ux «-u poi»»»»ii>n «Luu muyt n d'» ustrne- 
(llp* aux homme» L crainte du lendemain, « • «>• 
seront htmeux- - Il e»l »ia. quo xi « désir .le 
Maldy était réalité, .;a n« ferait pa* l'a (Tain- de. «ro- 
de justice. 



les temps nouveaux 



Angleterre 

I,. nu m • — Inm.tnchr dernier » eu lieu à lr«- 

ittlciii'->'|iiiii»- un imiKiitn tu«-riiui: eu riiooimui *le 
CuLÜlilrv «m ^rduiii kail «« •lu uillr le» prr- 
-oniu» .|Ui •< prenaient *ur relie plarr. 

Perry. *^en‘uire «lu limité o mi t I iniu.*iiioi 
espagnole, pwtid I" premier In lit 

l«' U tel .le »t ill [Il I||II* au lliei'llllll et fait un pot il 
coin |ile reuilu tlr»tramii\ rfuÇuNlilc. T*»m Mann, en 
une parole franche cl énergique. »oub'-*e cinq i*u«i» 
foi» il r foriniduMe» luirr«h« en faveur ileGuha et .|e 
î'K-pague (léii.iira»»ee»ilirlOUIe*l« lytttunie». l’a il» 
au*»* ave.- beaucoup de luuique el il fie* glande 
énergie Turner du croupe l-'rcedoui. Torrida dH 
Manuel, au «uni de *e* frère* cubains, souhaite leur 
prurluine délivrance; *e» [>atvi|e» eoltt «aluée» d’une 
véritable manifestation de •Vll)|HthlC. l.»«ni*e Mi- 
chel, en un divours admirable de simplicité, eut 
fréquemment inlrrponpuo pai !e* • •»ab.*u» . elle 
souhaite I iffran- Ni*- menl .|e I lnini«ne. tnul 

enlièrr. Mar Plier» clciq ou «la itilr**» gralmn 

nmt lun» lié» «‘ruinés cl très applaudis. 

Ai. ml de »r séparer. 011 P<*U»»e Uni» iuimru»r> 
burroh* |'*>ur la i.r» vbaiaa libération des laruarade* 
i|in tout dan» le» 1 mcii<» csnajciioU. pour laulu- 
nomio coin pli- le «le Cuba, des Philippin. * rl de tous 
le* pav*. 

Suisse. 

|ti air . hmheuteur «iithm. — Le* rapport* 
<|r» in»i>eelears de fabrique* -unalent le* ra» sui- 
vants d'rmpot*onnemrnU déclares : I t*7e*-S*;i. un: 
|M»i et h'., du -huit; linatiruU; Ihax-w. 

doute; iv.mi-ui. trente élan. ISP2 M, rmil-quatre; 
IWt-'jS. Irrite . 

O* chiffres sont Inrn insiçnitUiiu comparative- 
ment au nombre réel dr* rrnpu -. tinrinent» causés 
par le travail, o'irudu *|ue pour *|u‘uii ruipoUonne- 
mmi soit re.onuu, il Uni qu il **»»! fmne - et. de 
plu-, qu'il »**ii :..n*uté noir udaimiMal p«ur 
cau*e le» condition* au milieu desquelles Twnirr 
a travail!». i«u sereml complu du niimbri' cnn»idé- 
rable de t» deuipnt*«>noeiueol du» au travail. qui 
doivent être ejrlu» .le la »lali»liiiur ; surtout si I mi 
sait que nombre *1 tiidiiMrirs riiipli.iy.iol des -uh-tan- 
re« loanjut'* : le plomb et *e» l'oinMuabout, le mer- 
ruir, lar-enir et leur? roinMonisoM»; le pli.-»pln»re 
jaune, le» C il lrrr«pilablr» et • > t|. nrut . |r et Ill.qçéne 
et m* combinaison». la bcniiue, I aniline, la nitro- 
glycérine, le viru» de la variole, du charbon rl de 
la in. .r«e rl bien «l'autre» industrie* tout auwi mal- 
»ainr«. m; eonl point — malgré les pétitions des 
oui tir r* reconnues par la loi coma* de* indu* 
iries pouvant engendtvr de.» maladies grave*. 



*dmlr pmtirie//. Pré» de Cornol, <>n a Irouvé 
un ouirier de la fonderie 4 demi mort. Gel tiomroc, 
originaire de Xi uchd'el. ne romiai»»anl pas la mo- 
irée, 5 était eçnré pendant la soirée : un proprié- 
taire l'ajout renconlré sur sa propriété, dit-il, u 
«tlle ment roué de i oup» Ir pauur égaré, qu'il a 
fallu, lorsqu'on l a découvert Ir I* ndniiaiu malin, 
b- tran»|“>i ter a I hèpiisl. >«n dut »»l »i qr.»*e qu'on 
désespéré de le sauter. 



CORRESPONDU CE ET COMMUNICATIONS 



: d,* I.U.tmr* 
irt llrluplelte. 



«i« o «jM- atqiHiimiMifr •/« Ml' ««Meliia anii. — 
Nlsniw dwi beUprti», lia iu» d» C-hsT-ntun, A 
* h. I 1 le» lundi. II «lili. jeudi. sntuedi. .tdl*»«er 
tout ce qui ennemie le gi uupe à UL.ii J. 2».t arrime 
lUuiut Mlil 

U«r i«'M» I"» Imlîimrs qui u'uul pat It ntéim* cuin- 
pcéln-i)*i(Hi que ntiUsde* pliéunmétus soeiatix tint 
tient !••. ni* i en ami», il» -.Tool le* bieSVAUUi. 
Xolie mollrn cV»l nntivrniieini. 
ftCKeum» pilhh'i»r* c"ixtrnd<iluitrl ; 
liimaii. b.. ît .«ni, A S U. I J, préau dv-t écoles, 
■ . ... UljHM 0. 

Jeudi JSairil. ft h h. 1/2. A, rut liiçnuu. 

Mat.|l V» auil, a » b. I J. |.|i4U des hulct, 
If, rue dr Itruilly. 



Lundi î mai, A h h. I 2, », me Bignon. 

Jeudi n mai. A *« I» I i préau de» ■‘oie*, run ilu 
llrudri- Vou». 

Samedi : ina.. 4 « b 1.2. lu. nie le Hcuilly 



le linupt tTimUMm pour I Eeolr lifcrrlairc vinnl 
de faire parallrr rn hruriiurç l'appel qu il atail lait 
distribuer. , 

licite linu liurc. orner d un dessin du ttiiiauinr, 
e*i vendue 0 fr. 03 au prullldc l'école, o fr. Ht franco, 
ou l ft •" le cent. \ou* iTiga^eoiH les camarades 
A la propager le plu» possible. S ad rester .tut Twi/a 
V.Kiied ur. 

Liant donnée la destination d**» liuula. nou» aver- 
tissant que nous ne l'expédierons qo 'après avoir 
. iu.iis*é le moiiunt de U ■ ommande. 



>1)0» avons rclrout»- dru» collections complètes 
du Supplément «le la Ile iWf'. Su OS le* metlon» en 
vrille nu prix de 50 francs chaque. 



>ou» eu aiuus eu (dus trois autres auxi|uu|lvs il 
maiiipie le» nutuérus diicl iode la .V .innée. < '.elles- 
1.1. nous le» laisserou» A . elui qui nota» en nITrirn le 
pn\ le plus raisenuoJile. 

Nous avoM au-si la Rrralfi, jourual et -uppJément 

complet. A fou francs. 



I*-» groupe, nu Ira cauurflilr» qui. A l'occasion de 
la p -rie Je électorale, lerunt paraître placards, afli- 
• lie» uu maiiifesles, a*>ni prié» de noua en faire par- 
venir quelques exemplaires. 

Il eu sera pari- .Uu» le journal. 



1^- groupe pour les détenu» !■* Sali IjrUe liiltrua 
Ih.mI' n r<-. u It-'-anioo Crmct. 4 Lyon, remis jiar 
lt..i m»»*, t ' Ir ; tum;. I fr : Si cotiip.igtia, I ir. ; 
l.i»lr Martin Iiniixii- l fr. f*o: Martin, i fr. — To- 
lal . 2*i fr. «o. — Merci A taux. 



, »iiir»»i»-l , i rrii \. — Les > amarades imnnus cl 
le. leur» inconnu» -le» jnuni iux libertaire» sont 
iiuut. ■ . »•• réunir le ;m < uunml, 4 H heures du soir, 
M ' .i-,-arino. marchand do vins, uu coin de la 
rue I Oiutures et de Magenta, i Puteaux. 

I . srnnrade fera une cautcrie sur le Premier 

II et le, . lo. tiun* e. 

!.. II. 



BIBLIOGRAPHIE 



Nous avons reçu : 

i.* procès Zo/«i </r(o**f U i cour Tauuc* */c lu 
Sriie- d la e-iur <le ce lui/ ion. compte rendu sténo- 
grapbique m atenso); 2 v*»l.. * fr. cher StoJs. («a - 
lene» du TnéJll ré-François. 

Lysùira/a.d'Artflophanc.lradoellondeCb.Zeiurl: 
I toi. delà Collection ptij/cArome, Il fr. 50, flirt fus 
• |Uetle. II. rue de Lren-lle. 

It >*- »i/i«Mr u/opiq..- par A.IJeblanbanfr; < vol., 
t fr. îiO, chez Alcan, in», boulevard >ainl-Leruia>D. 



hllii . . relr**« rar .1.-1 Sociali.ino • ontepo- 
r.4U" |oir Enrieo lo»atialo, I lira, lihreria Trêves, 
•h I me* lirllniini. llologiiA. 

lui hteunriin île I anarchie, ver* par Villeine- 
je.iunr. lier l'auh ur. f*. tue G>stelier, Mme*. 



Xnitt .non* reçu premier numéro du Uruil île 
•••inné anarrbi-ie, 12. iuip.i*»e llnare rue 
U'" beclimiari), Pari» (behdoinaduli'e . 



f.c * lui ne;. île la ilentint Acurc, |»ai U. Muu> l.iir, 
Aurore, SS avili. 

bi U(oii île J.iniii’n par Lrl*«iu tiobier, Aurore. 

Ki avril. 

t,'tjpa<jnr tl Culm, par Kradaïuaute, La frcntle, 
K a»nl. 



AVIS 

\ tuai nauru! abonné d'uu an, nmi< I*iis.tt.juj 
... mine prime, le. Ir»i» année* parue» de» Tra^l 
.A'ouimuT pour 10 francs- ™ 

Il uuu» a élé rvmi*. pour être vendu .tu prulu j % 
jeunial : un- «ixe ni»- .innée ciiuiplçle iln Hriaff 1 
N nu- Il Inis-'T.m* i»U prix de (* r.anea, 

Kl iiiiq ( ollection «le* d"»' première» sériot d» 

\ Hiitlile, de fiuesde, lorsqu'il étatl révolationnain 
i'T7-ls7s et issu Nous la laiaseron» A 7 franc. 

>ur un oouteau lir«a« Je firrw ./e> ii (( . 

fc«*r». il ne non* en ré»»- plu» que # 090 qui feront 
r unité* aux première* ilrinande*. Il tu» taira p M 
fait lie nuun-au tirage. 



EN VENTE A NOS BUREAU* 



Keroirra ouvraç-'» paru* du nus collaborateurs: 
l.'t'.rolulion. In llrvolulmn fl l'Idrni nnurrhiijur, |nir 
l.lisé*. Ileclus, (t anin. 2 Ir. 75. 

\lll /ifyf/rs i/iu/m/ii/iir», par \ Ifcllé, fianco. 

2 fr. 75. 

Pelcroi, par II ItaiualJy. franuu. 2 fr. 75. 



AUX AMIS DE PARIS 



\nu- avi.iii. celle semaine, fait déposer i, ■ le* 
libraire» : Le» Trmpi V.urr-ini-, de Kropnlkin - ,".i 
iThirtoire soeinlûlt, <le i. li-Tk«-su(I, et La l'an ir. . . 
Ileiotulian, de J. Grave. 

Ceux i|ui no le* oui pas peuvent se les pro- ur-r 
ainsi ou ils achètent h- juUfii.il. 

Le moulant de la Trille, si elle répond A notre al- 
leulr, doit u. m» »emr à faire réimprimer Le* /»-■•- 
talion» d'Ktiévant; 4 titre de »uu*< riptiun , uns ta- 
marades sont dune prié* «le *e fen«lro de quslqo-* 
s/ius pour le* acheter. 



PETITE CORRESPONDANCE 



/.. .Y., «i Généré. — l'nutilif* J’Auitrolir c\ih-i1ic. 

I. II., ii ÿorltiùi. — Ave* uiililis le» 15 canliimr*. 

W l\ , n Sninl-Hhenne. — Tout cela e'ntilu r..innn -IB 
politicallleric. ('.'cil de I orgaiil-aUoii Ccor-iiiuiquo q 
n*. u» «r.uirron» et c*«tl cil- que uuu» combatton». 

I.e rarnaraile 17. Eotirvhf. .. avenue do Versailles, l'a- 
ris. ayanl invenl?- un système «le chaussure* qui exige, 
pour la fahriealion. le conconr» d'un ouvrier /InlOpJiler, 
■Iciiia.ide l« culUli.ir.ill..» d'un c-iiiiur.i.h' de relie r"r-, 
porutiun pour l'etpluiuii.in «le »*>n idée, ce qui l*-ur 
|| nurUrall a loi»» deux île «e retulrr iuiliqii-n<laiil« tu 
patronal. 

f: . •« Dau-nasan, M, , * l. . -t.il, n refusé son nuiiu r ? 

•ii'hutli. — S* l/Mi-Jiunel elle cela «le Alunlesquieu. *1 
>-*t prolmble que c'e» I bien «le r«-l nulvur En ce 
cela «toit éiri- lire dr VKriiril de* loi*. 

Groupe du XII — Adn-»«i-t vos corre»p-m«l«n •* 
dim lrtuenl, It». me ThmfTetanl. »i voua voulir* qu'ci r 
passent. 

Ilcçu païur recula lilterlairr ; K., à La Ferlé. 0 f f - 

L. . 1 fr - V P., t fr. — V. L. I» . Pan». t« Ir. - l« 
t.-ut : 12 fr U l. - |.i»te« i.re.-é.leote* : 277 fr. — T * 
tal général : îX9 fr. M 



lieu pourlM détenu» : s*o-PiuciKa,ptr(>. lu fr. i": 
par II.. Avignon, i fr. *3. - I n ami de la banlieue. 10 fr. 

H cru pour le journal éan-Franciscu . (nodsnnal*. 
u fr. M); /.ut pour le» |in-ln>«, il fr. ; Du auii. Ofr ‘w- 
l ne mute, 0 fr. ’.u . I u «uarchu. Olr. ">0 ; Anurctic auto.» 1 
■lu nu.n o It 7 ’. In anarrhir*- A Ir 50; > Ji 
Z»ra>lu, u Ir. . t u ni*. IL A fr ta . I n nbdU. û f» > 
Perl un, u fr V. iMlbri-. 1 fr. 25 ; Ci || 'Ltnellin. I fr. î'-; 
«. Salhri», | fr zi, Ku Uuil '.i fr *9 — Avignon l 
•fit i-lioir, « Ir. 'or, L'n exploité, l) fr. 27 ; (lu .«'faon 
f* Ir 43 : Le redoulabli-, 0 fr 3.’. Gaudcl. Ofr. ï 
Prince, i» fr. 2'-; Garde JuM. 0 fr 30 . Ilondier, u (r. î'-l 
Julie. " *r. îi t-.il tout ;2 fr. *i. fUaiuecy. I fr- - 
l u .mu de lu lhli.lu.il.-, 3 ff. _ V. P., t fr. - v. h 
U fr. 25 — Merci s tou» 

P. A., a Auger». M., A Aimer» - V*e II - * Moo'- 
lucun. — II . A Itiiiilum — Vt . 4 Autihe». —N - .# 
llouen. — Ei Tunis, — lî al-unilrv». — Ile* o timbre* 

d mandai». 

L* tierrml l*ti|ni<»l 



QUATRIÈME ANNÉE, N" 2 



i > ■ \ ’ < i :.vn \ ii ;s 



OU 7 AU 13 MAI 1898 "T 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR l EITfRIEUH 

Paraissant tous les Samedis ünAn .~77 *•,. a , 

Six Mol* — H ■ 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 

L*« lUaumiiu Mirai lira ftji» ta 
iMliM fMU 4* ira* r*>« 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



POUR LA FRANCE 

Un An . . . . Fr e » 

Six moi* . _ 3 * 

Trois Mois — i tso 

Ira »l*ni*»«*n |in« 'ni l«« lorrain U 
A«U ns* «grU>« 



SUS A L'ARMÉE! 



En founillnnt le uiililarisinr, «*u !>• provoquant 
A se défendre. «Joue à s'affirmer, l'initiative «le 
Zola aura ou pour i-unvquence heureuse - 
entre tant d’autres — «le nous rappeler ce mal 
et d'en préciser le danger exact, tel le médecin 
qui frappe du «loigl l'organe et l'accélère pour 
le mieux nuscullcr. 

Il y aqiielque» jours, Séverine, dansla Fraude, 

publiait celle lellre : 



, <i Madame, 

» Dans vos •• Noies d*aue Frondeuse • d'hier, 
vous demandiiTI ce que MM. les militaires fc- 
raienl «le plus, aux partisans d»‘ l'ordure qui 
a nom Zola, que de les menacer de les rouer «le 
coups el de les jeter à l'eau, et vous terminiez 
par « es mots : - T réussir ? 

« Je suis enchanté del’occasion qui se présente, 
pour un vieux soldat «I Urique, d’éclairer vos 
incertitudes. Il est évident qu une bonne batterie 
installée à Salory, et chargée «le boites à mi- 
traille. devant laquelle ou alignerait, par pelo- 
ton, In bande des drevfusards. soliste*, et autres 
drôles de même sor»«.\ serait un excellent moyen 
de débarrasser In France des bêtes puantes «pu 
In déshonorent. Mais c’est là une solution «jue 
réprouverait In civilisation. 

. Dans l'état des choses, oo se bornera n casser 
les reins el à f...è l'eau ceux qui crieront 
peu fort contre In France el pour l'adorateur du 
postérieur de la Monquolte.'dc,, etc. » 

Cette prose, si savoureuse, «lu vieux soldat 
d'Afrique rappelle le jeune «:npilnine qui témoi- 
gna, par lettre aussi, à M. Scheurer-Kestn«*r le 
désir de lui planter son sabre dans le c«>rps .«lin 
«le s'assurer, il la couleur du sang, sic était bien 
du sang français. Kl il ue fandrail pas cherebor 
beaucoup pour recueillir un l»«-au choix «le féro- 
cités analogues, écrites ou parlées, étUÎSOS «'e* 
temps-ci par le« gens de caserne. 

Or ceci n'a rien pour déplaire. Trannuill" ap- 
plication d'un ode sanguinaire, brutalités quo- 
tidiennes «les chefs, suicides «le solda I* 
péris par «les p.raèculions systématique. ou 

déprimés pur l'obélisscnmnl d«-s chnmbr ;•» 

lin il par»e blaser à ce train-train couünniç 



mmiira guerrier» 



. Les mainfestaiioi 



d moires el plus éclatantes de I « 'pm >‘»ldat, 
ronioie .1 s eu produit dans b * c.rcon* »nr«w 
actuelles, nous rappellent utilement au sentiment 
du danger. Elles nous Informent au-, qu- «•«• 

danger, loin de rwlnr circonscrit aux peu- f 

tenus dans 1rs cadres par I obhgal.ou «J«. -rv.ee 
ou de lu profession, menace •!«• •*« contagion 

tout le corpu social. 

0.. l'n iMoionti-l Umi »<* «»'• "" ï™" 1 



luxe d«- preuves, "In pratique exclusive «les exer- 
cice* violents, le fait de porter d«*s armes qui 
suscite fatalement le désir de a’eu servir, la «lis- 
cipline, c'oal-à-diro le bon plaisir d'un seul im- 
posé ou accepté selon le degré «le In hiérarchie, 
mais jamais ditculé, jamais ç-rj/fiyuê, et sanc- 
lionné d'avauce par la toutc-puissanco de la 
force, tout cela incline le professionnel vers 1*-* 
solutions violente». développe et fixe en lui l'ha- 
bitude d'opposer en toutes circonstances la force 
à la raison. Les «locumcnU ci-4es>iw et la cri*- 
générale d'épilepsie où fut j«‘lé l'élément mili- 
taire de la nation français* à la simple vue «le 
gens qui prélendaionl rester raisonnables, tout 
cela vient très beuneusenieal illustrer des con- 
clusions psychologiques depuis longtemps ac- 
quises. Ftn? bon soldat, avoir l'esprit militairr, 
c’est. «>n un mol, agir toujours comme une 
brulp. 

Avec cette nuance qu- la brute militaire est 
une brute plus compliquée et plus «Imiger-use 
que les autres. L'èlre qu'on désigne par «-e nom 
«l'ordinaire, c'est celui mal dégagé encore de 
l'animalité et dont l'intelligence, très rudimen- 
taire, n'exerce «pie peu «le contrôle sur le* 
actes. Instruisez cet être inférieur, éduquez-le, 
voila en ferez un individu raisonnable. Aux 
brutes «les casernes ne manquent ni l'éducation, 
ni l'instruction. Leur «*ulle de la violence. h-ur 
mépris sysléniaUqur d«* la raison, résulte au cou 
traira d'une éilucalion spéciale. Ce sont, pour 
ainsi dire, des brutes conscientes «lui «e félici- 
tent «le l'être et se réjouissent de leur ret«iur à 
la bête. 

L'armée coo’Mldonc pas seulement — ce T 1 * 
serait assez grave — l’état de barbarie maintenu, 
«•'est. do plus, la glorification «le cet état, c'«'M L. 
force bestiale érigée en principe, royalement «•«>- 

Irolenue.fdénliséo h plaisir. «üoim tpanncliéc, 

dorée el décoréùpcl dont la contagion rayonne 
d autant ph^Toin que l'Idole e*t plu» »*dui 
santé. Jr 

Si^lTiulre part, rnninm on I- peu*«- s’-n.-r.i 
(entent « la pratique loyale en toutes clios« du 
libre examen et l<* ferme propos d- pnv^r -vu 
crible delà raison toute idée, toute révélation 
iiiiuvelle sont les rondilion* indi»|'eo*nlili-« el Lv 
méthode nécessaire do tout progrès social, com- 
ment accorder le* aspiration* «le la vie civile 
avec lespril militaire ? Comment lix«'r dan* f-> 
jeunes cerveaux ce* habitudes infiniment pr- 
cicused si les porle-sabr» pr<Vlioui n côté, «h* la 
Uiéorie ol de l’exemple, «pie la force résout 
mieux et plus vite toute «liflli-iille ? La concilia 
lion semble difficile. Kl. Si ce seul point «le vue 
,j,.ja, — car il n'eu manque pa* d'autre* 
rien n’apparall plu* néfaste, plu* antisocial que 
l 'armée ennemie de la raison, éducatrice et 1 - 011 - 
«u* il 1ère de violence. Il n'e»l pu* «le pire «léll à 
la civilisation inoderne et à noir- -mf «l<- pro 
grés qu'une volonté aussi insolente «i«- croupir 
«laii* le pa*sé. 



Kinls-s depuis longtemps déjà par quelque» 
r«pril« «l'rlilr, luintain* précurseur* il» I* race, 
ces idées commencent A se répondre. Bien «1-* 
gens «l'opinion» #1 «le part isili* ers comprennent 
le dnng-r •!*- gard«-r parmi no» inuMir» ferment 
«I 'imbécile lirulalilé, ce foyer actif «le violence. 
Ils sentent l'illogisme, pour ■!<*.» g«?n« qui »«• 
rvchtnienl «le larai*ooper«iia«ive. à entretenir «le 
i«UM denier* el de leur reapocl ce «tuile «le la 



Donc la lutte «'inipo-w entre 1rs deux principe» 
adverses. Mai# c'est ici, hélxs! que faiblissent 
tteaucoup de ce* clairvoyant». 

Lits un» croient A l’wiwnilenienl possible «le 
l'esprit militaire. U» pensent aux réforme» qui 
buiiinoisi raient le métier de* arme». Ils rêvent 
de marier la rai«on A la discipline, de concilier 
b justice el la persuasion avec 1a prabque «le* 
armes et l'éducation du m«-<irtre. Ils u ■ perçoi- 
vent pas, ce* aveugles, que I nl«*e «1 une troupe 
arnice e*l inséparable «Jr. oleet» «le force brutale, 
d'obéissance passive, d'abdientiou de roula 
volonté raisonnable, «le tout» autonomie pen- 
sant.*. Il* ne voient pas que Formée la nicilleaw 
c*.*st, par déllnltion même, la ul us féroce. b plus 
brutale, la plus bête. Ils parlent «le bons ci «le 
mauvais militaire», n» x. «miraient encourager 
les uns et chasser h*» autre*. Il 11 y a pas de bons 
et de mauvais militaire», mai* d«>» militaires, 
c'est-à-din* d-s homme* d* violence ennemis 
juré* des homme» «!«• rai*no. et Ira plus violent* 
•«•ni le» meilleurs. 

Tous ceux qui, sans y être contraint» par la 
force, fout I- métier dra arme* — oobh- p*'ul- 
élrv il v a «les siècles, vil aujourd'hui, sans nul 
j ouU . _ |„ U h ceux-là. fu*sent-iU individuelle- 
,eol les plu* justes. IM plus doux cl le* plus 
lisonnable* des h«nnim s. devomnent «ollMirtS 
l re*iM>nsal>b— «le* barbaries qui *'. lertn*enl. 
Voilà ce «lu'il faut afllnner eu toute* rircOit*- 
tanc-*, voilà ce «m il faut appreodre à no» en- 
fnnu si nom» xoul.vns en faire de vrai* nntmiih- 
larisie* et pu* seulement des dilettante» de 
lanlimililarismc. Voilà cuinmeot nous pnqiara- 
ron* «!«».* géoérali«»u4 plu.* heure u»*» que je* 
n«Mra» el plu*rapi»lc» Aprxgrwierpnn - qu •*« r» 
ne enonaitrool plu» -e départ fcsodalrnx • 
le* boni lues •!«• noir*- Umps. tenant. «Je la ft.no 
d'un coté, ami* do la raison de I autn . 

Certain* avouent que le un 

mal. le grand mal moderne, niais un mol 
nécessaire, s'cmpn-ssi'nt-il* d-- corriger. I' *"* 
ruilà d'ahriter leur demi-courage derro «<• ce 

toplM* l'rril.le «tph ""I "; 1 "" 

pour un«> large part le» naresee» èvo « ' 
qui consiste A reincltn .1 pb«* tard I > l ,p P°; 
garnie «1 une idée - »h : très brlk* et AMiJuM . 

fom prétexte «|ue le moment «1 è*l pn 

venu. 

Mais pour luillre en I r>--' 
passe, eondaïuaév |du 
echêaucc, qui peut dir- si 



> une institution du 
..«■ oioin* Ihiik-uo 
• moment est 'cuO 



ufcî» Tfc'.MPS N(»UVBAI?> 



ou non f|A>itroiuS-nAU5:«nvnir»iroliirgnn* — mort 
d- toute évidence — nr lient (*.*» encore par 
«|U£*J>|U«* libre n d'aulr*-. par f •••» «iiulM. <-l 
.-■un tu en leinp* il leur hiudrn pour »■• ib'l.v 

«*li'*r ? ftiiirou« iiflii* évaluer le degré «le re»is- 
lAnrr, In pukiaare «le* inh>rri*rn j<*u, le* prit- 
polie» ri les /msnnl* du •‘«•oltit par quai m> 
rcaont loiili> Irinikfonn.’iii .o 't Yst er ronllit 
événements. ce ion de» fion« ri «leu r> o lion » 
sociale* ijiii v* rlnirge, A chaque époque. «|t* réa- 
liser nos Idées lu pari .t (licitement possible, 
suri» qui 1 non. 1 » aven» tiosiiin do (enter relie êva- 
lunljon. ni surtout «ns <|iii> «illfi tonlnlivc d'é- 
valuation doive influer sur I opportunité do r'- 
pandro ou de tain» no» libv» Notre opinion 
personnelle ol noire pro|.nmiu|e |j«* » «ut -elle* 
pas. dnillenr*, fimtrur* au nui un* litre que les 
aulrr» do progrc* «miiiI !«•» que l'ideo r*l 
ScIum* dons uns irn-cuv, r'esl I tirur? dr la pu- 
Idior. 

lit lus évéucmonl» >«• chargeront do nous ap- 
prendre « l'Iirurr -lait bona- ou mauvaise. 

VcSf-ce [N>« ju«l-llirill par roux qui n'ont pas 
peur dr Ir dirv. qu'on « ai- n >>il du iLmgrr dr.» 
IMÜluliOM vieillir», du «II*» redit ou vllea Iimo- 
lirnl -I du besoin do le» détruire? 

t>ili-»-u«u» donr, vou» qui .»»■•< hiujour» peur 
ur l'heure ne *oil pa» Tenue, ai Ixauronp 
'iu.-4iluli.iii» liuui.iiu. « ••ml disparu-* a\.tnl 
.1' «voir épuisé loule Irur utilité, «Tant dr n'étor 
pin» depuis longtemps à rm< épaule», qu'un 

E .nd* lourd, insupportable .* I.-» aspirations de» 
ninmo* ne furetil-ell*» pa- toujours île bcau- 
roep vu «vnncr «ur I 0I4I -■* ml -t n'* 4 -re pn.» 

■le ce conflit que o«iv-enl juiocii.ul le» révolu 
lino»? 

I,r» prévoyant* d<- Irv-du'i-ot. profond» poli- 
t> . m-I lin . I>.< ■ | ■ i- oi -pr.» i.l. uoU» 

autre» s* -4 » simple». • I nou« r-proelienl de ne 
>(V4 voir plu.» loin que u.dr*- n-/. fondent d ail - 
■•ur* leur prudeucc »ur «utr logique dûutvvua. 

« La pluie militariste. expliquent il», nous vou- 
drion». 0 'hi» aussi. la • ïiu. n—r pour loujoun. 
Uni* «auiiomiI, tant que durera I» guerre? 
Allftpiler que leu nations -oient muet raison- 
nable* pour ne plu* » entre- tuer. pui» vous crie- 
rai : \ l*u» l'armée ! U.ut •* sulra aise, el tout le 
uiondi- applaudir.'.. - 

Inutile luème d- rapondro .|u'uue prapagande 
.outra I aniHs* u>- vx pa* «an» une propagande 
rnulrv la |4UI*. Car pourquoi la g«icrre di»p.v 
nvitnulrll*» avant I' dr Inrutru! Kmr- 

qu.it l'horreur «>t I- >J g.sii de la servitude uiili- 
Iniix*. parvenu.» au mène- poin! • lira des peuple* 

«le «itrius eullnre. n- *rr.»i-fil pu» airml» Iré.» 
arld.de lapai» inlern>ii«ua)e'M,es roml.nllaul» 
pruxcnl, il est vrai, retourner chei un faute 
de combats, mais il peut »>’ faire nus»i que le 
• oiol.nl eeaæ.iin l*-»u j«.ur,f*ulr de eiuiilMllanU. 

En réalilr, |ri deux elt«>»-«. tr>-» pr» lu.ldemenl, 
su combineront. Virer !• second but lieu» (ta- 
rait tout de même plus »Pr Car * 0 >e j rertuin» 
que Imigtionp» après toute quarte -teint*, les 
^ouvcriianU, s'il en reste ou • ■• i-ni|ts béni, sau- 
ront trouver dus pnîdevir. j-.ttr peupler quand 
no-tnc leurs casern-» 

four rotnbnUre un mal. quelqu'il soit, il n'eal 
pas t.-Miiu de jouer an plus fin des'rin|>arra»er 
de •• de Niait, ni dr u- H »ufllt de le dénoioer 
Kt |du» le llinl e»l (trofoud. plu» il e»t «lauc-- 
reux. t>lu* I attaque » iui|e>». I* «r.li- et loru en 
fnre TiiUlui re*l«- p«mr uou» 1» x-ritnblr. l iileul 
prtqo^nndi»lp rontr» le sabre Ses idre* mu- 
rale». Ir--» «xinleittaldes. «erwnl drpui* l«>n .-leinp» 
onbllee» qu d ileiu* urrrn un Items de la peoar* 

«I de rarlion. pour • • tr- U»f* un jour nmlre le 
imlitnriîNiii*' «t pour 1 m avoir dit sana rélicnorM : 

- 4e le uieprise et je I.- bai» el je le dénoncé aux 
bouillie», pour qu i* leur tour ils te mepruenl et 
lé haixactil. 

V mm» île fnirx* d< oiéioe ilnns la mesura des 
«nrconalancea, «1»* tiu» moyen» el de uns cou* 
ragn» 

Oaamitn-AUtnT. 



UN GUET-APENS 



Viijii.I un •-liouriui-ur projet le un a 4 sa»»mal. 
moi pour voler, w*il «imuuuuenl pour »e «lebar- 
ea»»«*r d un teneur, il s eiuliu.»<|ti* ou nlUm »j* 
viefiuie en un beu favorable a 1111 dc|ci-in#uJ.-j|p- 
prali.|U 4 en tnul* Iranquillil. Mni» d oji.'rc lui - 
même el risque »j v ie. Il eneourl In msponsabi- 
lile de son ncli*. 

Nus (Cour* ruants, que le.» «Mnssinv inc |«ar- 
donneronl de leur ronqwtrer, n onl pas tfiAmcca 
l'ounute relatif. 

Zolu le» jjéne, rVsl certain. I.e» conséquences 
du premier procès furent trop funestes au pre«- 
lipe .b » gr.m.l» chef» pour que, «le tout leur 
■•■eiir. d» ne Miuhaitrnl pa» d'ev ii«-r une nouvrlle 
comparution A In barre de l'opinion. 

liai*, comment faire.'... Il enlrc peu dans 
l ortlrede» ■•lios«*â pmbuble»que Zola 5 «>il fruppé, 

■l u-» Je -t mm, d'une ntbique d apoplexie. Ju«- 
qu A pre.i ul. d'ailleurs. M. Lebon u'u cru devoir 
prendre aucune» «lis|iositlous pour le faire em- 
baumer. dans le en» où une exhibition publique 
.1 ••<li-nnrlJe sera»! reconnue ntlcMunire |iour 
di«,>ij>ivr les douie» qui pourr»iie<il s'élever sur 
I tiul heiitiriU- de sa luorl. 

I. olrangler, l'iUMiinuier, 1 * crovor dans uii 

Aucun de nos miui»lre« n'a avs«’i: «re.sloiuuc 
pour cela ><| le jabot de dindon d'uu ilnuoUux 
e»l insuflisunt ù eu tenir lieu. 

Ilvpocrilos et couards, l'utniur les i;eus 
d'Fjîlfse qu'ils ImnbMil, ces uftNiiù honteux 
»*• »oul repoM-s de ■■«* soin sur la foule anonyme 
ei irresponsable, bornant leur complicité au 
simple choi* du t-rraiu le plu» propice 4 biper- 
pèlraliuii du cniue. 

• e«i Venaille*, In ville lu plus reailiouutiirc 
■le I i.i*ic«, ville l»>ndéi' d- oiililairo.» el ■!«• I«*ur» 
alu» olU».« lits, qu'ils ont choisi pour v ouvrir uu 
deb.il <po met le militarisme en péril. Varsoilios 
Molli b- palais «le justice n'offr»- qu'une e»»ue. u 
I cm ou lr.- .le celui de Pmi» «ioul le» n»ulli|de» 
siirlie» periuulleul de »■• soustraire à la fureur 
d'une foui* ùubécilv. l'u de.» escarjo-s reptilien» 
iii?»i>i** Mir<o d-Uol,oivitnuloiusili'8USSOtuoieur» 
ufliviel» a \ ullemin* Zulu ni a mntttv un terme 
«leliuilif il son iuluiupuslif déair «lu lutuiêr». 

U c»i un ((uet-npeiia. ni plus ni iiioiùs! l'u 
gucl opeii» biclu* el smiruui», une provocation, 
une iiicilaliou caractérisée à t'as»a*siiiai, doul 
le» pnucipaiix iii.li^aiours deuieureut à l'nhri 
d- toute re»|iiiusabi|ilr, eu cbarf(eaul autrui dr 
leur besogne. 

Il raie a »im»ir si les amis el le» approbnleur» 
d- Zola u y iiii-llroiil |uv» obstacle. Si,n-M<lu.» 4 
jeter 110 fn»id «alutuirv sur la foli«' iiiourlriêre 
• l< » nUiveun aalixeiiote», d» »<• (■ort-ui eu iuu-vx- 
û \er»itl|e». le iit ma» prorbain, pour déranger, 
(wr l'altitude diUenttiiu-c que coimuivuderu U 
mIiuIioi», b 1 pim» «I* • »»o* Macliiavels d».' sacristie, 
n- «era ce pas rendre 4 ceux»ei la «nonuaio de 
leur piéro ? 

l’nlre la vio d'un Zolu-t la peau d'une vieille 
culotte, le choix est prompt. Il M.rnil luisartioux 
de bi part du gouverne uicnt «lu p->u»M*r qui «|ue 
c« «oit i» opter. 

Axum: liiii «uu. 



AUX AMIS OE PARIS 



N.. u> m -n» .-etlr »einaiua«Oiil .lépover ebr» U» 

I lu tire» U* Tri»/** Youi nxux, «le hropuikioi . Pour» 

1 ,' ... .... de Tcherkesoff, el Lti Pau.» o t- 

!»• . olrifl.»., d- J. t.MV«). 

1 i>ux qui ur le* «ni pa* peuvent sc les (uocnntr 
1 .oiiû.iu il» <vcnèi»ol lo juurual. 

| l j- «uoutnal de la tculr, -i *1U répand 4 n»lr*- 

I all-ut-, .la il nattt a-rvir a tau- (viuipriater le* /<■•- 
| .-/lirai ■»■•* d l’.ltûvanl', k titra do ••■tucripliou. no* 
I -aiiurmb» •'•ut duuc priés do »«• fuudre d- quelque» 
•••n* pour le* iiclielrr. 



EN BELGIQUE 



I.11 llelk'iqu* r*l pr»'v-nl«*iuenl «Inn* une pé- I 
fioilt» d- fi'r oo*al/dion nlètilogiqii- 

|t--auconp < 1 * jeune» ge## oui ont Hé attiras , 
ver* I.* socialisme par se* lliéorie» jçéuerflle* 1 
«eo t dêsilliuJomn- du m«Hi enlisent ouvrier, 
hnucuns s.* jeltenl dans un aumvlilsqui vague, 
ment senllno-nlnl el artistique : le» plus énergi- 
que» s iotdr***pnl surtout aux fuit* et gesU'jj d,. 

I.i polie»*. l»Vmlres e^wiifol de n'conslilum* un I 
1 vrai |»arii bn»é sur l«u« vrais • principe* »o- i 
cinlistos. Il narafl que b* Congrès «le Liège 
U avait pas d'autre but. Il» u* »e rendent pa» 
compte «les tendance» inéluctable» de toute or- j 
ganiiuilioii. Lorsqu'on doit réaliser, on oiitdii* 
je.» gril mies théories ri-volulionnaire.» et on se 
borne A devancer les cOiijiTvnlcilrs de i|Ui!l>|ue* 
pus. afin de le» entraîner dnn» un Ic-ul réfor- * 
misine. L'esl falul, N en ayant pas conscience, 
il.» veulent reprendre b; drapeau rouge trop «ou j 
\rnf oublié et conduire à de vraies - victoires j 
les musse» d-» prolétaires ciolormis. Leur «L'uvre 1 
sera t.'d pourrie. Son dèvclopponiool obéira nux ' 
loi» psyliologiqmvs que nous connaisMin*. Lu J 
nuire, lou» le» ui' canlenls du parti ouvrier vi«*n- I 
«Iront In contaminer. Sij'on crois les impression» ' 
«l'un mni, le Cougrf** «le l.i«*ge en est un puis j 
saut présagi*. 

Clie* lc« social -d-ium-rales. les principes *ocia 
li«l— »■•«! lettre inui'lu Uiul COQUHu les droits du 
l liomnu* cbe* les libéraux. Pluie-forme électo- 
ral- : suffrage universel, un vole t«l viugt-u» an». 
r**pri-«enlnlion proporlionuellc, pension -l »xs*u- ( 

ru oiivri-cc». inspection «lu Iravnil, nlu 

litiou du reiiiplac««ni<‘u| militaire el «ympalho*- 1 
di.scréle* pour la nation année. Dessous : rivn- 
I il •'*.», lorlufories el appel ils formiilnbles. 

La politique fuit noii rnuxte. 

\vanl. j en aurais et- ebagrio. Aeluelleiu-ui . 
j'aeeepte Vini-viUble el jo me console «lans une 
èlnde indépeiuluulü. tlaru» dois a vouer qur. qm*l- 
qne» omis el moi, nous « lil' rchous ù présant dao- 
l»*s problème* sociaux plutôt li s snüsfiiclions «le j 
la coumtuuuinctt que les eiuotums d« lu pro|>:«- 
gando. Toutefois, depuis quelque temps, nou- 
nou» wiléresxius à la question des sansdraxail 
■*l aux revondicnlions des pauvres. Nous souiiue- 
beun'iix ■!■• pou voir conlnnlvr notre bcsoio d'agi- 
laiton et de »« iiqtal Itie sans elr«* s«iumi* 4 Un ' 
svülemn. A une organisation. 

t.luanl .1 l'clmle dont je parlais plus liauL. elb 
coosisti- .< di'liuir chaque courant économique 
■ ni intellect uni qui existe dans uns sociétés mo- 
derne» «I à -n reconnaître la »igiiilie.'tlM»n, l'im- » 
portance et la marche, alin de démolir ln vieille 
croyance révolutionnaire qu'on peut emporter 
une société entière vers uu iiièiue but. C'est nier 
les influences des milieux nolurol* ou artificiel» 1 
oii vivent les hommes que de vouloir inspirer à 1 

eboeun b* même idéal. Il y a t» fnirx» «lan» «•ell> t 

voie bien îles analyses soemlogiques doul Tinte 
rét serait nouveau cl lu portée considérable. On* 
les roü.iboraléur» des Tem)U Xiiuve/Ulx )' réllt' 
(IlilXlMll. 

Ailler fila formation de» groupement» sociaux 
suivant les aspirations el le» tendance* pour 
qu'ils entrent cusuile **u lutte, c'esl faire un. 

■ uvre vraiment révolutionnaire. t}uu cliacuu »c 
reconnaisse, s’afllrint», se rouge «-1 lutte! Un ne 
doit pa» croire ù la tonte puissance dosIbxVxrie» 

Les actes -ociaux oui toujours eu pour cause- 
je* intérêts d'une fraction «le I hunianilé L« , »|m | 
mies seule» avaient un curuclàre général. L- 
niaierialisine social nu *«• trouve p.i* »eul«>mcnt 
dans les livres , il existe surlout dans lus f ol.-. 

Ou l'oublie trop souvunl. Ou confond au**i ' 
mobiles «lu quelques-uns avec la poussée iaoun 
ricnle dos foule». 

frès des ouvriera dont les ressource» so®’ 
restreinte* et qui trouvent «lu* avantages immé- 
diat* dnn» le» coopérative», les- usaurunec» et le* 
in*|ioctimi» ouvrières, la réglcmcalotioil de- 




LES TEIII'S nouveaux 



ronili'i‘Mi» «lr Irnuil, luv 
philo «>|>M«- i'mM j 



li- dernier mol de 
» l lipur« MMI tl* 



•ut U 



M'url><k a -(aiai. il i m «uni louj.Mir» 
i|«i fMM'mni la r i«erue ou U ration e*t imlr 
régulièrement. Vier n <"*l pa* annuler 

Afllramna no* préfemii «•• rl atdon* lr* autre* 
A rvronnaJIre •*! a avouer le* leur* Pnur rrlle 
■rotrr, !«• jounml él Uw> peuvi'ni i>ir>< uiilr*. 
Mai* J 1 ' 'lioili* qu'il* piii*«rn) n-.-r beaucoup 
bien c«in*ricn(ii «l bien fort* 

I. Tarn. 



NoM Avon* iu»i'wr»rticl«i]r unlrvcorTeipou 
<|nnl, [UIK9 qu'il hou* «lit ilMcbMe* à méditer, 
uiui» inutile d'ajouter que noua ne partagoni* 
pas «lu <out »n (’iiiicluMon «pu. acceptée comme 
elle est formulée, arriverait n nier I i*|lor! «le In 



propagande. Il un * agit pu» do 
rnnl» d'idée» ou d'aspiration». 



h- i 



il «'agit «l'ro 

créer Ml uv»e* fort, pour vnlrninnr lr» individu» 
don* son attraction 

Certainement. Ira transformation» sociale» ne 
ac rioilivnl janini* absolument comme <>n lr* >i 
formulées* «-n théorie, mai» lr* transformation* 
oui réalisent no aonl |umrtaiif juc (n -viiUo-- 
bsnlion «lo* i<! ■•«•-. ou a«|tirnlion* formulée», 
n 'imprégnant plu» ou iltnin* fortement «le clm- 
rii ni* , ««'Ion le «leur»' <1 intcuMté (Ira effort.» <|m *«• 
Konl déployée pour le* faire prédominer. 

Or donc, i»mr iiou* anarcliirte». lu question 
se présente ainsi : 

Smmrvnou* convaincrnt que In rèaluiüion 
de l’idéal anarchiste soit désirable (wurTIiunin 

ni lé'' 

Si. doubles spéculations pUilagopliiquc» qu'en 
gendre celle idée, nous ne voyou* qu’un déln» 
se me ni de noire cerveau, cola peut nous ni miser 
entre non*. mai» ne (Miuseulraliicrit quittai» dan 
la propagande ncUve; do lit relie impuissance h 
jamais réaliser ce que mm* concevons. 

M.ii* si mm* somme* bien pénétré* que In 
réalisation seule de notre idéal puisse nous 
émanciper, nous satisfaire, mm* nous cous 
ererou* A relie réalisation. avec d'autant plus 
d'aclivilè que nous en serons plus epri* 
nous inltooron* ainsi d'autant plus sur IVvo- 
liitinn humaine que nous auront davantage agi 
pour réaliser noire idéal particulier. 

J. G. 



MORALE BOURGEOISE 



bourgeoise est décidément ' 

mo ; elle condamne jvoi 



Ln iiiorult 

bien L*’Uo chose : «Ile condamne a\ «•«.• un nuper- 
turhnhlc aplomb tels moyens employés contre 
.scs institutions, et elle admet avec non inoin- 
d'aplomb remploi de c«> un' mes moyens p- 
défense de ses dites institutions quand elles saut 
(Honorées. 

Un se souvient de ce qui* toutes cesfripouill’ 
de la prevu: ont sali de papier contre «eus qui 
liiUCÙreill de» bombes il > a quelques a on le 
bagne ou la guillotine oViojcnt pus suffisant» 
pour ces empêcheur» de digérer en paix: il au- 
rait fallu trouver des moyens plu* Torquomada* 
pour leur faire payer par iti mmlTrunce lu froué- 
des Mi(i*fflil*; les Espagnols trouvèrent quelque 
chose il ft peu près : le* surv ivants de Itunljuub 
s au souvioiuieut «il... nous aussi 

• tu se Kouvii'ul également ce que cm même: 
plumitif.» crièrent coutre le» prorédés employé» 



jiar le* Cubain» pour se aouslrnire aux vols. 

I exploitation, aux atrocité* du gouvernement 



d'Kspngue; oh bien.' aujourd'hui, la note cbangi 
et ce» procédés non consacrés par les usage* 
jaiüs roniloinné» parlé gouvernement espagnol. 
M 4 ut considère* comme jeux d'enfants par c« 
même gouvernement et vont être dépasses de 
cool coudées: tout simplement pnrre que. à « elle 
époque, en martyrisant de* prisonnier*, ru 
faisant mourir •!**’ failli «les millier» «1 homme*, 
de femme.* et d'enfauts, parque! dans les ville», 
de rrniote de fournir îles éléilienlf aux iu*ur- 



ravolution. hindi 
partir desesperei* 

(lin Iles crapule*' quel* voyous 1 — te* 

iouriodUlr» et le» politicien*, et oimme le |*.-upt« 
tint «ycr-vit tout «ii. «il pouvait «Iv.utor « omeue 
1* lr iiirpriwul. riMnme «U lr trompent. <MUW 
profilant de ** rfrdulttr. «W »<>n btnvuCSrlr 
mur Int meolir. l'nploilrr, le voler «.u* i«*v»ie* 
et vivre a km dép*u*. »• des tmpa- 
,.rnU. «l«» revolie». pouvant taille fins jtivlilier 
tour acte contre notre «in|ii>le et «•ninmelle «»r* 
vnmalioa. troublent la di|ta*t«'Mi de celle l>aa«le 
aigreliu* par un moxrn quelconque, il» crient 
la barbarie, en protestant «le leur* sentiment* 
humanitaire* : mais qm* demain leur situation 
niproiiiise iuiiiie«|inteiiirul la bourgetit*!' - 
fait siens c«*s uinyeiis qu elle condamnai! hier 
connue inhumain*. lJ» bombe nc«t mèine plu 
rien pour elle, •/» ne compte par; •' •*-■** de» 
traction. In raine, la unui sou* u>ulr* *«•» fonio- 
qu'elle fève. Il n est plu* que.-le»u «le *vatimeal * 
tiuiunnilairi's; fadaises tout cola, «l«ml elle « « 

:e n'nl |»n.* pour le droit uècvinnu 
pour la liberté foulée aux pieds «|u « ll« ejnpl* 
ce* inox eus . au contraire, c'est pour imvint euir 
dans l’eaploitalion lapin* bonUuse. «Inns la 

ni peuple qui l« , ud a «utTranchir : *•«•»! 
pour «iuvegari!«*r sa variili* enjeu et sa cai- 
in promise. Quel* bandit» ' 

Aocieoowtieol.dan* le* guerre* uianliuie*. 
««•rxail duÂn)/or. •■ était un linteau rempli «le 
matières inllamuialdea pour briilcr le» bateaux 
de» adversaires; aujourd’hui ••«• procède ii***-*»t 
pn* suflUnnt à nos gouvcrnnnts. Les Hspngnol*. 

* rappelant le* elfet* du navire UacAicè-f» qui 
•tant charge de dynamite, lit explosion dnn» 1> 
rude (!«• Santnnder rt détruisit um* partie du 
puri cl de ln ville, «>nt l'intention de charger 
plii*ieur» vapeurs cl de le< lancrr dans «lilfjJ 
rvnL* ports (TA OM'riqtv afin de le» détruire 
Le jourual espagnol .Wma», qui d««onr cellj 
nuuvrllé. ajout'- : - Nous »vnn» de bnone »mn 
«pn- te» grand'** Compagnies «b* navigation • »| I 
goule ont l intention de préparer et porter aux 
Kl.il* l'iu» «lo* bnlloh ilnrhtrlMfu pour l« - 
faire éclater, soit ft New-Vork, soit i IMiiludel 
pbie. soit ciiliu dans d’autres port.» ui"i«» iui 
portants. 

. De vaillants palriob's espaguid». «-.ipiiaïu- 
de c abolit urs, ancien» timoniers, marin» •* 
autres de toute floM* et de toute profe»»ûni. fai 
sont lierniquamont !«• sacrifier de leur vie. sont 
pr.-l.sa porter la mort ul lu rum«* partout nu ll«>lt- 
le drapeau fédéral. U/Wnc, le plus immoudt- 
d*n journaux, tout «*n fai*anl des uiamour» « la 
caisse «le 1 ambassade d Espagne, anooniv avr« 
joie celle nouvelle à se* lecteur». 

Je ne sache pn» que d'uulnv» journaux aient «ld 
un mol « «iiilro res prurédés, CC «pu ne les ru« 
pêchera po» d'èin* unnnimes à les condamner 
«teinnin. »i «les rrvnllé* usent les employer conl rr 
leur? exploiteur*. 

N. «u» n avons pas. nous, à approuver ni a 
désapprouver; quand «les hommes »c font la 
guerre, ce n r»l pas p««ur se faire de muluclle* 
cnre.sflé», ca «pu «'empêche que tou» le» prx«- 
f « dès du guerre et la guerre ««Ile- même soienl 
condamonblM, en r ton» lesdilTéreiidspoiirrniMil 
s«* régler pnriüqtifinenl ; mai* noua « en Miiniue* 
na* encore IA, et. pnVseuU'uicnl. nous déplorons 
que c'«'»t encore tu peuple «Je part «:! d'autre «pii 
va, sans bénéfice, supporter le» esnftéqueace» de 
( l'i'niiliil. Mais co «pn* nous uedovoospasoublier, 
«•'«•«I que «‘elle révolution cubaine a été ju»«pi 
et »eni dans U suit*- féconde «*n enseigneiiient» 
lévolulioiinnire*. que celu plaise *<u Ji'*plai*e .. 
uos goavrninnbi. t>« i r»idmit<iui piu» imp«>r 
tant qui* ccs moyeu» avouai pas le monopole 
exclusif de» KtaL». «rt. les camarades portés ■« la 
sensibilité ne doivent |><» croire que ce «pu 
»**l reconnu excellent par nos maître* ces- 
ser.! d. l’élfB le jour nu les révolte» h» ern- 
nnlre ceux qui les exploitent 

.V. Iteauio 



îflOUflEiYIENT SOCIAL 



»er ou b*r«ir tl» la irto r*(et»l« 
r inujoa Il n i 



rvOlviitonl .1» •'«•m 
lo «yoilical . régal 



cal. . 4o 

il «rriii répin.lii L !»ur 
*o lorail, dva» • » 
quo. l»n»lr r«nni 



lorab 



par la Çi 

a*. on jo«» Il a nir«i»« •• 

ino «outo ilssmnpiante* «o 
prnposêr*. le» «aipl"ï'« «t»c. 

— io nuAinuiif awc to«r* 
aux. f« |wrv«cipaut * ta ïitii >a«nl« 
|,i inirdute «lr I actein r|»*-t«»n»lf ox« •» 
re force* «I -o rabattre. !.'•«!*• d” la er 
ralr « r*l |«to» I itawdr Utopie qu’il» pr<-i 



«tn 



forai. 



InltMlr. 



I y IU«I! 






e I h 



tdo‘ de *«iUUl *. 

Ul flIPUdonilé f Villon». *o«* «ut- »0* 
AValenneanoaprèsUOe n*rmis»toil lr |um«- i»ar», 
plnt>M i|uo «l* r»j«Mudro l« (ir«ia «l. ta sramle la- 
nntlo . 

lu T MtatUoa «liefsuteno loeor*- 
d tfrique. faisant partie d un d< U< briand Jingr 
sur l tvirem» Sud. *'f*t miept» a Uprvreiore « ; ra|M ! . 
iDlinornHUla »o«iiinr p«vxl»a«no 



i Ilia 



• café 



I lu 



«•Mil. le-nonô 

M>«ae aVuUe-r. i<innitiMil lo lrn>- I*nir I atmi la 
.!•>. I .** doux oiM/o-r* uni »tê «.Hidamn** par 
un intimul *‘i«il i quiaro jour* 4o pnaoa, et lliaat. 
» un <.iu*oil do guotra. a ciaq an* Je rW»u« n 
Vulldt d« la justice ou je m m'j cuunai» pu*. 



- La. he 



o dopU' 



bai. de li 

appel * 1* 

X«Jtr**er lr 
li, ru* «l’Ain 



no», lré*irier. 



» «i toHuaot pvit aller contredire U» candidats 
d* r»nond«»»cinpoicli-i ou«.lo»c«.f 4 in* vh*t«-ii«n«i»- 
niHtosdu Ml- -U(. depuis huit ,oitr*. d. m- trou rcu 
««..■n» putdiquo» et renlradn l.atrea. I n •»•* l«*u r* 
«allai ruurunna lourveffoiu. ri d p,i facile t«- le 4 - - 
montrer. A la première, donnée in* Ibguuu. iei au 
dileur* s aaioUMttl; quelque* .-nniradictoura ajraai 
i*/«e .||lt.'rrolr* «lUrtUun». d laur fui «epoinlu au 
■ '.iiileDlcmoio « 1 «- loii'- ' !• n-le, hoiiuui» iu<- 



iu». de 



! Ar Itol 
io r «uni von 
■MM IM 



» qne 



Italie. 



ayant |«r hasard jcié 
un jonroal. il me .U 



lu lien i 



pb.i 



J’ai un ami qui ni quelque peu '« dohor» de» 
événementv *-t «|üi n -nu-nd r»’U aux branle* «lr 
t ordre ufCiul que U t«ure uoa* «-nvie. I. autre jour, 
;«nl urgligeni «ni 
t d« condamner un 
Malatesia à t«» m n» de pn**m C» 
l .ld iolimenl le fti.itter. • 

A ■ou air «wpns •• *'eiph.|Oo •»ui. puiv- 
q u 'avec plamurt camplice* '! J «*t«vni*é la lamine 
en Italie. 

— Mai*, an .•«•nlraiie. m e« tiai-je, il a orgsnn* 
de* maailesUtioii* j*«-ui réclamer quoi, pr^ucr 
de la famine «pu u-vit partout, «n ababte l« pr>* 
du piin. , 

— (>roiii«-nl! rt on I i coodamn* p «ur va. « «r* 
qu'il eût dft être fêtktté de *»U luiliali.e 

— i>rtcs. 



- Mai. 



isble i 



iafAout.'... Kl «jucl* -**iit twu- 
mpriMuti.-r un !»••« 



IJU»tl< 



duuc.tr te* auttlTrai 



«rediu» «|U« «»nl 
•• pour a.oti louté .1 a- 
du «e. •embUble* .' 
vont antre* «toe de» repré*eu- 
xxleclnce delà l'roprUtf. «• 
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LES I KM 1*5 NOUVEAUX 



Suisse. 

Loin'MAHK-vriu-aTiK» nr- cu««> h t nn. — En 
IKW. f» 1887 fl fn (Mm, le* ii-nuiivi-s Je rachat 
«^ctiouAnrnl Celle fois, par .WWW oui, contra 
1 7G.i»3T non, les rotant* oni ratifié le projet de ra- 
chat des 2.000 kilomètre» Je mie» fériées sillon- 
nant le territoire Celle acquisition .notera 

un milliard vingt *•! un million* Je francs nu moin». 
un parle même d'un millinnl Jeux cents millions. 

Les gouvernants caseront 22 directeurs, et, au lieu 
d'avoir A nommer td.iioo fonctionnaires, il» en 
nommeront IU.iMQ el la su H) rue de vingt-sept mll- 
Ii.ki* Je trait r » affectée au fonctionnariat fédéral 
en IS97 devra être enflée en proportion. 

lÂimmo le» poste* télégraphes el téléphones, les 
voies ferrée» devront fournir au gouvernement le 
plus .l'argent possible : quant aux améliorations 
urgente», ce sera une autre affaire. 

Malgré de pressantes objemliotu, l'administration 
des téléphone* *5**1 .distillée À ne pas vouloir — 
parce que cela aurait Coûté quelque chose — établir 
de» rénaux souterrain». 

Lors de la récente rirai e de neige, la tourelle 
métallique qui surmonte 1'ofHce*' entrai destélénho- 
nes A Genève *>sl c (Ton di/e snr lu toiture du MÜ- 
meai; sur a.ftt» suiions particulière-. ':.**• u"ut 
pli od is Tm SlitMillli A Mon- 
treux el ailleurs, quantité de mât» soutenant de» 

III» se mol brisés. A /.uricli, le conliCt d'un fil 
téléphonique rompu rl du c.lhle d'un tramway élec- 
trique provoqua l'incendie de la station centrale 
des téléphone», dont le réseau compte plu» de 100 
station*. Toute* le* principale* communications 
ialMwImines *ont supprimer*. \ tiomu, un fil 
rompu prend contact avec conducteur d'électricité 
4 haute tension, et deux hommes sont foudroyés. 

Il est inexplicable que le* accidents mortels 
n'aieol pa» été plus nonihr ux. Que *erull*jl arrivé 
si. ou lieu d'une chute Je neige ordinaire, nous 
avion.* ru mie chair de neige abondante accompa- 
gnée de veol? 

I.'adminislrntion «les postes et télégraphes envoie 
de* apprenti* de la SuuM allemande uan» les bu- 
reaux de l.ausiniie et de Généra, pour y apprendre 
le fnnc.us au détriment du public, auquel ce» em- 
ployé* fournissent de* Indications erronée» et pré- 
judiciable*. narre ou'il* sont incapable» de com- 
prendre le* demande* qui leur sont faite». 

L'n»tnrr»i de Saint-hall a relevé qu’en plu* de* 
dividendes payé* par le Juru-Simplon, il est resté 
en 1870 un bénéllre d'un million et demi, l'.e chiffre, 
et d'autre» tout uuv*i utlérlionl*, ont fasciné le» 
votants, qui se flctii'-nl profiler des bénéfices réa- 
lisés, Ivjuur miles ligne* seront nominalement à 
eux, mais en réalité la ■ l»o*c de» gouvernants. Il jr 
a loin de la coupe aux lèvr*.s; en HW>. |f» douane» 
ont encaissé tô luillions et la part versée aux tra- 
vailleurs a é|é léro ' 

Le monopole de l'alcool «levait annuellement ren- 
dre K.Hjo.onu francs: ce» prévision* sont n-otée* en 
déficit de .l.aoo.ûtm franc ». pourtant l'alcool »l 

cher eide mauvaise qualité. Il *r |>"itl qu'au lieu de 
bénéfices, l'cxploilulino de* ligne» lerréev produite 
des déficits; alun I impôt -ouvrira ce* dentiers, 
comme il couvrira le* quelque* millions nécessaires 
pour réparer le désastre des téléphone*. 

L'administration de* dirnini de fer osera de» 
mémo» procédés que l'administration postale vis-4- 
«i* il h public. Ainsi, no omis oblige A payer une 
double taxe pour un envoi non affranchi ou uisufll- 
.viiiimcnt affranchi. Mais lorsque notre expéditeur 
0111111101111 un envoi plu* qu'il n e*t nécessaire en y 
■ oUanl un timbre d'uni somme double ou quadru- 
ple de lu lave imposée, l'Adiniiii-ir.iiion oblitère le 
timbre el .'est tout. Pourtant U lui serait bien 
aisé, quand un envoi porte un seul timbre d/pn.»- 
--int lullraiu liiMemcnt, de Coller à côté déco tim- 
bre nlililéré, un xulrr timbre spécial représentant la 
valeur rrçtie en Iroii. Si un envoi porto plusieurs 
timbre*, et qu’un suffit A laffraïf hiisement, le res- 
pect de U propriété d autrui ordoune de n'oblitérer 
qu'un timbre, celui représentant la valeur de l'af- 
fruiKliisM-iuent, et d*- ne pa- toucher le» autre». 
l.'Adminbtnuion, - Ile. le» oblitère tous. Kl démon - 
Jn-lui de Mater cm rupines? 

Qu'un ouvrier rom tu» Ue quelque acte semblable 
& ceux d*- l'administration postale, el il sera traîné 
en cour cou. - tioDuellr — a *>»t ia il y a peu de 
semaines — parce qu'il aura reçu eu pairmrui et 
gardé une munir plu* fort- que colla qui lui était 
due. 

Orte», bv «nlali.m du tae.hnl nr -.giuflr ncu pour 
K atu/lin ration du xxl Je* pruléla.ri-* , uiais elle aura 
du moins un résultat, qu» ■ liarun , nmtirendra. en 

lisant ces ligor» |nit lo r* b-n demain du rule. par 



le Journal de Gmei : Uni proféré, dtirtinl oatli- 

. . .-iiiipneii*, des narolra dangereuses Le lonsi’il 
. fédérais donné te Ion en signnlanl. l'actionnaire 
comme lYna'ini rt I» capital cnoinu- une proie â 
dépecer. «Ml a. en quelque suite, «onné l'assaut 
contre la propriété pi lier. Cr sont 14 de terrible* 
i semence*, et il »c trouver* de* geu» pour le» 
- faire fructifier. • 

cigatie conservaient a raison, il faut le rercin- 
nallre. 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



Nou* voudrious compléter pour nos collection» 
•s journaux paras A Genève, avant lo Hérclii. V 
_ t-il quelque* camarade* pouvant disposer de» 
numéro* suivants ? 

«cotation neiele {Genève 71), entière, MIU lr 

n« 8. 

bulletin de ht Ptilrralltm jurassienne : 
f usiner . X» 2. 3. ». «. 12. 17 A 22 inclus. 

£• année N ' t. 7 A 15 inclus. 17 à 21 iDclua, 
i aç à 31 iu.-Jas, 31, 35, 3'î — 38 s'il existe? 

V minée: > • I, 2, t, «L 8, Il, 13 A I!) indus, 
et tout ce qui est paru A partir du 2t inclus. 

infirr : N'* « A 7 in. lus, v A ffi Indus l« A »2 
inclus, et à partir du 11. 

Titille la 5* année. 

tf- année : .V* I A U inclus, 13 A 22 inclus. 21 
27, 2f, MO. 31 et 33, 3t. 35 el A partir du 37. 

Snli lurilt de 70 : V* I A d, 12. 13. It, 15 el A par- 
tir du 17. 

Nous adresser le» propositions. 



Les . amande-» du Vol n colle et du faubourg 
Antoine. dans leur réunion du 30 avril, ont fait une 
collecte en faveur du compagnon Ktiévant et de son 
père, «ictimes des préjugé» xjciaux. 

Pour le père d'tlievaBt 7 fr. Ta» 

Pour lîMfgN 7 fr. :.u 

|j>* ramnrtdes «lu faubourg Antoine engagent les 
, oiupagnotts libertaire* 4 faire le nécessaire pour 
fournir i Georges Eu'évant le* vêtements dont il 
aura brviiii pour comparaître devant dame Thémis. 



i, f.frv .VuutWfe, organisatrice : Eugénie Collul. — 
li.-vant l'altitude honteuse d'une grande partie de 
lu p|. .«.• fi jn ai*r . h.-r- liant à égarer l'opinion en 
laveur «le In monarchie espagnole, il est urgent de 
remettre nu grand jour, *«m* le* yeux de tous, les 
nombreuse» et -aiiglantes iuiquilés dont al l<J t'est 
rendue coupable envers l'humanité. 

Très prochainement, l ‘Idée \oueetle donnera dan* 
In même soirée, j l'Hôtel des société* savantes, 
quaire conférence» par des ornWursdIITPrenU. Ceux- 
ci diront l'.ruvre de mort entroprise pur l'Espagne 
i>r. M.imji ica \ lira*. 

I.e groupe HtUe Nouvelle nous a mis en dépôt 
[uclqoes programmes i • Gagt dessin do Stcio- 
len. qui «..ni vendus n fr. 54) l'exemplairo, 0 fr. 55 
franco, pour couvrir les frais de la première lec- 
ture. 

Groupe afcslenlionnùfr du Ml ■ 'irroiutwemenl. — 
lléunion publique conlradicUiire, samedi 7 moi, A 
» b. I 2, au pr.’au des école», lit», rue do Itcuilly. 
Cette réunion i tul la dernière que nous donnons 
pour b* première période de* élections, nou* prions 
i.ni* le* copain* de ne pa» manquer, afin de *e 
donner rendei-vous pour le lendemain el décider 
pour lu continuation de la propagande pendant la 
deuxième période. 

lumanrlir, à 2 heures, réunion chet Lclapierre, 
lr.», rue de i.harcntun. 

Aaua*. Le* cuninrade» d>t»»rant trouver lesjour- 
naui et brochure* anarchiste* n'ont qu'à s'adresser 
au camarade Gilles. I, rue de Trouille. 

Nuit*. I.rs f.ibrrf.jim .Vf moi* se rôuui»si‘iil L>u* 

lr* -amrdi, dnuanibe >-t lundi, dans leur local 
habituel, • ..fé liajrrr. 22, ru«- .1- In Vierge. I.e» bou- 
quin* de la bibliothèque sont A la di«po«it*ou des 
ra manda». 



Lin». — Dimanche prochain 8 mai. i h h. 1,2, 
•aile du i,i,iim n.ir l.ynqur. à l'angle de* rue* 
llugvaud ri Molière, deuxième -oirée familiale, nu 
bénéfice d- la propagande «bttenlionnDtv. ave le 

cour» de divers • .tmarades rl de Jean Maintin 

el L«'-,.n Yrrleyr dans leur* «ruvr-« .-t le* TA, in«on* 
uionfmurlruUM de Itoukay, Marcel l.egny, inuy, 



Iliclus, Xnnrof, Hc. tdiangeuienl de programmé' 
A I" h., deuxième causerie par Mnrcstan *nr U 
('Aunron . 

lléunion privée, un trouvera des carte» d nivlta- 
liou 4 l'entrée. Il « ra jKir\U 0 fr. f) pour le vos- 
liai re. 



BIBLIOGRAPHIE 



Nous avons reçu : 

Ui Lien » f adirés, roman par Henry Lèvre : 1 vol., 
:t fr 50, « ber Pasquell», éditeur. 1 1. rue de tireiielle. 

lie « lie* Sebleichi-r frère». 15. rue des .Saints- 
Hères : Ihtcrminisme tl Hesponsebilile, par llatnoti ; 
I vol,. 2 fr. 5li. — L Athéisme, poème; I broch., 2 fr. 

La Piti-te, roman par L. I.umel; I vol., 3 fr, 50, 
che* Stock. 

Eit'jfnc Pallier d um <r livre, par E. Museux; 1 vol., 
I fr. . che* l'auteur, 78, rue Mvrlin. 

Ile Kvolutie, Elisée Ile. lus, brochure, J. Sleeringa, 
Ainstordain. 

A lire : 

Entre Met leur*, Jean Jullten, Eeko de Puni, 
4U avril. 

El le * Keineipe%? Jean Jullion. Aurore, 30 avril. 

A voir 

Tou* /••* méiwes, dessin de ltohb,Si/Aoueffe,2tavril. 



AVIS 

A tout nouvel abonné d'un un, nous laisserons, 
comme prune, les trois années parues des Temps 
Soin raiu: pour H) francs. 



AUX CAMARADES 

La Grève des eUehurs étant épuisée, les camarade* 
sont pi /venus que nous ne pourrons plus fournir 4 
aucune demande. 



PETITE CORRESPONDANCE 

Gabier. — 1 fr. le» dix numéro». La Icllrc ne conte- 
nait pas de mandat. Pour l llummiilr, je pense que oui. 
ndrenei-luL 

.i Grenoble. - Iteçu. L'tiliseron». 

P. G., i) VU n a, - Iteçu 10 fr. par C 
Inviv - Y n-l-il, dans cette villa, un camarade qui 
pourrait aller trouver le libraire brOvard.ct so faire sol- 
der une .allée lion .lu journal et un certain nombre 
d'exemplaires qu'il *'r*l fait expédier f 

l.-.ii Saml l.uuis - lleçu vieux timbres. Merci- Le ser- 
vice sera (ail L L„ a llruxelle*. 

J i ., Paris. Yen faibles. Quant 4 un quotidien, 
nous en parlerons quand nous aurons SOU.OUO francs » 
dépenser. 

tt iener lluiuhehau. — Al expédie In G rire d et fier- 
leurs. 

I. friand . — Pas us*o* sailliuit l'extrait. 

Ode a la hberie. Vers trop mauvais. 

Philut. /.y on. — Trop déclnmaloire el jia* de fait*. 

U., d lloubair. — l.c* deux Journaux s'inipriiuent 
trop loin l un de l'autre. La Société future. 2 fr. 50 prise 
au bureau. 

r., d .YIwim. — Trop déclamatoire. 

Ilecu pour l'école libertaire : 

Collecte faite dans un idnlier de menuisiers, dilo* 
boite* de pul-A-rolIe ou bagne- Hordelais: Soulord. 
o fr. ,0; lionne, o fr. flaclier. n fr 3ft; Henri, o fr. 
Jouty, n fr. 2:., La'gourgoe*. n fr- Ijirocbc, (i fr. 2'.: 
Conevin. u fr. âfi; llarmnnd. o fr. î*h D..., u fr 25; 
Triirroin. o fr. 25: K. . .. (i fr. 25 : Y. . . . 0 fr. 25; Houque. 

0 fr. 25; Lacroix Gabriel, o fr. if. Gulberl. » fr. 25: Jean 
Li'bel, » H. *5; J. Y., n fr. a». Total : r, fr. - Un ami 
de» id« c* nouvelle-, 0 fr. Ml. — Le breton du Jardin de» 
l'Innlo», t fr. 25. — En tout : * fr. lü. 

Iteçu pour la eolunle Ruleaud ; l'n anonyme, 5 fr. 
Iteçu pour le journal : A. F. II . 5 fr. L. II. L.Ofr 50: 
C. H .' 12 fr.. Y.. Genève. I fr. «5. G . 4 Sl-Milres. üfr. 25; 

1 u auouyme, 5 fr . V A . I fr Rnd. 2 lr. : II II ' fr. ; 
I.. M.. a Hradford, U fr 9n \ A . rue U., t fr. — Merci a 
Uus 

Il . i Toulon. — I. .n Aubervillivrs. — T,, s Tamnsy. 
I‘. A., 4 Angers. — K , a TmiJon. — CL, a Itruiellr». — 
VI . a bourse* - 11., a Tour*. — •». C.. lï'J — F. IL. 

lluui>s«r — V.C., n La Chapelle. — J. U. * Fnurrlian»- 
lisull. — U , 4 Uresl — Agrme, Uinuiur. — C , 4 
Tourb. — •».. » Vienne N.. .. Toulouse. - G., a P«- 
t„rs»n: Il . a lhi|kt;biirrb; IL, 4 Iteiuis; L , -i llau 
iiiaian 'nor le P P . — P. i... A Uoim*. — 8,,4 8-xinl- 
l'rix. — II., I Vienne. — Reçu timbra* at inamlul». 



Le Gérant : llr.xt. ur.ni 
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1)1 \ CKNTIMKSS 



DU IA AU 30 MAI 1898 



LGS TEMPS NOUVEAUX 

POUR LA FRANCE POUR l EITfRItUR 

on An . . 777". . n- o * Paraissant tous les Samedis on An ~~ F- r 8 • 

Six mois — 3 » Six Moi* — -4 • 

- *»° ftVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 

Lu »l«M>c»rri»n'« prit Aui burSMi *• t»» tWereame yniHi airs |ui«a •• 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



LA FORCE DE L INSURRECTION 



Dernièrement, on avait assez cajola le peuple 
dans l'indolence. Un vent de bonhomie et de 
iais5A*r-a1ler sonfllnit en Kurone. On entendait 
hautement condamner lu révolution et sa sœur 
cadette — l’insurrection. 

- •' A quoi bon l'insurrection, quand vous 
avez le parlement? disaient les uns. Le parle- 
ment n‘est-il pus Fait précisément pour vous 
épargner la nécessité de vous insurger et de 
verser votre sang précieux? Vous faites de l'agi- 
tation, vous forcez vos élus de s'occuper de telle 

ucsliou, vous forgez l'opinion publique par les 
ébats parlementaires, par vos réunions et par 
vos journaux et bientôt vous forcez les sali-* 
faiLs qui vous gouvernent & faire telle conces- 
sion ou telle réforme, i 

— «■ La force, disaient les autres, c'est bon 
pour les pays arriérés — pour une Russie ou 
i on a •« le despotisme tempéré par l'assassinat . 
comme disent les hommes d'Klal anglais. Mais 
dans les pays constitutionnels, n'avez-vous pas 
les syndicat*, le parlement, les meetings. In 
pressa pour affirmer vos besoins et forcer vos 
gouvernants à s'en occuper, sans courir pour 
celn les risques d'une insurrection ? •• 

El sur lous les tons on nous chantait In douce 
musique du progrès pacifique, In condamnation 
do in force • brutale . 

Syndicats — ici: parlement — là ; la* religion 
fraternelle | a force de l'opinion publique 
le ii progrès inévitable , I' '■ héritage forcé du 

peuple , la • dissolution naturelle de la 

geoi.su- ... le - capitalisme s'anéantissant lui- 
méine ■■ — nous avons assez entendu les douces 
mélodies chantées sur tous ces tous. 

Kl on administrait aux peuples la tisane de 
pavots sous toutes les couleur» : historique, phi 
fosopliique, économique, évolutionniste. - tout 
cela trt* trirnti/ii/if , avec force gros mots sopo 
ritlques, empruntés à toute* les sciences et sur- 
tout il toutes les hypocrisie»... La tisane 

menant A agir sur le peuple, «I même sur les 
révolutionnaires. 

Mais — «-c qui était vrai il > «cent ans est reste 
vrai jusqu'il nos jours. Le.» révolutions ne vien- 
nent pus d’elles -mêmes ; elles no peuvent être 
faite» par un petit groupe de sauveurs. Il f.ml 
que lu masse ko molle en branle, t.liaque revo- 
tuliou sera encore précédée d'insurrections — 
et c'est le peuple d'Espagne ni d Italie qui s est 
chargé de le rappeler à ceux qui an laissaient si 
bien endormir. 

l.'Kapngno, l'Italie sont on feu. 



I.n question, pour le moment, était cependant 
bien simple. Itù'o du compliqué, en effet 



Très mauvaise récolte en Russie, et 1 1.000.00*) 
d'hommes eu proie à la famine. Très mauvaise 
récolte aux ludes, — famine et peste. Mauvaise 
récolte en Hongrie, et récoltes médiocres dans 
le reste de l'Europe. En Amérique, récolte 
moyenne ou au-dessous de la moyenne, et un 
syndicat d'affammirs formé à Chicago, 

Tout le inonde savait cela; les prix du Lie 
montaient. 

Que faisaient don* - les messieurs qui nous 
gouvernent, pour conjurer le danger qui mena 
èail l'Europe” Avaicnl-iU fuit des achats <b- hl>- 
pour les province» menacées de prix de famine ’ 
Organisé des dépôts? Aboli seulement les droits 
d’entrèu sur les blés ? 

(lien, rieo.rion du tout! - Les sauveurs atti- 
trés du pe utile n'y avaient seulement pn-omge 
Kutin, les députés «le l'opposition, les radicaux 
de la presse et dû parlement avnient il» seule- 
ment soulevé une grosse agitation en prévision 
du danger? Avaient-ils seuleno-nt cherché à 
éclairer l'opinion publique sur lu situation ‘ 
Rien, rien, absolument rien n'n été fait. Kl 
voilà — fait réellement frappant, qui, à Iniseul, 
condamne toute lu civilisation du dix-neuvième 
siècle, tous les progrès soi-disant accomplis ver- 
la démocratie, et qui condamne la soi-disant dé- 
mocratie elle-même. — voilà que. ;'i la fin du 

dix neuvième siècle. noussoiiiim-.rctiMirne'.jiis!. 

au point où nous en étions à In fin du dix-hui- 
tième : aux émeutes de la faiiu. 

pour ne pas crever de faim, des millions 
paysan» n'ont qu'un moyen : lancer leurs 
femmes et leurs enfants sous le» fers des che- 
vaux de la cavalerie, se faire piétiner, sabrer et 
fusiller, mettre le feu aux moulins et poudre !«*» 
accapareur* — tout comme au ili\-liuilièmr 
siècle. Criez donc: ■■ Vive le progrès! Vive le gou- 
vernament constitutionnel ! \T ve In démocratie ' 
qui affament, sabrent et fusillent les révoltes d- 
la faim. 

Heureusement les populations de l'Italie ei d.- 
l'Espagne ne se sont pas résigné.-- \ mourir d. 
faim, comme les paysans russes mouraient en 
IN'.H sans protester. Heureusement, «die» -ut 
l'esprit de révolte. Heureusement, pendant ces 
% , i , - r dornlère* années. Ut proÿHt wdi de la ré 
voile a été faite largement dan» les bourgade-, et 

Il - vtUagee lloliu ■" d 1 V 

eltiste». contre tous le* ladonneai - bourgeois, 

républicains, iléinocrntcs et socialistes. 

l,i-s paysan* ol Itt vrlei - ; 1 

voilent, ils prennent possession des mairies et 
v mettent lu feu. Il» broient ta paperasse et «ju 
• vissent les magasins à blé; ils font flamber I* - 
octroi» et courent aux prisons, pour délivrer 
loiiln les victime» d» l’ordre social. 

Mémo clic.se en Italie. Ita« paysans de petites 
bourgades inconnues conunsbeen! I iarâirtc- 
tion. Puis. l'insurrection gagne les villes, »c 
répand jusque dans le» grandes villes du 
Florentin et du Milanais; elle gagné Florence. 



Panne et Turin, des ébauches de barricades sont 
faite» à Ravie. 



Et, immédiatement, voila que messieurs nos 
inaitn-s s'aperçoivent qu'il ne fait pas hou d'affa- 
mer le peuple ; qu'il y va de leur peau — et alors 
voilà que la sagesse leur descend de« cieux : ils 
s'empressent de réduire le.» droits d'entrée, ils 
prennent en toute hâte quelques mesure», l'un» 
plus bête que l'autre, pour rvduire le prix du 
pain. 

Mais «afin — gredin*, que vous été* tou» — 
pourquoi donc vous étiez-vous arrogé la sagesse 
de tout prévoir, l'esprit de Inut organiser, s'il 
faut que le peuple fasse llnmber vos boutiques 
pour éclairer vos cerveaux d anguille» sur la 
question fondamentale, primordiale — la ques- 
tion du pain!!... 

Eh bien, nous retiendrons la leçon* L'insur- 
rection. rien qu» l'insurrection, — non seulement 
pour la moindre progrès — mai? ne serail-ee 
seulement que pour avoir de quoi nourrir |«*s 
enfants affamés. Cesl la seule arme dont ces 
umssieur* même» proclament l'efficacité. 

Eli bien, soit, — l'insurrection ! Mais s'il n'y 
a qu<' c«da pour vous faire penser jusqu'au paiu 
du peuple, — n'oublions pas non plu» qu il n'y 
a que I insurrection pour préparer la révolution. 
El plu» celte insurrection sern intelligente, plu» 
elle marchera droit au but, plu» «die sera large 
et frappera plu- de préjuges — plu» large Sera 
la révolution qui »n naîtra. 

Vianet. 



LE POINT DE VUE ANARCHISTE 



Le chroniqueur qui ..«••/(.ri*» à V fichu lUI’atii 
écrivait, la semaine dernière, sur l'abstention rt 
s'indignant, il va «an» dira, cunlra colle - pra- 
tique paresseuse o, il classait de la façon suivante 
te» désabusés du suffrage universel. D'abord, le 
boudeur. ' clui-l.i dit : - • a ne d. g« ùte -I -II- r 
voter quand je constate que mon vote ne vaut 
pas plus que celui du dernier cl du plu- ignare 
des vagabonds, recruté trop souvent pour un 
verre do vin. • En deuxième lieu, le je- m'en- fou- 
lu r», terme cmsacré : » Que nous volions, dit-il, 
que nous no volions pus, ce sera toujours lu 
même chose. ■ 

Et ce serait inuL 

La rlaviillcation «cuilde, à premier.- vue. in- 
complète, et c'est, je croi». le moindre défaut de 
l'operation scientifique ainsi nommée. .Nestor 
dira, e nst vrai, qu'il n'est pas hl't'chu pour écrire 

t s>>u« c* i.ire nulle i.ilUU-reloir Mi Mboit i»us- 
wn di»n‘n*»aiil en re»u», .1*#* ehvpu» numéro, le 
(«il aallUllI <le I* •l'UUllir. 



s 



i, K> TEMPS «OU VE Ai: J 



de* cxaotos. I 1 MI 8 avec l“* •»«*ul dixn-uic» 

«U» w* roulri-re,* pour abriter aviu I» pavillou 
ij'une qnasi-lÉllemlurf lu* brigandage* llnnn- 
••ipr*. dus patron» «la* I onlrrpn?'’. El pour lotie 
besogna. lot UovanJag«*-* à pou pré* et A côté 
midi awi boii.- 

II *«- pourrai’ bien aiL«i -nu* t*oul>li soit vnalu. 
car Ui pre*s«- ImurtNiiM' fnil hvoie surtout, au» 
aJ'iUculimmisirs, de leur pan-***- •« agir. do leur 
lâcheté, on (Jouir pourquoi. Or cvu» de la 
catégorie omise pur .Nestor, un le *uil bien, sont 
loin dï’lre de* fourbu* de la lutte, dr* fatigué* 
de l'action. Il* ***n»u>iii plutôt, au contraire. de» 
fervent* de lad ion. 

Seulement ils ne croient pn# qu'agir, ce »oil 
si 1 parler, carmins jours, sur les point» . «i mou 
tonn. nl les luidnuii*. ou «agitent les bivrmlft 
Si. • es jouw-IA, ils restent tranquilles, ils ne »«' 
font pus faute d'expliquer, de commenter en 
toute* circonstance* cette allilinlu, et de aim» | 
borcr cette propagande spéciale par d'autres 
propagande*. \l««r»on s'aperçoit que ce* bouillie* 
nouveau», accusai pBrfoisdV»quixer le* souciant 
Us -langer» de la lutte, un-oeui contra In» survi- 
vance» des tyrannies cl des préjugé* ancien* b 
lutte lu plus ouverte, la plus franche qu'on ail 
jamais letiléc, qu .* (CS homme* SCCun'S de nié* 
rounaltre l'action, seule, au contraire, b com- 
prennent cl l'ostiiueul A son vrai prix. 

là» imiieetatairos qui relurent de déposer 
iM-iu-volemeul entre le* uia«a» de ceux qui le 
cousuiteul leur droit imprescriptible du rester 
la* maître* da leur dnatfoé* i pu fbw 
las députés A leur prendre ce droit nar In force, 
ne sont pas mm plu*, comme on •* niait A U dira, 
le» ennemis absunUia de toute aèUgalioo. de 
toute organisation. Il ne leur en coûta p** le 
moins du iiinude, | K>r exemple. «la *a conformer 
aux régUmeal» de» «oiiquignui* de chemin» «b* 
fer qui se • liorgcut de le* transporter «l'une ville 
& 1 autre. Us no rougissent pan uou plus do res- 
pecter les mesure* prise» contre le* fantaisies 
■ n 1 1 . . l . i . • 1 1 . ■ | ii .''M- : .• i g.-* d entretenir 

un Uon AlAl uo jardin au un mouumeut public . 
Ils n nul pu» la prétention de se suffire f» OUi- 
ni. un - et i'tiiii|in i mu il- nratiuoaol dn Iras 
lionne li u uni ur lu système de la lUliiption, au se 
•'(•mettant .i calui-ei du soin de le* nourrir, et à 
rat autre du souci de lu6 vêtir, de les éelnirar. 
oli'... olc... 

Ils savent qu'au point où noue sommes «le com- 
plexité vitale, s'organiser cl tt suppléer les uns 
les autres, c'est le moyeu nécuivuure de uiulli- 
plii-r A Imitai la pui«*an«u active do chacun. 

Mai» ils sa veut «u*~» que toute prospérité so- 
ciale s'alimente nu» sources vivo* de l'initiative 
individuelle et que sous peine de dégénérescence 
et de mortelle atrophie, quelque compliquée que 
soit une organisation, il but que celle séve lou- 
jouis rauouvclcc par l'i-uergte active «b chaque 
iiuilé composante afllue sans cesao à Heur do 
pe.au du corps social. 

Voilà pourquoi ils voudraient que toute orga- 
nisation. toute «li-h-gnlion sociale «oit le rrnilt.il 
naturel . flexible dnu» «a forme, ot uon réglé 
d'avance, du jeu de* inléréta immédiats et des 
activité* individuelle*». aussi varié daossoi» fonc- 
tionnement que le sont le» direction» «’lli's- 
mènie* de ce* activité» de ce* intérêts. Voilà 
pourquoi il* riquidieut le pnrlemeutarism». ftp 
plic.iiiou d une lonuule |M«liiique arbitraire, mu- 
tile et dangereuse superfétation fi I» réalité, gne 
tnsquu pantumiiui' de la vie. tombeau du» éner- 
gie* d dm activités. 

Si le» individu» peuvent par consentement, 
i«nr adhésion et par coulbuee agir plu» loin que 
leur Jor«e. il ne faut p*S qu'ils agissent hors de 
leur portée et d'un rei'lnin contrôle. Mon* il* ne 
perdeut pu» «le vue 1 alioulisaenuinl de leurs 
acte*, ee .pu lai**«- intact» ea eu» le gont «l'ugir 
et le « oui-âge d'nreumor le» re.*|»ousabili e». 
l.'ncti- colhu'tif garde ainsi, pour ainsi dire. In 
verlu «I impulûoa rigoureuse iimsér cher, les in- 
dividu* même* au nou» dusquul» il s'est accompli. 
Knlln il devient iiiipossiblu que le iiinudnl dé- 



légué pour uu hui précis et unique, louchant 
«le* intérêt» materiel» bien coun u» «le tou* lus 
iutir>*s*< dans un groupement relativement 
restreint, soit u'ilrie contre le bien du manda 
(.-lire, duperie régulière dans In prnliqm- parle- 
mentaire. 

En refiiHiol d'adhérer A «M»Ue pratique, vrai 
Hiicide, qui réduit «u minimum son rôle -oewil. 
l'fthMeoliouaisio roriscical auuque sa volonté «l«? 
prendre une pnrl elTeclive, non pin* seu|eiiH‘iil 
nominola, A b vie publique. I*.ir»ri répumnnee 
ù donner au premier venu procuration d'agir à 
vi place, il »c proclaUM résolu à agir, dêsireu» 
,1c nien agir «*l prêt à affinmrr la respnnsabilitâV 
de se» actes. Si l’ignonince et ! upalliir de *e< 
..in. iloyvn» I cBipécheot de réaliser son lève 
d'être uu homme vraiment libre et d'utiliser son 
ferme propos dadion intégrale, il non ItAlB pas 
moins la venue des temps meilleurs «pi il sou- 
huile, « n vivant des aujourd'hui, autant qud pos- 
sible. comuif en Cft* temps -là. 

Ih-tendiqurr lie muent le droit de faire ses 
alTnire* .wi-iiiènu«. nous rroyon* — surtout après 
le* iioinhreu*e* preuve» n-ceule» d'iitipui*sani c 
«le « omipliou parlementaires — qu il faut 
donner cet exemple de santé morale, et nous 
croyons quo cet evauiplo ne peut pas être sans 
.•il'uit sur le* mentalités coutoiupornincs. 

Cortains rvvoliilionn.iira*. ou se disant tel». 

I trélendenl qu'il faut, eu attendant mieux, saisir 
occasion oflarto «le faire quelque chose. I*lui- 
gnonvh-s *i — enbnliiuerivvolutionnûires.c'est- 
dire destructeur» «le l'unira actuel — il* pensent 
qu. ce soit rien ufl'udier et nropager leur mépris 
de l'inslitulioa où les actuel» et derniers répre- 
v-nlants de l'autique anlurih- ont mis leur su- 
prême es|Miir .' Nous estimons, noua autre*, que 
.-«• serait payer trop cher d« celle propagande 
»AÎ»issante et necessaire quelque» rofùi'liU'.s im- 
probable». 

L atlitudo abstentionniste frappe d'ailleur» 
et surtout par- «le. ss us In *y*hèiur reprasenblif 
le principe général de In pofiliquo. 

L» poltlique c»l l’antilhiise frappanle du tra- 
vail. Principe de discord»? «I de désunion, refuge 
de* oisif» ol des oppresseurs, amie delà guerre, 
lut odieux uo puisant do réulilo qu'eu la vo- 
lonli- dus lioinuics les plu* néfastes de chaque 
époque, culte puruili* d’activité, colle grimace ot 
. . uienoongo s opposa toujours au fécond et pai- 
siblo travail, seule réalité, source «le Imite pros- 
périté sociale, èhuiiol la polili«|U«- **lail tout, le 
travail rien comme cher !••* aneious (irocs, b 
maji-ure partie du» homme* ôtaient esclaves. 
A mesure «lue le travail fut honore, les houum-s 
-,'nllrancbiroal. Il faut <|Uo «?o mouvoment. in- 
verse ot répulsif, s accomplisse jus«|u'au bout 
Il faut que le travail devienne tout, la politique 
rien. Alors les bornes «lu progrès ne seront pas 
plus atteintes qu'uujourd'hui. Mais nous pro 
gri sserou* «hui» la puix et dan» b joie, plus 
dan» lu* larina* ot danolo sang. Lus travailleurs 
m- seront assurés du Icndi-inuiu et tranquilles 
pour le fruit dé leur peioc, qu'une fois seuls 
sur lu terre. 

Or il* n nnl pu- de meilleur moyeu peur nf- 
(Irincr collti granilo vérité que de rester niépri- 
*iinl» lorsque a de lougs iulcrvallo» lours maî- 
tres uua seulement leur olfrenl, mai» encore les 
supplient do .*o salir un pou aux emupromis- 
mods politiques. 

• iiutu.ts-AuiiMcr. 



POUR CUBA 



Npr»'* bieu de» limitations, après bien des 
lenteur*, ilepui* trois an* cl plu* qui? les l-!*pa- 
gnols oui vrillé h» terreur, la mort et b torture 
parmi le* l .ubain*. le* KlaL* l'nis vieunenl rrilln 
de *c décider h inlenonîr eu faveur dr l'humu- 
liilè. 

Lu vieille Europe le* accuse d'appétits plu» 



• ■u m, lin» vorace* à «dUbira. de comlibniwin* 
llinmci. rv» |«h.M... nom.» luurltra Nous -«mHl.e* 
paies, bêla» : pour savoir que le* gmivenmiils. 
quels ,,u il» «oient, n'ont |«* de motifs desinlé- 
n i *sr». mai- coque uou» savons aussi. e'i , *l que, 
», m vont, il» «ont forcé* de subir la pousse*’ «je 
l'optoiiHi publique, et leur» tripotage* forcé* de 
fiVAhrer ue» .ml rindignnlmn gÎHtéfeuse de ceux 
qui. le plu* souvent, le* supportent plu* qu il» 
n» !■■» soutiennent. 

lit K» gouvernements européen» ne pett'i'iil 
voir d'un Imn «eil l’inlerventiou des Klats-I m* 
on faveur d’uue colonie qui veul *e séparer dr 
sn mère patrie • qui l'exploite depuis de* siè- 
cles. eux qui. on n< moment, uni nu* la Uiineel 
l'Afrique au pillage, H l«’nleul «le »e cr* - ur des 
empira» coloniaux pour y déverser leur trop- 
plein do fonctionnaires, lour surproduction 
industrielle, oi I«’gilimer l'emploi dos armées 
permanente». 

Oui* deviral le droit d'exploitation de* race», 
dite* inférieure», si do* gouvernants soutiennent 
cos opprimes dan» leur» révolte» contre leur» 
oppresseur» actuels ’ 

C'est ainsi «pie nou* voyons en France, non 
seuleiiiont les royalistes, le» conservateurs, tout 
ce qu'il y n de plu.» reaeüotinuirc, porter leur* 
vieux aux pieds de celle * pauvre reine • d Es* 
pagne, mai» aussi tous no* républicains g**» 
rerneuienlaux. Je ne compte pas Alphonse 
Humbert, celle vieille cliilfc communarde qui. 
h I heure actuelle, sert à essuyer tousles crachai» 

impériaux. 

On l u vu. déjà, lorsqu il s'agit de l'iudepen- 
donce craloise, toute» les réactions *«• liguèrent 
pour laisser écraser cel bernique petit peuple, 
ce fui contra lui qne le» puissaoeo» inlervinrenl. 
Ch serait uu mauvais précédent «l'appuyer le* 
tentatives de liberté, si |«etile» soient-elles, des 
peuples marqué» pour être la chose éternelle 
des fort» Il u y n plus «le sentiments humani- 
taires. plus <r«nvalé«?» généreuses. La raison 
d'Elnl prime lonl. 

Ko donnant pour raison de leur iulervenlino 
la question d'bnntanilé, le* • cuarUtuds du bou- 
tique o et les porchers » des Elals-l' ois, comme 
les nomment le* Espagnols, c'est un soufflet 
retentissant qu'ils viennent d’uppliquor sur le* 
joues de culte vieille traînée que I on nomme 
la diplomatie d'Europe. t'.’e.*t ln coum- inler- 
nntiimnle qu’ils serrent, qu'ils le veuillent nu 
non. C'est lu proclamation que Ions l«'s peuples, 
quelle que soit leur race, sont frères, et qu'il.* 
se «loi vont assistance, malgré leurs gimver- 



MOUVEMENT SOCIAL 



France. 

I.«l'»i\ cura. — l»e taules parts on Signnb «lis 
émeute», du» révoltes suugUnic» occanionuées pur 
l.i cherté «lu p«uu. tu luli>-, en Espagne, les mairie*, 
les O'. trois s««ut saccagés, les boulangent--* pillées, 
«•i lu r,rre« impuissante à calmer <»> roulèvemi-nt*. 
En France, rien n<- bouge. I.h peuple, «lès Hnstanl 
qno l«- mol llApublique e»t inscrit sur l'nr que lui 
viilAotiesexpbûtcui-s. so d<-clar« satisfait. Auuem de- 
là libellé, de l'égalité et de la fraternité, un pourra 
lui faire avaler le? plus venimeuse» couleuvres, Ir 
prexxuror, l'enchulaor, l allaiaor, cU. : docile cl lu»- 
nasse, il »*• lai**«*ra faire pourvu que la sauce . 
U lin-lb- ««u Ir fait cuire porto un nom qui luioarée- 
dieu •S'ilr»a» «le» culltilltiences de la ne rrélle. il 
re repaît d'.ibfttraelions. Kl l’on prétend que le 
Kl'aliç-ii» est difllcili’ à gouverner! 

Il y a i|i.«-li|Ue* jours, sou* le prélrxle que la 
unein- était déclarée entra le» KlaU*tIn>* et IT.» 
pagne, b pain renchérissait *ubil««uient. !.*•* «Iroit* 
«le «liiuiiuu, «liMiil-on, eu sont lu seule cau*r. Mip- 
primez-It» et le pain revieutli aà son taux uoriiiul. 
Apri-a * être fatl tirer l'ocsillo, — car il ne fou* | ,ft ‘ 
-, lovttra mal aveu Ica gre» bonnets du la spécula* 



L8s T K W »**• Aitlj V K\UX 



Imii - |r |p)ui*ri|eni«'l|l ■■ déciilu a supprimer • • I 
ilri.iia, Ctwyna-rou* que b («vin ait diminué u.ur 
relu* Nmf. qu* mu* être' I. prétexte .!r. .Irmx- 
/•um retiré, mi ii. mi<- n tort un ami. \ unv .te 
la guerre, I’’ blé est Irh cher au* Ktate-liti» ni 
ftitoint un prit -jui empêche d .ibaireei le» prit .lu 
piiu! Il n y st donc -lu IV qu'en Mn-nque ?. .. El 
niivcnliioiv* f El l i Uu»*i.\ notro chère, luuino, 
Mini» lluaate? Kl Uni il'ialrn pay» <*• il ur poo**- 
|M*. que j» »nebe. uniquement dea rxrellre 4 l'uMif* 
«l«» gogo* * 

Lji .a mile ! K'iitt cola! Huteuip* île Mine île Lato 
butte. quand I* peuple n «nul pa» .1» pain, il min 
ue.lll lie U lui. Mlle, lui Iriup* Je tlUn.|UI, t'MI dU 
plomb, qu'A défini Je p.iin. il ré .J nm ait, Aujour- 
d'hui. on le n->urni de . «nillet. Oniuae Uni» d#.;é- 
uère ! 

Iimun li ', liion sage ciller dit *a*age»to, te peuple 
n savouré relie .lu suffrage universel qu'on lui vit 
ili'jnii» une cinquantaine d'année* en guL«e .1” ci- 
U.1U, MU» qu'il saper.;. me Jr l.| *upe(. Iiene. G»li 
(Uni dan- «a souveraineté, il a dépoté .l ui» lr< 
orne* le pelil ohilfiin de papier .jui, p«n*r t il. lui 
rendra la vie plu* ai*! 1 ». et lr pain moins rlier. 

üu uni don-: . omprcmlm-l-il que eu nV.l pi* une 
réforme politique, un changement Je personnel au 
puuxnir, qui améliorera *4 situation? 0<m > V»i une 
reftinte des cnudUlun* frortiuniijuri qui amènera 
un riianvernuiit dan» vi situation '• •‘iiomuju- ’ çtu'cn 
faisant de l'agitation Mrdiirulc. il »"••- nuio »ur un 
I erra III nuire que celui qu'il désire faire fraclilter .' 
Kl. outil». qu'un guu» erueinnnl, quelque «oriixlUte 
soit-il, est impuissant k trnn.ifonner les rapport* 
économique* eotre 1rs membre* d.- la #»»iiété, . .*■ 
c'est affaire à ceux-ci, c'est affaire d'initiative indi- 
viduelle et Coller tire et non gouvernementale? 

u >»i pa> I.» foi me politique qu'il Uui surtout 
attaquer, <• est 4 Tormni*ntion ->ononii.|U', A lu 
propriété qn il faut *'en pr. udro. 

l'an- la question du pain, nous venons d'exnéri- 
roentur 1rs deux système* . piotactiaiuiisuir ci lit.» ■- 
échange. L un renchérit le> produit» par le reul fait 
de U surtaxe d'impôt; l'autre ne fait que les dé- 
grever au [irunt de la spéculation, qui trouve tou- 
jonr» on prétexte pimr uuiiilcuir le» prix élevé*, il 
y a là un exemple palpable de la uuiniii. e do lu 
propriété. I n dégrèvement. qui dcrnit profiler . 
Ion*, un profite qti’A qutlqure-un». propriétaire* des 
itiuyeu* de production ou de cousoiuiualiuii. lanl 
que Ors pmili-gu subsister.* , In forme poliliqur 
n uura nul oltet quant A uni: amélioratiua pu-ioibir 
de la situation do tou». 

C'eat dans l'expropriation cl rien que dan- l'cv- 
propriation que sr trouve In solution. 



U tîiwAMt fvsiuj.. — (u vol .lu l> francs était 
commis dcrniiTcinciit au I* régiment du génie. l e 
licuteniuil de la camp npiie où ce vol avait été com- 
mis porta ms soupçon* »txr le soldat Douhairr. Gdtu 
ci (liaénergiquenicul. Malgré se^déuéustions, le lieu- 
tenant Normand le lit mettre en prison çl. le «oir 
venu. ayant n . minaudé un piqucl de quatre homme*, 
il lr Ot conduire au pulyKnnc .l arlillerir, hnioanctle 
au caoon. Kn mÔinr tciups.il avertit Duuhaire qu'il 
allait le faire fusiller s il n avouail pas le «ol qu il 
avait commis. Arrivé au tiulycuuc, il fil baudet les 
jeUx au malheureux .soldai, le lit uicUn- i\ priions 
«Inrlt l'avoir une dernière foi* sunirné J'avoaer, il 
fil faire par »«* homme* le simulacre d’une fusil- 
lade avec des cartouche* A liane. 

l.'alT.nre * étant ébruitée, on a inll.eé «.lixaule 
jours J’arréi au lieutenant Normand, à qui on don- 
nera. sans doute, un Jour ou l'autre, une ounpen- 
satinu pour le n.Vompenscr de l'énereie avec la- 
q nulle il iunulquc l'esprit de di.'. ipliue à «<-? 
nomme». 

tin rncvmle qui» ci- lieutenant devrait l> vie à 
Uouhaire. qui I .larail repéché un jour qu'il émit 
tombé 4 l'oaa. la» recunnais*anre lui pesait ao ripur. 
•ans doute, ri il a voulu la lémoifinex a «m sait 
veuj\ et lui sauver la vie A son tour, eu ne le faisant 
fusiller qu'eu »imul4crc. Les voilà quittes, inaiulc 
nanti 



l’va l* uiaa! — lo d'Axa a imi. ii. J-- iuor le 
suITi i*i ■ universel par le rire, el l'idc uVsi pas 
luanvau», liaus ses deux denii.'ces F- utiles il iuii 
tnil les électeur» A voler pour le r-an.lidnl .Vu/, Ane 
blanc. Itiranjicli», pour que le* électeur» c.illitusseul 
leur candidat cl sussent A qui ils av aient atTaire, il 

S rniuwm '.«u .inc dan» le* rin v do l'in», lr can- 
idnl avait été iaslallr .Lui» un char un forme 
d'un»', su lét«» émargea II de l'iirltlco ni düvaut |m 



éutl«ni |dfccé» le «erre d'eau de l'nrihmr ni U ma 
ueiir Ju président Son • «mité électoral le traînait. 

trrivé place S.»ml Mutiil, lis» serüenl» .le ville 
lalriv.iiienl rl upérécen* I nrre*Uii»ii da rmiidji, 
•ntiolatu.n de» droit* impiexnpiibles du »u(Tr.»te 
unlnsmel ! \ U vue de «-.a client trulué en Innm- 
plie pur la police, d'Axa sut éer».' : MninUmuil 

que N«/ est devenu raudldat otUcinl. BOUS ne le 
conaaissou* plu* î 

1^- rvdicvile a fortement vutjlrilmé 4 délraire I» 
reliai. .Il, pnurquia n'en «orail il pas de Ui.’eie Jv 
l autorité et du »utTra.s <|Ui n’rn r«t que U rotlé 
< 'ration ? lr iitoveu eit bon. 

A.vnsa ItioaXD. 



Suo-lnviv. — L» prrnolr éle< Inrale a en |m»iit 
ré«altal te réveil de» cnpaint et U venu* aux idée* 
d'un jraod nombre <1* jeunee. l'artout uü let men- 
dlflMtv .le »u(Trx£*«i-onlxi>'Ut leur* Magaes. il» trou 
vai-ut de» copaiu» p*.ur leur ré|»>odre. 

liant un manifr»l«, l»-i mnarade* . ntiquent l'at- 
titude Jvt luiulnln parlrior aliuru lie numivreuse» 
afllche* ..nt été appuséov »ur le# uiar» et ..ni été 
ai. Aire* du DOpulo. Trvii* . ain.ir.vjev vr «eut fait 
arrêter en collant Irxlilrv *fîl< he*. moi# fnree a bien 
été de In* relaxer. 

Kn amimie, lionne propagande anarchiste, mais 
Ut» (lire d*» .L«»intte.tiei|iners MCUlIsLO* qui «e 
éiMcaienl A qui mieux mieux! 

N-.u. I*»ii v. 



Bipigoa. 

Opendant .pt'vnv C*rtês les parti* vlomt.ieni, 
*• rejeinut |*s un» vur le» autres la te»pea*nl.ilitr 
des ■•véneinents extérieur», le peuple affirmé «r 

111 i 1 " 1 " 1 ia'A I heur tan enlt h péi u nli 

presque tout entière est en éUt de siège. 

I.e» discoure de» llomern KolvleJ .. ! » Sllvtla.de» 
Canale|*«ei de- Sagtstx n- peuvent emplir le rentre 
dp» roeart-il* fann. ei, A I "heure irtuella, le gouver- 
nement m trouva aux prises avec un onnemi autre- 
ment re«lt.v» table que lr* Elate-l’oi* : la faim, adrer- 
taire léroea ave.; lequel un n« traite pas. el qui 
u 'accord- ni tri-ve ni nw. 

Il ne s'agit plus des nuilinerie» isolée* de rr» der 
Uien mois, qui n'étaient que les srinpt/iinrs du mal 
xtTr— <i x anjuanl bai in tu il la t ••»! b rêvai le j> 
tout un p-uplr inart vr, réduit i la famiue par lu 
tyrannie à outrance, Ira pbiiUlii.n «t la lArh-iê çmi 
rernemeotales. 

QU en m."- p .r lu événement! qu 
roulé» Ju i 1 ju (> de en mo>« et que non» . il....» 
brièvement : 

A Tnloveru, le peuple t'empare d- la srir* et y m*t 
u- fho. I.- Uni ni contenant des produits iliinvn 
«il i" 1 )' • i « hdfoli ricltci <l» h t 
mi* A sur e» incendié». Un courent pris d'assaut • -t 

r.'slnit rn *eo*lre* 

A l'viair», te» uni,'»*. n- «ont pillé* : !■ lanl- 
civique est impui#«iiile. t.-« Iroope* J'iiifant-ne 
appelée» i'U toute hAle .-rlioueut devant la r- v. 
lance iNrfruIlÈ. t'n fabrique le pain dan» lr- . v 
Utrot t, le* buulangeriiM lan résulièi un ni pilU • - 
par la population affaraé*. 

A tjtcéres, un tianoJe de* tr.'at.l** srate*, «u, 
détails, réprimé», dit-on, par lu a- udariiin ir. 

A I >vi* vio, l*« niin*ur- *e mettent *n terre O-nul 
l'attitude d* la population, le* autorité, .ni** re- 
mettent leur* pouvoir» au goatrmear milita. r. 
l'rovince en état d<? *iège. 

A VaJmer, riAtel de ville ni pri* d't*«jut. I ne 
bande dlu*urgé* armé» échappe aux |-our>uii. » d* 
ta troupe iinj<uiv<aril>'. 

A Murcie, .le* trouble» revélcui un carectr re r é» ..- 
lulioouaire pareiuriil auarclisle, L-* iasaraé*. 
cumpu«é» »n tirand nombre ,|* vanvlravail -I I- 
cinq mille crérivies deimm-v .le la I o. ii, rnupra . 
lr lel-grapbe et inren-liciill hdlel de ville. Ils pillent 
et m- • ndi ut le tribunal. I.e» or. hiw* **iut brûlée* 
le* prisonniers mi» en liberté. Le dépôt de ilvrumii. 
e.tj.ns d'a»*autct l«r» révoltés *o partagent je» mu 
niUont. Province r a /lut de uége. 

A Mi. r-*. A Lé-.n, A Lare». I-» pupulat.- n* *- *-u 
lèv ent et pillent le» limianii» *1 le» riche* h tel». 

A Yaldepi'Aas. le peuple incendie lu mai*..u d uii 
accapareur d.. blé. Antonio Martin. U fabrique de 
forme Ayulo e*t pillée et iucendiêe, les I.Jliment* 
de l u. trot réduit» en ceudr*-». 

A Oiudod II. il et 4 llillau. de or and» déploiement» 
de force» *oul prêt» A réprimer la révolte qui .>uv«. 
mai» l'iirinée «-ra iiiipui**jnt.' surtout -> llillvuo 
Itan» ell* dernière ville, une gr and-- i une 



s «ni. a bref délai, fermer leur* porte*. I.« uoml«ie 
dira ouvrier* pelé* sur lo pxvé -ex.» . norme 

Il faut noter qu'une toute d'antre# riènem-oi- 
trè* «rave* ont été paioé* *ouv en reuun de 

l'eut de -i### de- taré dan* U plupart de* province*. 

• m n.- loi—e pas ver que le* correspondance! mu- 
paillante*. 

I^s aie»ure* prise* par te g. uu-voevumi.n I#* 
reule* qu'il tui soit |> nssitde de prendre aujoiint hui. 
Sont «afauliire». Il u'« pu qu'interdire IvaporUUasn 
du tiU. en qui S» peut m rie® ré tu re U pri* du 
pain, lue blé non exporté sera vendu sur pi tco à un 
Uni exorbitant p»r b** iceapaiear». pour relte 
r.il'.'D que ce- dernier* verotll (iayé*en arreul evp i- 
gu<d. ttiiinimie J.-nrécié- «nr te marché umterioL 
Il faut ajouter a reU U di-etlr du .tmilmn qui, 
aiu aparé pu- lo jsi.uveriienirtst puur le* I— oie» d.- 
ta uurrre, fait lulalament défaut 0 r.itdixy'r*” A 
br.-f délai, 1rs grands Centre* tadaslri* -r>.nt 
CMinpIétemeni rainés et te* iorner> par .sditer* 
jete* .léliuitiv-ment sur 1- paré. 

t.'e*t la détUrb- attendue depuis longtemp*. <|U» 
balaiera ta p.urriiuro xivuvernemeBlale, I# (Uti- 
uieu» qui. |vour «voir tarvié, u eu *rj que plu» na- 
ptacoble. 

lia ne p*ul eoeure prévoir ee qm uirtira du mua- 
veinent lOvurrecUunnr!, mm» le • ai actete quuat 
révéla Ire troubles Je ces jour- dernier», pax'icu- 
! bèreamt eu Je Munir. n»c> donne boa espoir. 

J. M. 



Italie. 

Un' m... jn uni — Tandis qu'ei» âdle rn fl m*- 
cne rien Marche Ire révolte* ocrasiimoère parla 
(•nu -erabtent w pu- vwul or (ewr. ellr» « maoi- 
fi-*»ent lr»-. aerrlir* dan* le* Pouillo*. 

Mai», avant de vau* parler Je* trou b In» pi. aillai*, 
il faut qur je rou- résume reui d-> Faeua eu Mo- 
ntagne. l'm* Celte rille. le Tt ami, beaucoup 4# 
-un» travail tuenvèrvoi dan* une pharmacie le 
outre, qui oser pemr put ». h»pp* r a leur fureur. 
Le jour suiv iot. <>n bameada te- jdu. re -m jelu Jr 
l'herbe .1 Je» r iiii-.ajt »iir le pave poorempé- ti- r Ire 

IIIOUM-mefil. I. II. «eolrrie. Ensuite, Jlec lieiueoup 

d'enfants rl Je femme* qui IraïUiruI île I.L he» Ire 
liumtue- qui ue lr» vuisoirul pa». le» mandr-iaat* 
>e rendir>u> aux pilai* de qu- Iqure gui- buurxrtus, 
eu bn*anl lr» vitraux, en abattaot te- purta-.m 
lit liant le» ridrtux : dan* na Je ce* palais i**ul (ni 
détroit, t-4 TV.*»»» écrit : Il y » eu un min.ai uü 
U aunifretAbon était • ITrajartli- le .--pn'» ruirat 
•1 exaltés qu'il S'-nMe vurrritembUidequll n» *uit 
pa* arrtré d. fait- v-ncore pin. grate*. - Knll». un 
lOaniteiU-. qui annunçail r.ihu^-w-ca- ul du jvoia.el 
1rs prime, de* -j. ulivto rétablirent |,. calme. 

• 1rs fait» encore plus grar.* . et II- -uni J uu- 
pravité •-xcepijuitnclb . *<iul arrt'-- »lau- lr» l'utiil- 

l liai î.la plu» graD'ir vdb de -fil* régira, qua- 
lr.- mille pelsouur.. surteul femme- er uUu'- 
b.iij.iui- pour I. tvurlt.riwmrol du pain, enraiu- 
renl U mairie l> !î, rilri maixife-Uui- eu racea- 
dirreni le- nieubl-set le* popu r- Jaa» laruar l'm* 
il» a**ailbo-nl rt inrrndièrv-ul le» bateaux et In» 
gu. rite* •!•■* (irlrus.l • local de* carde» muauipiiu. 
le* bnrr.m» i|r pri r «plu-u rornuiuuale de» inipv'il* 
11* *e n-ndireat aux uuguias J< Wé de |'ac«apa- 
reur IiMiA.. • r, ur.agpiiii 'inquula Mt- J- farmr. 
r>n Jé»a»ta te» jardin» publie», lr. rui-», l ill, un.ua- 
lion. Ou tenta d a— u'Itr I* uui«on dm moire etc rite 
do In*». •»rurJe»u<tn>i«. #( de libérer b - détenu». 
tuui« la troupe I -tiipri lia. 

\ Koffcxi la Jeutted»* »ilte de* Mouille» lo iâ. 

uue foui • nuis. -u-.-. prir. I,»ilrmi ni de 

feiiun. - el d eufaait-.cu<a/iit U pr. f. turc et uni te 
feu aux nrrJilve.-. f>ai' .die ». i.-uJjI à la luainr ou 
rllr Ivnlla «mple L ment te- r» .-»tiv— .1» l’étal mil 
et tau» b * auli. « pape r* el du.-uaseul*. On inrrn 
du iu«i Je» bureau» J.- .. ira.- • i Jétrursont te- 
hmk ban. ii» - qui y ■ tai< ai dépusri • O fm rn tain 
qu- te ai tir# anaoiv.a par d< - nunif- *te* »t ilo Ur 
c-v l-iud • Je papier. . n p«-« • Mira, te ral-ai» » 

Pi otim • du paia. qvu était molite' . a.oal Ire 
iroub’c 4 èu . ntiiue. L'énu-ule cunlituia a». < 
acharnement la foute cuurut ans d.énte», à tou- 
te* pre*tr*diîv ncJioi- et lr* inr.-uilio. Lu »•*• oint, 
le* maiiifreUnl» pxrronniienl la v»U. et a»*ailltreal 
. 1 »oo ocèrenl b»u»l»» rn.ua -in» d.- proJu.i» iIiumii 
taire», le* nier, le» p tarer, Ire yUrdin-, l ijluinio* 
lion — tou* fut eudom ungé . "u a laLuli qu-- .r» 
•Inrutuage. jiubliç* »eul* se ntoni> ut à iw.otat 
franc*- Ire manilhalant* u é|«*rcu- r*oi p.u l«» 
craiids «Ihmrurv. Au *a*te et ibti»»emeiit de fabrv- 
. alJviii dopiin rl de plie llirduro. b propriétaire 



LES TEMPS NOUVEAUX 



recommanda & U foule de prendre tout. mai* de ne 
rien brûler, "o *»*jiIIiI on »*<< «gra. ■« délrui»il 
l«> grand* magasin» i'l lr» grands moulin* de* 
accapareur» bel l'osio. Mandata. Ilend^iiUBO, 
Maggin I n régimenl d'infanterie plusieurs rsra- 
Jrnii. Je raealene.de n»Ril>rrnt garde» rl umIm- 
nier* "ni été unpuiMaui* A >■ mpéener le» tn de 
U colère populaire. 

Au moineul mï /écris. il y a déjà A loggia et a 
llnr., <iA deux régiment» d'infanterie •■! autre» ne 
luirent même rien faire «mire le* manifestants. de 
nombreux r> nforl» de troupe*. Kl on annonce que 
de nombre um arrcMatiuii* ont été opéreo». 

AoU'Voyn pourtant qne l'étincelle dan» telle ré- 
«ou pari de» grand* eenlrea. ne |»>li«lll arriver 

autre ni, .ardan» les grand» -entre* pomllai* »n 

Miut.'e plu» que dan* le» petit» pays. uii l’ivdemenl 
|,,r , ,./!*> riue atec le» produit» L» aux. »an* que 
t en»i , .oienl expédie» ailbar*. l>pendanl c*U oc 
veut /, dire que la mi»*re »oit pa- générale. 
Mime «nr celle monlagne-ii, 4 Hovmo. où rre-que 
tou» le» pa» un» ont leurs petit» champ», il y a un 
grand Domine de »an»*paiii et de unt>^llr qui. 
enrmiriigé» parle* nouvelle» de Hari ei surtout rel- 
ie» de l oggia, ont menace In mairie et la >ou»-pré 
frclure. I.e roaiie a répondu par un manifeste ou il 
annonce que ju»<|u à juin prochain la population 
n'a pa- A crtlodre de famine, rl le *ou*-prérct a fait 
finir une compagnie d'infanterie pour rea In tenir 

Dans le renie de notre province, cel ordre ne 
»rmt>I* pa» trop »ûr. car on a envoyé aussi des sol- 
dais à Crngnofa ci à l.ucera. 

L'agitation de* Pouille* s'est étendue A d'autre» 
régions. hau Giovanni à Tedu* n«, Anano, Secondi- 
gluino ilroi.» gros bourg* pré* de Xaple» , lu-nrrent, 
ftussi, Livourne, No U, Imola foui rutradre leurs 
uns menaçante». 

Voulet-vous savoir mainlenanl ce que «ont faire 
In cour, le» ministres, les soudard», le* députés fl 
autre» canaille* .' 

Ils parteul pour Turin pour commémorer l'ottver- 
lutr .1 h premier parlement subalpin. Quelle ironie 
que de fêler la liberté quand lr peuple se révolte 
pour la faim ! 



I.r prorèv pour taocislion de malfaiteurs, inlenlé 
aux Ca tu onde* Sriiorti, Folicioli, MalatrsU, PanOchi, 
llellavigna. Haïr» > h» rl nrr*ngha. nie* républicain» 
l'ciroMiu «*.Lciu=L i. ii commence- A .tuedue Je -1 

«I s'cit terminé le 27. 

I.a police prit de grande» et ridicule» précautions. 
Le pilai* du Inbuoul él»u occupé inlIilaireinenL 
lions I» salle d'audience il u y avait presque nas d« 
place pour le public A cause du grand nombre de 
délégué», de garde», de mouchard», de carabinier* 
qui Pavaient encombrée, la troupe était consignée 
sou* I ordre du général africain llaldi«»«ra. qui -iraii 
l'ordre de faire feu i[ji'A"uilleuiulil sur la luule, A 
la moindre démonstration. 

UalulesU fut interrogé le premier. Il exposa net- 
tement le pmeramme anarchiste, ru démontrant 
que l'iirg&liualioii de notre parti ne justilie pa* l'ac- 
cu^aliim qunu lui fait d'association de malfaiteurs. 

Il temnna par ces parole.» : Nous ne croyons pas 

que lr bien puisse s'imposer par la violence; pour- 
tant non» sommet révolutionnaire* dao* ce »en» que 
nous croyons que la dasac dominante ne cédera pas 
spontanément sou pouvoir, mais qu'elle le fera **>u- 
lemoiil <|iiand le conllil éclatera uoleuimenL - 
Puis parlèrent, en se déclarant socialistes-anar- 
chiste*, le* camarade» Smorli. Fcliciob, l’nnlkhi, 
lUIlavigua, llersaglia et Ituioccbi, et les républicains 
IVtiostui et Oruüici. 

Le» témoin* A charge, composé» tous de «en* de 
police, nient le* déposition* ordinaire*, calomno-u* 
ses et absurde». Tou» récitèrent leur leçon, apprise 
par icur — très mal en vérité — d'avance. Leur» 
contradiction» furent aniii*4iite*. <'|U*» soulevèrent 
bien des incidents. Je ne le» relate pas ici, car il 
leur faudrait au muiii» les doute colonnes do «utxo 
journal. 

l.c» témoins à décharge, quoique presque tou» 
grand» ou petit* bourgeois, affirmèrent unanime- 
ment /honorabilité J.-» accusés. A remarquer la 
déposition de M. GxIderunLiiai déclara aimer .Smorli, 
sou caii«ier. comme uu frere, et avoir en lui une 
confiance illimitée, r.»r il lui ronfle *n etiwe avec 
uu mouvement .le W) A “O.tHUv francs II a|uuUi 
que si Smorli était uitnUmné, il serait obligé de. 
fermer suu office, et qu'il attendait donc la libéra- 
tion de son employé. 

le- réiiuiiilnira du iniiiolèto public fut uu ama» 
d'ériorinilé». U aftinn.x que la *.>ciéié doit se défen- 
dre co litre uu paili qui menace Us nier cet iurlilu- 



, principe», 
» décidé. 4 



lions actuelle». Il satUint I association de malfai- 
teur*. il demanda pour MolalesU trente-huit moi* 
de réclusion, pour iWivxgHn «mgl mm», et pour le* 
autre» du bull mot*. Eu .mire, il demanda «re 
mm* do Mirvcilhtnce spéciale pour Cerusiei, dtttt 
.,n* pour .Valalrela et un an pour le* autre». 

I.r» accusés furent défendu* par lr camarade 

l’am. M*rlino. If député rullrclivisl* Ferri, et 

le» avocat* Anfrluoei. Itivrra, Pt|li«M, l'acelU et 
Cenuicl. 

Au» réplique* du mini«l*re public répondirent 
fiOri et Huera. 

U tribunal condamna Mnlate«ln A sept moi» de 
ilélrttiion el le* autre» 4 »i* moi» . onforinéinenl A 

I article 251 .lu D'de pénal pour association de inal- 
faileur». Cri U«n l fut acquitté. 

Les commentaire» «ur cette sentence ré vol Un le 
qui dénote U féru. st4 sptémolique dr» magistrat» 

. onlre nous, et que la monde anarchiste prévoyait, 
ont été fait» déjà p«r loua I.-* camarades el par 
b. aQcaiip d'autre- personne» de ti.u» le» partir, soit 
par le* protestations individuelles, soit par la signa- 
ture d'un manifeste publié par la fédération noar- 
hikte ranugnole. dont il suTOt de citer le pa»sage 
•uivatn : Nnu» dédorons que tout ce qu'ont fait 

le* arrêtés d’Ancône jxiur soutenir ud» 
nous iu»»i l'avons fait, et nous somme» 

< outinuer ainsi contre toute calomnie, contre toute 
violence. - 

Il me reste à ajouter qu'au cour* de cc piocre, 
ont été Jéinas<jtters encore une fois le* iofdiiies 
machination* de U police et de U tnigirUatur* 
anconiUiinw, auvquelfe» le gouvcrnemrnt a onlouu'- 
de supprimer r A;/ifaa'one.tout en faisant croire que 

I I sappresMou cil uUc conséquence de la légalité, 
lie même, le procureur du roi i U. ssioe a I ordre 

•opprimer I A» . • mVe Soeitlt, journal nrrtvi* A M 
quiimrine saisie ! Itéussira-t-on dans celle farce 
pliai isalqU'-T Je cro» que non. I- - camarades ne 
«ml poinl dreonragés, d'auUnt plus que bien des 
con»cieners ouvrière* a qui nou* nous adressons 
ne se mnulreiit plu* *1 crédules qu auparavaut quant 
4 la description malAisaulr que 1a bourgeoisie leur 
Uil de DO» idées. Dans le* lieux où notre parti était 
tnrt, il •-*( plu» fort encore: dan* le* lieux où Ion 
avili quelque conception vague de b anarchie, il v» 
acquérir de la force : partout où noire idéal trouvait 
un milieu ubsoluioélit n : fractaire. les sympathies 
naissent nombreuses. C'est que drsormaii on com- 
uivnre A comprendre que le» vrai» iimlfaî tours nont 
rien â faire avec nou: et que la uduuiiiiü bourgeoise 
*rr.« peut-être sous |"’U de terup» complètement 
émoussée. Il faut iespérer. parce qu’il ne suffit pus 
- ainsi que le croient quelque* camarades — de se 
,utcr d .•ire malfailturt il (nul «VlToreer de déra- 
mrr ce préjugé *i habilement insinué par lesWur- 
..,!« dans le» cerveaux dr* prelélairr* : sinon, nous 
• ferons jamais de pu» sérieux. Malgré la boue qui 
l .-iiinur*-, |i* peuple est resté huuuéte dans la véri- 
irreption du mol, el avant de nou* suivre, il 
*>• persuader ot, s’a-oarer que nous, qui l’appc- 
lous. sommes honnête* comme lui. 



I mai. — Je fais suite à ma lettre du .<0 avril. 
I/o citation pour lo renchérissement du pain s’csl 
•T.'iidu*' >laus presque '.’Ule la péninsule. Il e*l inu- 
i,|,- .lr vous dénombrer le* villes où les manifesta- 

- eni uu beu el ont lieu enceré. 1( von* tinie 

lerai seulement le» ville» où il e*t arrivé dos fait» 
graves. 

A Mudugno Hun .la force publique m feu »ur le* 
uiaiiifüslant». Il y oui trois morts el six blessés. 

\ Itemua Naple»), .m inceudia le» bureaux des 

octrois. 

A l’nntiroJli Naples , un paysan fut tué par la 

Iruupe 

A IténéveM. la troupe fit feu : plusieurs blessés 
gravement. 

A Monopoli Hari , un iaceodia la mairir. 

V MuÏMta Hari . un incendia le» but eaux dos oc- 
troi»; la troupe lit leu : six morts cl trente blessé». 

V Mincrvliio Murge Hari;, on saccagea et on brûla 
de- bureaux public». 

A l'.hieli, on lit de* ili'-rastalioo» dans la ville. 

\ Saul' Ar. aiigelu (Romagnu), uu atanifesUDl fut 
tué et plusieurs blessé*. 

A Naple». où lu manifestation »e lit «ans de graves 
m oient» roinme ailleurs, on j>o»la de» canon- -ur 
le» pinces publique* el sur le* buttes. 

I cm» toute l'Italie on a arrêté Je» millier» d'in- 
ili'i.liu. I'r*-*quo toute» les mairies oui annoncé J..* 
i .bai* *ur le puin. Pourquoi ne l’a-t-on pa» fait au- 
pntavanlT 

llMonarii u JLs itA. 



CORRESPONDANCE ET COIflMUNICATIONS 



L'I-Itt V.'i.i tilt, organisatrice ; Eugénie Gillot. 
lie vaut I altitude honteuse d'unr glande paitie de U 
prive française cberckaul 4 égnrer IVpiniou eu fa- 
veur de la itiotiar.Tne e*p.»gnole. d est urgent de 
remeltre au grand Jour, sou» les yeux de tou*, le* 
nntiibreuM'» cl »arigl»nté* Iniquit.-* dont elle se»t 
ri-ndué coupable cuver» rhutuanilé. 

l.'/dre .Vau t+llf donnera lundi ST, 4 « h. I/S. a 
l'hiMcl de* Sociétés savantes, quatre conférences par 
des orateur» différeut» 

Laurent Tailhade. I.a d'Axa, Pierre Qulllard, 
Adolphe Ile lté diront l'oiiue de mort entreprise par 
l'I^pagne de Monljuiclt A Cuba. 

IjO groupe pour le» détenu» I.a SoJohinfc Inlmta- 
n, n air n reçu • l e groupe des Pirates. U fr. 40; 
lletni» par le lirait de Vivre. 10 fr.: I n trio de ca- 
iiiuro» qui répondront aux pallasseur* de l'Anar- 
chie par des acte», 0 fr. :t"; lléiinion de Pantin. 
I fr. JO; t n camarade, -T Tr.; Li*ie a- 5. remise par 
llrunei : les tnenui»ier» de la tâté. K. Jeanfnutre, 
I fr. : Un apprenti anarcbUl*', l fr. : Coupel Pello- 
gouxe. | fr.; Félix, 1 fr. ; l'n élève anarchiste. Milo. 
u fr. Î5; I n jeune llrelon. 0 fr :tt» ; l'n vieux. I fr.; 
Krnesf. n fr. 50. — Total : 21 fr. uj. 

Kovni 4 El levant père et (II* el à un autre cama- 
rade. .70 fr. 



Silst-Drm*. lintujjr ahlnliouiih. — l'eruu- 
nencr tous le» soir*. I. rue Pierrc-Héguiü. 



Ai sanviu iu*. — La» ca|iaius TW rencontrent tou.» 
les soirs cher Langlois, II, nie Ferra gus. 



BIBLIOGRAPHIE 



Non» avons reçu ; 

IntirprrUilian rconouûqut ‘le l'hittoirt, par Thorold 
•loger, I vol.. » Tr. 50. — L< ll< >le mural (le la bien- 
faitanre, par Herbert Spencer. I vol., 7 lr. t.o Tous 
lr» deux de chei i.iiillnumio, II, rua ITichelieu. 

Ilepoii** au pereOiUvier.puc Jean <le Trioe.l brocli., 
u fr. 75, clie* HcntU. 7S. boulevard Saint-Michel. 

Le bfh.mnairc Lu ('Mire. |e série, 0 fr. 20. Librai- 
rie du Progrès, II. rue Bertin-Poiréfl. 

A lire : 

M CuUine de l'opinion, par Séverine. U i Promit, 
A voir : 

Il v n i inj//-xiif oi>* que je vole, dessin do Forain, 
dans le Fijaro du jeudi â mai. 

Qu'attend la mistre pour se révolter? dessin d’Ilip- 
polyle Alexandre «lins lo Tohu-ISohu, I*’ mai. 



PETITE CORRESPONDANCE 



A..A llrzjiiitlr 
llo hme tnuisi-es. 

A. II., à Mn r> nlle, — Voyex la hsle dr I’ 



llroehores expédléo». Morale al 
>le dnn» ce 
•lui de franc». 



i.earges, 

... . , 0. vbiiiix. 

I fr. .V>: U'Zaïui, I fr. 

Iteçu pour F.lirvenl : XI. G. n fr : 
ii (r. J5. — Par Ceyloulx, ï fr. HO. 

I n tout : 4 fr. -ri. — Liste» précédente» : 47 fr. «5. - 
Total general tr. 'i« 

Lu groupa du l'école a reçu Marseille, groupe liber- 
luire 3c Aloni|>«nli. 3 fr. ; yûêle holjdi 1 *' 



l fr. : 



■de. I fr. : Elda 



■mnilniri- il'vi 

I fr. : Un ea- 
i atelier, 3 fr. 

en décor 



uurade, I lr. . Quête tielidoinndiii 
en tout, li fr. 

Ilc-u pour le journal : l'n troupe «Je nrluüe* en déenr 
K X . • 'r c. *S MBl h v f kl» 

I. . • fr — J i: . A llou*»«y«. 0 fr. 30. - II. Il,, A Ponile- 
rano, 2 (r. — Merci 4 tous. 

D.. 4 Solnl-Quentin. — P. A.. 4 Auaen - T a bourg- 
ilc-Thliv. — S. I*.. a Durdeaux- — P. «i-. 4 Lslagel. — 
r Al., n ''•and. - Il . X Mauxint. — N., A Gen-ve. — 
, r.litnun — F., à Ainira* — II. I*.. * Horion —S. 

o ne _ Y. H. .a Amsterdam. — "- B.. A Haine-Saint- 
. - i. 4 tireras h. N • [louai C I 
lui. — G., A Staline» — L., A tqdiial - Iteçu tim- 
bre» et mandat*. 



QUATRIÈME ANNÉE, N° A 



> > I V CICNTIMI'» 



OU 21 AU 27 MAI 1838 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR Ll F RI MCE 



On An E*r. 

8 ix moi» . . — 

Trois Mois . — 




3 » 

1 50 



Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L ElTtRlEUR 

Un An Fr 8 » 

81x Mois _ 4 . 

Trois Mois . - 3 » 




ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard, 140, PARIS 



U REVOLUTION SOCIALE EN ITALIE 



Ce ne sont plus «les insurrections — c'est lu 
Révolution sociale qui n éclaté on Italie. Avec 
moins d'ensemble pout-êlro qu'on nu l'avait 
espéré, mais avec asse* d'entrain et do vigueur 
pour porter un coup de massue formidable au 
système ignoble et abject qu'il s'agit do renverser. 

Dos révoltes, ayant un caractère éminemment 
social, anarchiste, ont éclaté dans toute l'llali*. 
Toute ln province de Lombardie a été en feu. et 
le plan des révolutionnaires était — on le sait 
maintenant — ce plan qui a mûri dernièrement 
un peu partout: celui do proclamer la République 
sociale, In République — commune — dans toute 
une province, de se mettre en rébellion ouverte 
contra l'KUtl, et de chercher A inaugurer dons 
culte commune, embrassant toute une province 
populeuse, une ère nouvelle de rapports sociaux. 

Les révolutionnaires italiens comptaient, sans 
doute, gagner encore un mois ou deux pour 
mieux assurer le succès du soulèvcmuut. Mais 
In faim dans les villages et dans les villes a forcé 
lus événements, l-n campagne une fois soulevée 
par la famine, les villes ont dû sc lancer sait* 
plus attendri-. 

Ils comptaient, sans doute, aussi que Florence 
«e-l le Florentin, que Home et la Campagne, que 
Naples et la Sicile sa soulèveraient en même 
temps. Florence ut beaucoup de petites villes et 
bourgades se sont, en eflet. lancées franchement 
dans le mouvement. Mais Itonie, inondée de 
troupes. Naples et la Sicile, épuisées probable- 
ment par les insurrections récentes, n'ont pas 
encore arboré le drapeau rouge. 

II est évident, maintenant, que les révolution- 
naires de toute nuance cl les organisations 
ouvrières ont fait cause commune et marché 
avec un ensemble admirable pour porler le coup 
de grftco A l'Etat, déjà si délabré. La Lombardie 
esl In province la plus industrielle de l'Italie, et 
Milan ainsi que les villes du Milanais comptaient 
de puissantes unions de métiers. Ces unions de 
métiers, tant décriées, se sont lancées dans la 
révolution avec un entrain et un ensemble frap- 
pants. Kilos ont prouvé que le vieil esprit révo- 
lutionnaire non seulement o 'était pus mort 
dans leur sein, mais qu'il avait acquis une non 
velle expansion, réellement formidable. 

Sans armes, elles ont bravé un»! armée éhorme. 
Samedi et dimanche. Milan se hérissait de bar 
riendes, et le peuple livrait à In troupe une 
bataille sans exemple duns les annales des sou- 
lèvements populaires. 

Dimanche, il y eut un moment où l'insurrec- 
tion triomphait, disent 1rs journaux anglais, et 
où l'on pouvait croire que In commune de Mi- 
lan — probablement du Milannis — allait faire 



I llotler sou drapeau rouge, maîtresse de b» xdle 
Le général Bava, dans le rentre de la villi 
était cerné de tous cftlè* par les barricade» dre** 

| Sées aux portes de la ville, dans b-* faubnurg- 
I et rétrécissant leur cercle «le plus eu plus. II n< 

| fui dégage que lorsqu'un dem i-r.tr/, . Jnrm, ■■ 

; commandé par le gxtiéral Pelions, accourut en 
I toute hdbsae Lodi. Cas régiments, arrivés tout 
, frais, attaqueront les barricades par derrière à 
coups de canon : mais ce ne fui qu’en vomissant 
In mitraille le long des rues qu'ils parvinrent A 
i dégager les régiments de bava. 

' Jamais, dans l'histoire des révolutions, on n'a 
vu un peuple aussi désarmé tenir tête de retle 
: façon. pendant trois jours, à une troupe aussi 
nombreuse. 

II faut dire aussi que. dès ses premier* nio- 
I ments, la révolution à Milan s'est annoncée 
j franchement populaire, anarchiste, <; «>st ce qui 
l'a rendue si forte. 

I C’est avec de.» meubles de bois sculpte et de» 
i coussins de velours, pris dans les palais des 
riches, que le peuple a fait ses barricades A 
Milan. II.» ont mérite, ces tiers combattants, le 
I nom de Vandales dont la presse bourgeoise les 
l dote si volontiers en ce moment .' Cest en se 
i postant sur les toits des palais qu'ils ho m bar 
daient la lruup«! aveu des tuile-, des briques 
prises dans les cheminées et des corniches de 
1 marbre enlevées aux décoraliou- Kl ils boni 
bardaient si bien que le combat s'engagea sur 
les toits, — des tirailleurs choisis étant en 
I voyés sur d'autres toits pour déloger les bom 
I bardours, et le combat s'engageant corps A 
corps sur les faites des maisons. 

Partout, jusqua dans les plus petites ville-, le 
peuple s'emparait avant tout de la maire'. d«- 
, l'argent et des paperasses quelle contenait 
j (comme à Bencvcotu en 1878, ; partout le peuple 
saisissait tout d'abord les mugnsins ti blé. le* 
magasins de* provisions, et les distribuait A qui 
en voulait. Partout les vivres étaient saisis, 
sans s'enquérir des droits de propriété, et «lis 
Iribués; partout celait la guerre au riche, i 
l'accapareur. Le menuisier de Luioo, qui avait 
fait chanter la messe, il y a dix jours seulement, 
pour remercier son Dieu d'avoir fait monter le 
| prix du blé jusqu'il •Ht francs le quintal, a payé 
I sia messe de sa vie. A Luino ei dans beaucoup 
| d'autres endroits, la prison fut assaillie pour en 
, faire sortir les prisonniers Partout le feu a été 
mis aux bureaux du Ose. 

Jamais, depuis les soulèvements de I THS, A la 
veille de lu grande Révolution, la révolté n'avait 
pris tel caractère — avec cette différence A no- 
ter : les •• Vandales - furent, cotte fois, les tra- 
vailleurs des villes nu*“i bien que les paysans. 

Quelle sera la conséquence de celle immense 
prise d'armes, nul ne peut le prévoir. Gmt mille 
réservistes viennent «I être appelés sous les dra- 
peaux, Rome est inondée de soldais : la force 
reste, peur le moment, du eètédea riches. 



Mai» le parti de « l'ordre « a reçu un coup de 
massue dont il m- se relèvera pas de sitôt. Les 
bourgi-oi*- républicains, qui sont maintenant au 
pouvoir, ont fait preuve d'une telle haine du 
peuple que, dès maintenant, l«» monarchistes, 
cléricaux •-! républicains bourgeois seront en- 
veloppé* dans les no-no-- haines du pi-upb-. 

Biches et pauvre-, bourgeois et traxaillears 

— voilà les seul» parti» désormais en présence. 

t.'ne haine profonde du riche et du puissant 

munit- dan» le* ot-ur* du peuple. Le* douces pa- 
roles des massacreurs n«- sauront jamais ré- 
teindre. 

A Milan, la soldatesque massacrait lu peuple, 
pire que cela ne «‘était fuit au coup d'Etat du 

- décembre. Dans une des grande» rues, au si- 
gnal d uo coup de fusil parti d'une fenêtre — dit 
le 7'iwcj — le» soldais su rangeaient le long du 
trottoir ri ouvraient un feu de peloton *ur toute» 
les fenêtres de la rue. On nomme plusieurs 
femmes de I aristocratie milanaise, tuer.» lors- 
qu'elles sortaient sur le balcon, ou bien même 
dans leur* appartements. Une *»■ tenait avec «on 
enfant pré» «Je la fenêtre, l'oe bulle, (ai vint son 
immense Irttuéc dans le cou de l'enfant, lui em- 
portait la télé. 

Quant aux femmes ot uni enfanta «lu peupla, 
le parti de l'ordre les mitraillait A bout portant. 
On compte do six cent» à mille lv * à Milan u-ent 
sixcmlnvrasàuncseuledes portes de la ville), et, 
quant aux blesses, les Irons énorme» faits par 
b-- halle» dan* le» chairs huit que la plupart des 
blessés sont frappes à mort. 

C était le carnage — le pur carnage de» pires 
des barbares. 

Pendant deux semaiiio». chaque jour le télé- 
graphe apportait la uouvelle de «Jixà vingt tués, 
et tle cinquante à cent blessé* dans la» villes et 
bourgades de l'Ilalic. 

Le gouvernement a su mettre en deuil tout 
un pays, après l'avoir affame. 

Des cri* de rug»* nous viennent de toute l'Italie, 
et, quoi qu'il arrive, un cri montera dan» toute 
la presqu'île : - Souvions-loi de Moi 181*8.. . » 

Mais ce Mai île 18*18 n’est pa.» encore Uni, et 
quant aux suites du soulèvement, ce sera «ux 
travailleurs du monde entier à voir à en que 1«* 
sang versé n«5 le soit pas en vain. 

Vikdci. 



Appel aux unions ouvrières anglaises 



K la nouvelle «lu soulèvement on Italie, les 
I r.ni- - l i ions anglaises ont enfOJt .s-vos perdra 
de temps, mardi même, leur délégué, Carlo Siles, 
A Milan. 

Voici l’appel »ju il leur adresse et qui a été 
publié pair ln presse anglaise : 

. Au nom aes Unions ouvrières de l'Italie, je 



lRH TOUT* NOUVJtAUa 



► 



vous informe iju'eo Italie. I» llitolutinfl sociale 
a «‘‘clair. T cuilc^ le» nouvelle* «joe voua rerevei 
A i.oudre» oui -ubi lu cwisarc ofOcîidlr . Unne. 
ellu- «n,i faims**. Ln rau** dr« inwrreriioM 
dan* l'Il.vlt* «opte» tri on nie n'est |»« arulemt'Bl 
le (min. Cttf-niilrâMOMintaraft une origine èro- 
nmiii<|uc <4 politique... 

• Le juw* rd «meure dao* I Age de I InQuta»- 
tion rongé. fradreiininntrie* ri snrndiMc* sont 
envoyas rhnquo Jour en priaon. Ile là, la üainr 
IC<*ri« k rali5 contre le gouvernement. 

V Mil, lu. il y a 7M.WW1 ouvriers appartenant 
aux ('nions ouvrières, W».u*f homme» rl 
5.000 femmes socialislcs organises, environ 
15.1100 républicain* el 3Ü.CUI) radicaux. | 

lliinnnchc, des centaines d'ouvrier» tarent 
iiMiMiota de In façon la plu* barbare l ,nr ,e! * j 
soldais, de» milliera furent lle«»#s ni plus W 
lii iioo sont arrêté». 

i Le gouvernement tUdimi. pour donner le 
cliaup' h l'opinion publique en Angleterre, 
envoie de bues awwll**. 

. Vous, Imili- unionistes anglais, devez pm- 
trslcr conlre b* atrocité* eomnÛMa fuir U* gou- 
wraemeiH italien. Noua «roua «n prions : ivxnvo- 
quel partout de* «iwliap de pmi »• talion. H re- 
cueille* partout de* fond* pour aider aux familles 
die travail loti m .v»*a**iti<* » Milan. • 

Itrieoon* uoe etiOM de rat appel, ted la 
lU-vnbitinn «usai* qui roruinreioe : rl il est evi- 
d«>ut que les Iravnillear* de l'Europe «tlÜ* ne 
rrsieoiui |«c l« » lira* eroués, A «‘garder nsaas- 
ainer leur* In'iw en Italie rt m Espagne. 



„ Voici du pain, voici du travail, mai» remet 
les-nous vos armes, en échange, ol votre cou- 
fiance ! C'eut non* qui n ou* charge*) nadejonua» 
de vol*® boobour, jusqu'A <* que nous “ 
mon* on 1 ver de fiiim •• nfltec Unir. • 
bi Humbert d 'linsUne déaparelannt duo* la 
lOOrOlMtlr. rt wrc eu* les trCnw de' vieille* 
nmnarcliic* sanguinaire», or sera dcj.'i un 
Miïtirt, certes, cl nous le stnuims de notre «Tpi 
en notant qu'une fois de plus cotte délivrance 
sera due .1 1 initiative populaire! 

Mai» voyez parfois I ironie de* chose*, 
lundi» qur I.i-liu* lo faim «t Jdqprat révolu- 
tionnaire poussent le* prolétaire* nous le* bulles 
ni •ou» la mitraille, ia. aux unîmes h r unis, des 
ao*»alid«a. de* lévcdtaloauai»* s'amusent il vo- 
liailler ! Ve Irouver-vou* [uut qur, rapprochés 
ain*i. ers deux finis s'éclairent I un l'autre d'une 



I w n i iir «irtensc * Il 



s drs siècles que les Ira- 



Discourt alarmâtes 



Le* deux h n m rire* anglais. Sab*bur\ elObâm- 
berlaiii, ont ern devoir prononcer, à (leux jour» 
d* distance, des discour» rxwwtaoBittil nlnr- 
inist.es, pour dire que In -itualion politique est 
ntd-MiVMnrot tondue en Europe el que. pour 
l'Angleterre, isoler en focr d'une nui lit mu. le 
•oui salut eut de chercher l'alliance de* ivtale- 
üoil. 

Ile* dinroiirs de ce genre ne ne prononcrel 

pas de but en blanc. 

Qg'tükr qui m- trame du» le mnodedr* ptall- 
Ueien» rt de» banquiers, nous ne «avons pu* 
roc/r 1 » au juste. Mai* il *•■ trame quelqur Hioee 
ri du jour au lenilemam noua pouvons noos 
«•vriller avec une guerre sur 1rs bras. 

Lea calolinx au pouvoir ne cberchendcoUils 
pas .'i lancer la Fronce mi sauvetage de In monar- 
chie cafarde ri inquisitionnirieen Espagne? Cela 
»<• peut — si le » je-iii'en-Qchismo » de ce» drr- 
mries... atmee» «xiiitinue. 



vuilleur* » en raïuelient A d’aulres du soin de 
la rie sociale, on ni pn* réussi à leur garantir 
m. '«ni' le pain, rt lexpérienco ne semble pas 
probante, cl le» convicliuns ne sont pas faites ! 
Ile* miriaiiNli** prêchent In cuuquéle de* pou voir* 
publies, soutiennent qu’il ■') a pus drnunci- 
p al h m nui» b' bulletin de vole, ex cuium iraient 
et déclarent traître* & la cause ceux qui propa- 
gaudciil bar* de* ntunioB» électorale*, bon des 
parle ni, 'lit s. 

Admirable logique '■ 

Vos m attire wu» affumout. vous initni lient si 
von* murmurez. Contiuuccdc von* donner des 
maître-, et preuet patience ! 

Kb Lie* : non. o— radar. 

Les brasseur» de politique, le* hommes des 
liiui— erre» ol «le* Miriiamigi* porbuurutaircs 
pourront vous assurer le puni quelque» mois ou 
quelque* aoiioe* Mai*, i.ml que vnu» eerer. avec 
i-ciix-Iâ. pour une raison ou pour une nuire, le 
puni. UQ jour, inixiiquera Ôr «moi venu. Vous ne 
‘.t-rarrrhumd'iw avoirn votre Hü/lisiinci qu 'une 
foi» tlerele» a «trier vous-mhwra 1rs uruls uiai- 
trov, le» maîtres absolus, immédiat» ri seuls 
«•'|iuu*ablr« de votre pain, du blé que vous 
aurez recollé lous-uiéuics. du pain que vous 
aurez pétri rl cuit «ems unane*. 

Et ce qui est vrai pour le pain l'est pour la rie 
•ocude tout entière. 

m. au beu de se salir les mains ri de se vider 
le orrvenu dans le» oflU-ioca potitiques. les révo- 
I u liminaire- sortis du peufiic reslak'ol près du 

C uplc ubo de lui parler «ans oeasu ce lungipc. 

b •'meule* de ln faim ne se terni i ocraient 
peul-eire plu» par de* distributions du vivre» el 
des i iiaugemeuts de ministère. 



>otre propagande pour l'üulouoiuie complète 
•b' 1 individu ne nous empêche pas de rester so- 
hdiures de toutes les noble» et juste» causes. 

On sait ln lutte liérriqur que, depuis pré* de 

LE POINT DE VUE ANARCHISTE 

| Aujounl hui où l' intervention des Etals- L'nis 

Müibli' pminetln' une solution rapide, la qurs- 
tio» est plus que jainai» à l'ordre du jour. Et 
«ou» somme» heureux que le meeting organirt'' 
pai 1 b groupe de l'Wir .\vucctU nous penne Ue 
de manifester im» «ymiiutliieapour Cuba Lihrs. 

Evideiiiiiieul l'idcnl u«‘* sé|*nrali.sti*s cubains 
relarde *ur !«• uiMrc. C'eut leur seule autonomie 
«nliouale qu'il» poursuivent. El une fois chassés 
b » chef* d, ln mère patrie, ceux «]U'il* *c d«>o- 
neronl ne vaud’out guère mieux. N'empéclie 
qu'il» luttent, en b« ro».ponr un idéal de liberté, 
que «e .iu il» veulent obtenir, c'cri une des for- 
me-. de in liberté. Or il ne pont pas noua «'ln? 
indiflereot qui lu somme de liberté augmente 
dan» J«* monde 

Ko n«n» mêlant aux événements de cet ordre 



Eu Italie, eu t>pngo<' l'insurrection continue. 

Le* deux Mp sont élut d«’ *i«‘-ge et pur suite 
l«n nouvelle.» rare», surtout incomplètes. Mm.- ce 
qu on sait, la dixiéme partie peut-être de ce qui 
«•ut, ne laisse de doute -ur la gravité du un>u- 
veiuent. 

Si non- ne pou*o«» p«s espérer que des 
émeute* de ln fniin sorte l'urgnnisnlior de l'nbon- I 

dance par U i-ofluuunifin» libre, soidmtUm» que 
de ce» tutti» unisse nu moin» un couimonconioat 
de réalisation pour notre idéal, el trnvnillons-v I 
de Jouit» nos forces. Que les révoltes d'Italie et 
d'Espigne ne prennreut jsi- ueuleiiuinl le triom- 
phe de maîtres plus tialnle* sur «l«t gouvernunts I 

rendus imnossibli» par leur Insoloiia», leur i ... . r . ir UT m v , llir 

cruaub- el leur incurie. Qu après lu iimnarctiie ne rrovon* pas d uilleura, si peu que ,-e soit, di 
lmurgMp.r. u ne xo.l vus seulement la llépu- | minuer ou contredire notre acüon. 
blittue bourgeoise, comme ce fut la raglo ju 

qu'tel I 



minuer ou oolredire notre action. 

Bien loin da l&. 

• n noua accuse souvent <i être les monstres de 



i ..solution, Im dfiraolnés du progrès diuawolr 

nos théorie* mut de siuiptue c, instructions du 
curveau, de rcrinr en de liur* dr lu chaîne histo- 
rique. 

A quoi non» ri-pondon* que notre propagande 
cri an contraire rnbouliiMaïucul falùl de lu tra- 
dition historique, constituée toute par t’effnrl 
riaduiii des ptuqile* ver» lu likurlr. hou* nioti- 
I mi», d»; i» pnnenl. ofl il t and ni «unir dé* quu 
lo cycle dosovpérinnees de liberté parti. die sera 
fermé pour tous, ou A peu près, comme il est 
formé pour nous. 

Prêter, selon les circonstances el nos moyens, 
notre concours A ceux engagés dans In bonne 
route vers lu liberté, mais restés en arrière de 
<|Udb|UC» étapes, c’est appuyer cette réponse 
d une fnçon pratique ol très utilement pour notre 
cause. Résidus A ne rien nbntidnnnor des posi- 
tions oonquwe*. imivow donc pu* peur de venir 
en aide A ceux qui ne nous ont pas encore re- 
joints. Crst montrer qu'il* ne sont pas dilT«'‘- 
rents de nous, mai* les menu» plus en retord, 
comme nous sommes, nous autres, les mêmes 
plus en progrès. Aller vers « es attardés, sans 
avoir peur de uous compromettre, c'etsl Affirmer 
qu'il* doivent un jour venir fi nous. 

CuAniEs-AumiiT. 



DES CHIFFRES. DF.S FAITS 



Ln foire électorale but non plein. Les députes 
qui briguent A nouveau les 25 francs par jour 
assurant A leur* e|«*rn<urs qu'ils n'ont Irnvnillu 
que pour eux, absolument pour eux, avec le plus 
parfait détti ntéraBirinpat Les nouveanx pro- 
mettent mieux : qu'on les ii munie . et cette fois 
il y aura dn beurra, beaucoup de beurre sur la 
traditionnelle tartine. 

Loin de nnus l'idée de nier aux premiers 
qu'ils n'aiunl jamais rien fait, et aux seconds 
qu'ils feront mieux encore. 

Nous allons même essayer de le prouver par 
de» fait» el pnr des chiffres. 

Nous ne nous écarterons guère de lu période 
intitulée si ponipeusemeut la quatrième Répu- 
blique, en montrant ce qu’olle nous a coûté 
el ce qn'elle coûte encore. Ce seront IA, c no y on a - 
uous, de bons argument» A opposer h tous ceux 
qui ambitiimneut de devenir nos maîtres. 

L'on ne peut guère, en effet, reprocher A tous 
ceux (fui ont gouverné do tous temps et princi- 
palement depuis vingt-sept ans, de ne rien faire : 
il* font trop, «u contraire. Cuit ainsi qne, depui- 
IRTO, la fécondité législative est d'environ 
Hoixaiile lois ou decrets jiar an. «lont quelques- 
uns. notamment dans la dernière législature, 
nous intéressent plus particulièrement. La loi 
sur les associations de malfaiteurs et la loi sur 
les explosifs, votée U* 1K décembre 189-t, et la fa- 
meuse loi sur le» menées anarchistes » lois scé- 
lérates . votée en notre honneur et A notre avan- 
tage le îlMjuillel IBM. 

Le budget aussi a été l'objet de toutes les sol- 
licitudes des mandataire* du peuple : de 2.14.1 
million* qu'il était en IHflO, il a monté A3. 314 mil- 
lions eu ftW7. Il v a A cela d'autres compensa- 
tions, il est vrai, Ainsi, le nombre de* fonction- 
naires, qui était il \ a cinquante ans de 2 <lt).IMtO. 
*e monte aujourd'hui A $38.000, touchant en- 
semble 518 million», environ le sixième du 
budget. 

La France, chacun le sait, est le pays le plu» 
endetté du monde; cette sup«‘riorilé incontes- 
table n'a fait que croître et embellir. Au com- 
mencement du siècle. dejA ln dette s'élevait « 
7 1 K millions ; elle était en 1800 de 10 milliards 
rl s’élève aujourd'hui A 2tJ milliards, auxquels il 
faut encore ajouter uno dette amortissable d«i 
liî millions, une dette llottanlc iil ^ 

aucune allusion aux bateaux' de 4.070 millions ; 






LES TEMPS NOUVEAUX 



dp plu», la KiierrcdHttTOftcofit* 10.819 niüUoua. 
ip qui jmrlu lu dp U c Intnli- dn In France A 
•Wi milliard* tdl million». Ce qui fait que cliaqui' 
enfoui qui vuiiil nu monde citoyen Français a, 
en unissant, une délie de (ii»H fr. environ. I>e 
|*lu». chaque Imliitant, »nn» ililUnfliun de »e*e 
ni d’ùgo, a A paver nu\ porteurs de renie une 
taxe moyenne de il f r |f par nouer. 

Le luxe d'une armée revient annuellement 

IH'.i: AftfS.Mi.omifrnnc». I lepcn*.* pour le 

même chapitre riétaicot en tHT.'.i que de HH mil- 
lions. Le hudg'-t de lu in/irine .-si de mil- 
lion». Ili’sl vrai qu'avec ce h noiniues.Vû.OIMIIiiim- 
rne» Apprennent le meilleur et le plu* sûr moyen 
de tuer d'nutre» houmien. pour le plu» grand 
Lien et le plu» grand prolil de* bourgeois. nos 
ma lires. 

Pour couronner l'édilU e, el pour bien démon 
Irer l'élot de prospérité dan» lequel non» oui 
entretenus vingt-sept années «Je belle cl bonne 
rôtiubliquo Voici quelque» chiffre» : 

Les condition» matérielles du prolétariat ont 
tellement empiré qu'au lien de I.33H.0UO indi- 
gents, inscrits à colle superbe administration 
qui a nom l'Assistance publique. le nombre s'en 
élève aujourd'hui a 1.7JO.OHO. Eu même temps 
qu'augmentait la misère, et comme corollaire 
inévitable, les attentat» contre les personnes el 
contre la sacro-sainte propriété augmentaient 
dans des proportion» encore plus fortes. Ainsi, 
la nombre de» personne» poursuivies pour crime, 
qui, eu IHf 'dl, était de .'l-.'iOl ,a été en IKÜ-J de I. PMI. 

De plus, le» tribunaux correctionnel», qui ont 
eu un lHItll lîl I.75U affaire» A juger, ont vu ce 
chiffre monter Ht A'tti.llOO en 

Tel» sont les avantages que nous ont procurés 
i“ an» de république, de suffrage universel, de 
souveraineté du peuple, ut autres balançoires, 
dont les aspirant* gouvernant» vont faire ré- 
sonner le creux. I.e peuple prendra encore une 
fois colu pour do l'argent comptant : il se donnera 
des maîtres qui continueront d'envenimer In 
situation, jusqu’au jour où celle-ci n'étant plus 
tenable, I inévitable révolution émancipatrice 
enverra par-dessus bord mnltres et valets. 

1*. Deussjille. 



Momement ouvrier 



l.orxquo les anarchiste» critiquent le» socialistes 
autoritaires sur la valeur du suffrage universel, pour 
atvoulir à uno transformation radicale d> notre 
société capitaliste , ou bien émettent de* cruintes sur 
le temps qu'il faudra pour avoir conquis les « pou- 
voirs public» », la grande réponse est généralement 
de faire un long calcul comparatif des voix obtenue* 
entre deux élection». Mal», objectons-nous, ce sont 
là des électeur* que vous complet, H non des torio- 
litllt cotiscionl». ce qui est loin d'être la même chose; 
il y a là, parait-il, ci reur de notre part. 

I* tripb- échec de Guesde, Jaurè* et Deville réuni 
cotte foi* A l'appui de notre thèse. Kit effet, et cola 
est incontestable, si.au lieu d'éfcefrurs.ceux-ci avaient 
tait dos collectiviste! conscients, il serait puéril 
de croire ou de' vouloir faire croire que d'une légis- 
laluic A nue nuira, les électeurs collectivistes d'hier 
Suirut redevenu* d>- parfaits opportunistes. 

I.- triple échec des leader* ‘«•einlïslc* vient donc 
renforcer notre théorie. *i tonte foi* celle-ci en avait 
besoin, et montrer uue fol» do plu* ce qu elle a de 
vrai et de juste. Eduquer l'fnifè ulu, m faire un 
lionuue couse ient, telle est la pure théorie anarchiste: 
une foi» A celle étape, il o«l Impossible Je retourner 
eu arrière, et il n'y a pas à craindre de défections 
coinin» celle* que vie» lient Jesubir Guesde et Jnurés 
et toutes le» pression* >1 un marquis da Solage ou 
■I un Motte ne feront jamais qu'un véritable nnar- 
olibti' d'iiujiiurd hui «•* relourno demain contre se» 
camurudas. 



La foire électorale a mis un arrêt momentané au 
muuvoment purement ouvrier, Il est h remarquer 
qu on général les grèves ut autres uiauifcitations du 
inonde ouvrier sont bien moins fréquente* pendant 



le» périodes élednralM; occupés à »e donner de 
iiniiiraut iiniltre». le» »uvrleii oublient cens qui 
lr» pre»«urvut journellement. 

A n-.nlr.iu», je signalerai cependant une grère 

d'un nouveau genre. 

*•* luunieipaJiié, ayant ...ulu augmenter le p«t» 
de» place» il m halle», les marnlcii-rs. jardiniers, 
marchand» de nriiueurs. au nomlmdr t.âtio. ré*.>- 
lureul de ne plus seoir aux halle, «l t installé reui 
are.- leurs marchandise* dans un faubourg de tlnr- 
di'AU * fm « au l partie de la commune «le Caml-ran, 
<>ù les ménageras .«lièrent facilement «u* provisions. 
Lu présence de c- f, ut qui ntleieoail le. Ilnin- e» 
municipales, l'arrété du maire, cause du bhee, lut 
rapporté. 

t^tle propagande par le fri! d'un nouveau genre 
avait réussi. 



La KrètedesmincuMouglaiv,auuonibr*de ISO.Ouu. 
dure toujours, mai» li misère est très grande parmi 
1rs gréviste», principalement >)an» te jvays di Galle*. 
Il e*t vrai de dire qu’au bou d'agir pur eux-mêmes, 
le» gréviste» .-«oui eut des «liefi qui. sous prête il*- 
que b- droit reste pour eux, b ur prèclimi I* calme 
«t la résignali iju. 

I*. Iiuniur. 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco. 

I.» I.a*.»ù» Fsnillk. — Encore une victime Je U 
brutalité, de la sauvagerie systématique qui est si 
en honneur dans l'armée 

Un canonnier, en garnison k Castres, insulta et 
Irapna un sous-officier dans un inciuriii d lvre*-o 
l.o b'iideinaiti le rolnnrl vint le trouver a la prison 
et, l 'apostrophant violemment, il lui anuiinça qu'il 
allait passer au conseil de guerre: • l'oul-i'ln-, dit- 
il en Unissant, ue ».-ra»-tu pas condamné à mort : 
eu tous cas, lu seras envoyé A Ihribi, cl cela est 
pire que la mort. • 

Le soldai, effrayé des menaces Je sou colonel, et 
affolé A U perjpeetivr de» conséquence» terrible» 

3 ui devaient résulter d'un acte '.nniims dans un 
lut d 'inconscience, m- pendit avec sa cravate 
Après le» corulalatiua* faite*, «an* avertit la fa 
mille, san- laisser aux pompe.» funèbres le soin 
d'inlervemt, conformément a la loi. aussitôt après 
l'expiration du délai légal de «iugl-siuaitc heur.-* 
le colonel ordonna que le corps du suicidé fûi 

S lacé clan s une voilure à fumier el inhumé uiec 
éf.-nse qu'aucun camarade ne Tacoirop-ignAl à U 
fosse commune OÙ il fnl jolé. 

Voilà qui e«l presque xus.-i bien que la fusillade 
• pour rire • du lieutenant .V-rrnond, dont u<-u- 
parlions la semaine dernière, lu concours digne - 
mime semble être ouvert nuire les membre» galon - 
nés de la Grande Famille. A qui le record ! 



Jacques Fe»t, bien qnr né en France, fut életéni 
Alsace par des parent* alsacien*. Arrivé à Fis- 
d'homme, il cul ridée saugrenue autant que pitre 
tique de rentrer en France pour y faire «on sertie, 
militaire. Il fut incorpore en novembre dernier a 
Annecy «t détaché à Tlionon. Il vient de décrive 
et explique les motifs de sa désertion ainsi qu'il 
suit : 

- A Thonou, te» soldat* »».nl à la merci des sous- 
offlcicr*. Le capitaine parait une foi.» par semaine 
et lo commandant une fois par moi*. l-*« snus-ofll- 
ciers traitent d'une façon infBme Ica nouveaux 
venu», et, comme tel, je devin» rassi tèl leur oiuffre 
douleur. A l'exercice, j'étais journellement traité 
de /‘ru»ucn el d'reptou sur le- ranev et la moindre 
faute me valait un coup de pied dan* lr* jouit»-* ou 
un coup d-- poing dan* le do» ou sur la lête. Ts.ul 
était autorité ronlrr moi. Le» caporaux iuiilrieut 
lits >er«ents ol la vie dovint intolérable. 

- (il jour désespéré, j écmii a no n père, qui 
porta phimte anDr- s d un officier de lielfort qu’il 
ri.iinaissait. La plainte lut certainement üau»mi- , 
car, à partir de ce moment, le» coup* redoublèrent, 
un -.'acharnait «irr le PruMirn. 

-. Désespéré, je parti». - 

Il aurait peut-être mieux fait de commencer par 
IA. Mais co minent trouvei-vnu» re« gens qui frémi 
jainal» trop de tanue* A verser sur lr sort de no» 
malheureux frère* d'Alsace * *1 qui assomment 



I c * M , c i f l I'* traitent comammenl de rn»»>ni et 
J'eipiun i|nand il» manifolettl leur attachement à 
la Franco ! 



L» l'eue*. — l.'Aweore ruri.nl' le fait «mtam ; 

| l.o ïi janvier dernier. 4 la «oited une altercation 
qui » était produite à U sortie de la salle -les Millr- 
• olonnrs mire r>la>ifur« a*»i»tani» vt le» agent* du 
service (l onlre, deux j.er».mne« furenl arrètées.L nn 
dm deux arrêté» , tan infirme el le» jaml>e« tnrdora, 

I marchait asee des béquille». 

An poste. Ions déni furent passés à tabac. L'in- 
hrme, A petue introduit, fut jeté A terre ri un de» 
aavnls se mil A danser «or ses jambes alla, disait-il, 
de les allonger. 

I yuaut à I uuire, il fut mi* à du. frappé « coups d* 
Initie* «t de plat de sabre POIS, comme il refusait 
1 de demander pardon A »e« bourreaut.ua do retit- 
i i. ayant Mil» doute étudié le catéchisme <!« Mont- 
juicb lui tordit le» parties «étudié» 
i Apre» ce» torture* il comparai derant lu tribo- 
| rial l'orrociiouoei, qui l'a randaniné x Iraisinm» du 
prison! 

Comme le fait parfailement remarquer l'.tneocv, 
| c'est ,nti«i qu'on fnhriqoe de» révolté». 

A*na( Giuan. 



Amtam. 1,'Algene est vu ce moment »..u» D 
: <uupe d'une bande de forconé» qui répondent U 
: 1er rrur dan* tout le pay».Oséuerguinene*,<iuiprth 
Icndcul loculqurr aux jwpulanou» l'esprit curé tien 
I à coup* de ni«lnii|ue. ne recuirai .b-«anl aucun 
procédé, même le plus eil. pour propager leur ti-noe 
! anliséniile. Cesl amri que. quotidiennement, I* 
Ttlryr ar«nre. feuille immonde dAlgrr, dénonce toute 
personne qui sc permet de faire quelque emplette 
dans uu magasin juif, In drôle, n- mmé Guérin. 

K -- n.ru» iiuui su à l irutre à i’oris, bir» du procès 
la. premène une horde de «auvage* qui ac cen- 
nxuaent d'autre argument eu» le* eut*» de bilan. 
Malgré cri état d'esprit. 5. Faure en allé (aire une 
con/érenre à Mustapha. Tout d'abord écoulé avec 
U plus grande alteniton. il a été violemment mter- 
rumpuet ini.Jau» l'unpu»«i|iibié de continuer quand 
il .» aborde la qtte.li. a du Juif • el qu il « «i.ulu 
déic.n'rei aux Aigeiien» que leur haine doit 
* étendre à l->ut exploiteur, chrétien, jud ou athée. 
Celle attitude de 1* liodr an Usé unir démontre bien 
I ce que uuas aion* dit souvent : que r*nu»éniitxtme 
n est autre que 1a jalousie de U Ün*n> * rhr. Uenne 
I a l'éioard dr la finance i»raélite. 

A. G. 



Etpsgao 

l)éx le débnl de D guerre, U utuatinn s'annonce 
. tr>» grave. In gnimrnvinrot uns argral. «ans 
armer et «an» manne pour té»i»nr au pouvoir des 
Llab-t ni*. conduit la pays à la débâcle et à la ban- 
qoeroule. 

lé-mûre U Grèce en (ace de la Turquie. l'Espagne 
, ,i dMÜBét to iichfin, nuM eotti U atuu que 
soit le mobile du guuirniement nord-araénrain, le 
sacrifice r*t mériié, or ilgniflit-d que la déroute 
du droit de conquête. 

En dépit dr* affirmation* mensoog* resde ta près»' 
de grande carculalloii. I* peuple, in. ne vent pas la 
gueme. Il eût volontiers, et drpui- lungtemp-. r»- 
. connu l'indépendance de Cuba ei consenti, pour le 
moln». A la déchéance du pouvoir des moine» «ut 
Philippine-. A la condition que cesaent tes envois 
toujours renouvelé* d'homme» au rainage. Même à 
l’heure aclui'lle. eu dépii du tainsux - honneur na- 
tional -, lr peuple nV»t pas pour la guotreet, malgré 
le di-toslre de Manille, on se préoccupe plu» -le la 
situation economique du pays que dr- batailles II- 
iivrer. 

!*•» accapareur» «ml commence leur» inaiuruvre» 
et lu durit» est survenue avec la menace de la 
foim. Il y a de* contrées en Fjpagn» où le pain »e 
«end lujourd'hui I franc le kilogramme, aloi* iju'il 
n-- »a4 | * l u < " t° uu tnoui «upararanL Le» rê- 
tolle* Irè» grave» qui ecliilenl »n un grand nombre 
de ville* sont la tomé»! U® lice de rel éui de eboso. 

C’est d'nbonl a l'areiè» i Olruotadura . Les f'inuies 
%» révolieut <>u grand nombre, drinaiidntil l'siuisae- 
mont du pm du pain. Elles s ojijmveol au départ 
d un Irait! -le blé. 

A A gui la*, troubles de même ualure l.« bara- 
que.» 'le l'octroi sont un eudiée», raduiiui'lralion 
priacipolc de» contributions lirrée au pillan. 

Ou rnnuall la grarilé du «onlèremonlde Talavera. 



I. us TEMPS NOUVEAU! 



«Ilr importante if r la |irorinct Je Tolède : pillaïf 
de lliai'ûDI butirgenire», prise Je po*»e**ii>D d un 
liaiii tr.imporUni J*'» denrée*. un endir du nWMl 
dé» Jé»Uile*. L** auU» Ile» llfrul U‘4|fe Je la force 
irinAe. Il y enl de» «nr»ulina» • o mil/*--. 

X la I iimii ipré* Carlingue .révolte de * ■**' lui 
neuf ■ liu'emlie de l'octroi; le» rémlRS tentent de 
*e diriger irre Gmtluitfènr. |l» brûlent Ihidel de 
«illf ri plu«ieur» l’dillfe* environnant*. Il* coupent 
télégraphe fl Uienhanr rl tentent d'enlever le» 
rails <le U voie fwree. Iji garde civile mire en ligne 
el il y n un grand nombre de gré'" *e 

général!».- et «Vieilli au» alentour». 

A Leon. le peuple pille le» maisons bourgeoises 
malmène le gouverneur el la garde cinle. I.e «ul^- 
vrmoDl de TuUrera » est "tendu au» ville* v.umdc» 
de l’uetila, ilr .MunUlhan pI de Narabrrmnsa. 
Eu celte dernière fille. les f"UlUie» ar«ué.-» d» 
«a attaquent le» «iporlaleun Je blé el leur 
faut prendre la fuite. 

A lliielmn Jaeo , Mxlaga. eleo une foule d autre* 
Je M«tille el d Andalou*»'. »>n «gtiale île* 
trouble* plut nu miuna itnporlanl». 

Le* mineur* de Mière» nuit eu grève. 

A itipio. pur! •oipwriaul Je* \*uir.e». létemeiii 
anarchi*te, très délier en celle contrée. prend une 
part *iii«e an •oulètenieBl p' pulairr la fuient le» 
p..i** >nnièr«-* <|ui denm >ni le tignal de la rerolte. 
puis le» cljMneie* »e joignirent A elle* et le motive' 
ment in»uirei-Uooni I »e général.»* peu âpre* I.e» 
in»urgè* aiuqurul la f 4 bni|ue d'un i -«pareur de 
bl<- el la dètlllltrut uiuiplêleuiellt II» brûlent WU* 
le» bAlimenl* de t’oeJrvi '-t tentenl Je délivrer le* 
pritouuier» d- la prison publique II. pan ..ni ent le* 
rues flgiliinl des drapeau» ditrr* et enlotiiinnt l liyniue 
ai)»r.'£i‘le II* pillent fl tentent de brûler le |mI.iî* 
d'un aristocrate. I.e» admRmlnRi.m» des contri- 
bution* el de» domaines sont Meragér:* et inreo- 
dlées. I ne multitude de in-urb-de-ftiim, en se par- 
Ugranf le» produit» du pillage, «Venaient : Hier 

nou* leAnlou», ravs-vrions-nou» aujourd'hui ! - la** 
révolte» oui attaqué les gouverneurs civil et mili- 
taire i coup» de revolver .1 l.t garde civile dut »c 
déclarer impuissante A dominer la sédition. I.a 
troupe» nyvnl été mandée», il y eul des rollision» 
sanulanli'»et de» deux r>Mé» destuirrtsnt de» blessé». 

I.e gouvernement a déclaré en rial de guerre tou- 
te» le? province» »*.ulfvée.» cl celle de Madrid. 

I.e conflit menace le» centra* mdintrieU et Ins 
lubrique» de ilarc* bme IMIian nlc., ferment leur» 
jim le». I.e gouvernement lie neul envoyer A temps 
Ira renfort* recLumUau tant d'audi.wl» ditlerenU el 
le transport d« truapes nréMiale de telles diffi- 
culté» que le* bourgeon de (•ijiin et d'autres ville* 
s'offrent Aorganiser ucs balallli>D*dr rolonlaire: pour 
1.1 défense de » l'ordlr •. 

I.e* faits qui précèdent no «ont nx» exagéré». Ce 
ne «uni que d« ciini'U r lirait» des informations 
ofUcidlrs 

A l'heur* actuelle, la réeululiun est imminente. 
I.e ■ mtfli l intérieur duiniue les événement» du 
dehors ; c'est U déroute dos institutions qui est 
proche, car 1rs oripeau» et l«» tirade» patriotique» 
ne peuvent suffira au peuple. Tandis que 1«» politi- 
cien» o chamaillent sur le» queclion* de colonisa- 
lion ei de patriotisme, le peuple lutte pour la ron- 
quête du pain. 

Iblduit au silence, opprimé depuis *i longtemps, 
ce terrible réveil de ms colères devait *c produire 
nécessairement. 

En avant donc, el lutton» pour U- pau» et la 
liberté! H. M 



Atau ne Aot'suainv (Séville. — L» population 
soutenue brûle le» bltwuenls de l'oclxoi, U maison 
de l'administrateur .le» contribution» el diverse* 
■naikiin» .Iumii'it». l e* autorité» .h.jiIIi.» A coup* 
il? pierres, se réfugient Jan* I bétel de ville. I.e* 
révolté* » emparent d'un grand nombre de bidons 
d'alcool et de pétrole pour uircndiir 1rs édifices. 
Troi* d« «c* dernier* tout • •îinplèteinenl détruits. 
Le» troupe* de Sc-rille sont appelées m loutp ti.Ue, 
Auc.mi Ile* troubles graves é- latent au court 
desquels le» révolté* saccagent le*po*te»de l'octroi 
el brûlent le» paperasse» adnnniMra'ive*. l'eu après, 
en dépit de* charges nombreuse», tou* le» postes 
de l'octroi »unt incendié*, I.a population affamée 
pille le* dépAl» de blé el «arroge la fabrique île Ji»»è 

t b»nu (Jaen,. — l.ei> lunirgé» armé» <lél>ui»eni 
l'octroi de fond en comble. U» donnent l'asMiut à U 
main» el, A l'mlr d'échelle*. prni irenl ,Un« I* Uh- 
ment nar je» balcons. Le mobilier et les archives 
•ODt détruit*, la garde civile veut «'interposer et 



une bataille letriblr «'engage, l a fusillade dr part 
et , l'autre r»l Vltr H uouiri*'- l»n ne jwUl évaluer le 
nombre dr» muru et de* bl**»ë«. 

tlOUnOU. — PilitgV de mlft* 1 »’ , ' 1 ,|p tuais.ilis 
bourgeoise» par la population affamée qui » empare 
d une fraude quantité de pélrnlr Charge» nom- 
breuse*. I.f nombre de* Idessé* r*l considérable. 

C(K< M l. — Ij paptllnliun nillo de* oonvel* de blé 
..ii partance et .li truft cumpb'U'lUiMit le* biUtiuenls 
■le I octroi. 

Ile* truuble» graw» éclatent A Mario», llrene*. 
(U, lu. Albacete. Sorte et dan* une foule d'autre- 
ville* qu'il *craii trop long d'éliumdr«r. A la «ui'e 
de ces soulèvements, sont déclarée» en état de siège 
b* promue» jp but h. AlbacHc, Buigo». Logrono. 
Navarre, Ili»c4)c. Vlav.i Cuipuicoa. Soria. Ibi.lajot 
\ ValUdoiid, le* détenus *r révoltent et refusent 
la nourriture infecte de la priton. Lu garde rivilo 
est appelée pour réprimer la sédition. 

tin »ignule un grand nombre de désertion*. Soi- 
xante déserteurs tout arrêtés i Itedondela. 

I l loi martiale e*t proclamée dans le» province» 
de la Catalogue pour pif unir lu révolte qui couve et 
qui éclatera tei riblemenl. car la crise induslriello 
- iggrav» Je Jour i-njour. 

les autorités madrilènes ne savent qu'inventer 
pour conjurer la f.tmine qui menace la capitale, Le 
gouverneur ayant adressé un appel nus provinces 
pour obtenir il"* envoi» de bb' , sur les 2 * qui oui 
repoti Ju, 22>e déclarent dons l'Impossibilité absolue 
•le livrer le moindre grain, al la seul" nrovincc qui 
pour r. ut vrnir eo aide A la capitale prévient que U 
population •'apposer* au départ de* courais. 

I .i i.inipamlu. un des plu» important* dépôt* 
del.li 1 * et farine* de Madrid. 4 été détruite par le feu, 
mardi dernier J. M, 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



Pou* L» HèvoLPfio* ir xucmnc. — It.ms un éner- 
gique el .iibliine élan de révolte, le» révolution- 
naire* italiens se Jettent résolument contre un puu- 
veir nuque qui les alTame, alin J'airaclter A II 
bourgeoisie, A la royauté, un peu plus de nain, un 
peu plu* Je liberté la prison, puis le» bulles et la 
mitraille ont répondu au» révoltes; l.uûu des nûtres 
Je l'aveu même d< » dirigeant*' sont couché.» sur I"* 
pavé* de Milan; la répp'ulou eoiiiinenen, terrible, 
impitoyable, el inenare d'an'éter l'élan pupillaire 
pour le noyer dans uur mare de wing. 

1^* révolutionnaires de Pari», b » sincères, tou» 
ceux qui oui des leur» couché», lA-lias, au bagne ou 
dan* les fossés du Père-Lachaise, tous ceux dont le» 
amis, les frères, le» pères sont tombés pour lu liberté, 
tous ceux qui ont souffert pour la lîr.iude <Uiu»e, 
ton- .-eu» qui ont au co»ur ou dans le cerveau un 
idéal de raison et d'humanité, Ion* ceux-IA vonUil» 
rester sourds aux cris Je douleur de no» Irèrn* 
d Italie qui luttent el meurent en opprimé» pour tes 
opprimés? 

Pari», le Paris de» faubourg», le l’ari» des révolu* 
tiuns de IRiH et de I HT I , ra-l-il *e n-voillerf Sinon 
pour aider par l a -lion nus frères d’IUilie, tout au 
moins pour leur porter secours, le» soulager, le* 

encourager. 

Ile» einpri.vinnét, dej ble»*és. de* alTamé*. de» 
veuves, des enfants vont avoir A »upporior d'af- 
fn-u»e» tortures. 

Ilévolutiounuires de toutes les écoles et de tous 
le» parti», 

Militants de tous Ins pays, irons-nous A eux? 

Nous l'espérons! 

Ij Révolution ni pas de frontières! 

Les opprimés n'ont pas de pay«! 

la patrie des gueux est une : I Humanité. 

Vive la Révolution universelle! 

/’ .S'. — la comité de la Kévululiua italienne tait 
appel a tous les citoyen» qui voudraient secourir par 

Jidariié b » camarade* italien*. Permanence b>u» 
li“ jour», de 10 heures Ju malin A midi, 15, rua 
Lavieuville. 

Adrr.»rr provisoirement les fonds au citoyen 
E. Girault, A la permanence. 

LU ( Voir file, organisatrice ; Eugénie ColloL — 
I Revaut l'altitude honteuse d'une gruude partie delà 
I i>n-»»e française cherchant A égarer I opinion eu 
i»»eur de la monarchie espagnole, il e*l urgent de 
i "invlir* au gland jour, sou» lr» veux de tous, le» 
nombre u*r« «t unglante* iniquités dont elle *'e»t 
rendue coupable envers l'humanité 



l.'fics .ViivivMi donnera lundi U, A N li. t 2, A 
l'HAtei de» Sociélé* *avtmle», quatre conférence» par 
Jr* orateur* différent*. 

I mirent Tailhade. /•> d'Axa, Pierre tjuillard, 
Adolphe H* 'Ré diront I >ruur d" mort entreprise par 
i l.»p«gn« -te Miinijmcli A *;uba. 

I.rs caïuarndsa du faubourg Antoine et de labnu- 
liriie dr l’B*l Rendront réunion, samedi 21 mai, A 
s h. t 2 , nu local convenu. 



BIBLIOGRAPHIE 



Nous avoua reçu : 

f.,i l'Linoii l/c» r/o«n>nr», poème par Maurice Maure; 
I v,»l . .1 fr Ml, ohei Kasquelle. Il, rue de Grenelle. 

Lu.ju tu <ur Ut fri/it/4/ioni rtUtirn au droit d'atvt- 
dation, circulaire n* 17, série II du Musée Social, 
!.. lUr Lia t l*«e». 

Le* f fiini.ii» danjMfd hui, par Edmond Demolin»; 
I «ol , .1 fr. cher Kirmui-Didot, M, rue Jacob 

luifing Je tfiif/oit-f'drAa, broch. , âlr.,iinp, lify 
.1 MnUvnilon, Genève 

fj'y,,... ,Ju V.iinfMNie, pu I. Mnnlforl; I broch. A 
la Lu Ile. 3«. me Lougue-Vm, llruxelleg. 

A lire : 

/>! Confexiinn d m» mai/Ulral, Henry l.eyrot, Aurore 
du ir, mm. 

Educofion « l/c Jf.m Jullien. Aurore. Il mai. 

l ue l Irrtr par Jean Jullien fc'cAo iU Paru. Ut 
mai. 



EN VENTE A NOS BUREAUX 

Dernier* ouvrage* paru* d« no» collaborateur* : 
L'Ei’otulion.In lUvolutiim rt / /déni .imircAiqne, par 
Elisée Ile. lu», franco. 2 fr. 75. 

Mil Ji/yf/e* diabolique», par A. Relié, franco. 

2 fr. 75. 

Mcrot. par II. Itninaldy, franco, 2 fr. 73. 

Croiret Glaives, vers, par Th. Jean. I vol., 2 fr.77». 



A NOS LECTEURS 

En remuant nos papier», non* avons retrouvé une 
quiiiianie d" colteetlon* 2 numéros du Glanrur 
anarchiste, qui fut le précurseur de notre supplé- 
ment Non* les lamuu» A t» fr. HR a ceux que cela 
peut intéresfar. 



PETITE CORRESPONDANCE 



J. vu*. — lionvocatlon trop lard. Voilà de» anners <iue 
nous non* évertuons a dire qu'il faut que nous le* 
• von» I.- nitrili utabn «u plu» Ur<l 

llViu. ■) t.undfi*. - li <r « Ici 1 la poste, an* .luit 
mandat expédié |iar viiu*. Nous ne pouvon» loucher que 
lorsque vou» nt.u» »ure* expédie te mandat lui-même. 

l u mm 110 * 1 » ilcniaildr »i, parmi lc« ouvrage» evlsUnt 
A l'iiMge de I enfance, il n y r» aurait pu* quelque*- 
«m» iii"in« bête* que le» autre» que I on pourrait 
prendre faute de uiiiHuT— l'rierr Areux qui puiimnrnl 
nou» fournir quelque* roBselgneiumU lA-denu* de ré- 
poudre au Jnuraal. 

La compagne Chauveau est prie* de nous faire parve- 
nir «on «ilre»»c <|ue nou» avons égarée, 
n. île II., Pneu. Entendu, prendrons reiubours. fin 

1 TM. SS — lionne» idée», inni» ver* lmp incorrect». 
Etudier la prosodie ou écrire» «npro*e. 

tu prenne </r« /Menu» pe/Wiqun — Le» ïcmfo .Vou- 
tvouj ne demandant dr compte* A aucun groupe, u'uat 
A eu rendre A aucun groupe , «eul» le» c ini4ra.tr* qui 
nou» envoient nueique chose dan» un liul déterminé 
peuvent exiger de nou» l'emploi de leur» fond» : nou» 
nou» tenon» a leur entière dupotilion. 

.4. /’.. A Paris. — luipoMiblc dtnsérer; fait trop per- 
sonnel. 

Reçu pour l 'Ecole libertaire: K . ru* da Rivoli, 3 fr. i"*. 

— Gabier. 10 îr 

Reçu pour Kliévant : II,, t fr. JS — IL, 0 fr. 50. 

Reçu pour le» détenu» II.. 3 fr 50. 

Reçu pour I. journal : I.e» camarade» dr la Chapelle, 
h fr — A. I* . t fr — Salomon, t fr. — Gehlo, I fr, — 
Villeiuejane. « fr Su, — M.. 1 fr. — Merci A tou». 

M., A Troyea. — 0 . A llourg-ile-Péngc. — S. R , * 
Munlluçon. — K .a Montpellier. — P.. A Pari» — Coop., 
A Lyon I. , A MonU-r»u lr«-Mine» . — B., a Nantes. 

- f. , A StcDeni». — Cï.. A Tarare. — G . A Londres — 
V . Nliue». — B . à Roubaix. — J., A Limoges. — P . « 
Pu Hier* — Reçu timbre» et mandat». 



L* (Urant ■. D«*tcmi.» 
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OUATBlCmE ANNEE. N° 5 



i>ix ci:ntimes 



OU 28 MAI AU 3 JUIN 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR Ll PRINCE 

On An ... Fr 0 «► 

Sût mois _ 3 » 

rroln Molli 1 SO 

i M lui lu InnHI *• 



Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L EITÉRItUR 
Un An Fr 8 • 

Six Mol* _ A . 

Trois Mois 

l>» llMMWIU pa,.,. . ... ,, 

unk'sapM». U 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



L INSURRECTION ÉCRASÉE 



l.a grande lenlnlivo «le renverser l'odieux 
»y»lènu* bourgeois, qui vient d’ôlre faite en lin 
lie, n échoué pour le mnmnnt. L'c.st le regin» 
du snhrc, des cours mnrtiole*, des procureurs 
de bngltü, qui règne liininlciiiiiil 

Les mur* martiales fiiuitiomiçnl, l'exil admi- 
nistratif des suspect* recommence Les bagne-, 
le» prisons délabrées des Iles d«- l'Adriatique se 
repeuplent. Les unions ouvrières, le> cereles de 
proimgaode sont dissous . 

Hua que ccln, Deux mesures d'une immense 
portée viennent d'élrc prises. V Naples, le coni- 
iimndnnl miliUiiro, Malucria, vient de défendre 
toute, sur tu dégrèves. L'ouvrier qui osera resi 
lier le • contrat •. supposé libre, avec son mai 
Ire, et qui osera quitter l'atelier ou l'usine, sera 
traîné devant un tribunal militaire comme pre 
vocale il r de désordres. 

D'autre part, le travail Sur les chemin* «Je fer 
est rendu service militaire. Les voie» ferrées, 
en Italie, n appartiennent pas à l'fcèei ■ «e .suai 
des entreprises privées. Néanmoins, vingt clas- 
se» de réserviste* avant été appelées sous les 
arme». Uni» ceux d'entre eux qui sont ouvriers 
decliomin de fer font leur service militaire sur 
les voie» ferrée* .comme niée. -ir.iei en»,.' bail ITour* 
ou ronducli-nr*. Le soldat sert sa patrie eu 
travaillant à enrichir les actionnaires — et la 
bourgeoisie liberale de l'Europe enlièri- d'ap- 
plaudir : 

Jamais l'union entre l’Etat el le capitaliste 
n’a clé afllchée si franchement. Kl nuis, c’est 'i 
simple : — «Tu refuses de Iravailler pour la 
compagnie, comme ouvrier? L'est Ion droit, 
mon ami . lu e» libre : Mais, comme soldai, tu 
e* serf de l'Kial, et comme tel, avec ton uni- 
forme de serf sur le dos, lu travaillera* pour 
les iimltre». - 

On l’avait déjA fait pour les boulangers; on le 
fuit maintenant puurleaclieaiinsdc fer. De muni 
oit le fera pour l'industrie du fer, du colon, du 
drap On en parle déjA en Angleterre depuis que 
la grève dc> mécaniciens a retarde les arme- 
ment» de l’Elal. El puisqu'il fuut de la toile et 
du drap pour habiller le soldat l’industrie du 
coton et du drap vont être aussi Je* Inrrc* un 
jour service militaire. Mai* quoi '.' — à Naples 
toutes le* industrie* le sont déjà, puisque quitter 
l'nlvlipr un «tfiino d'Etat. 

Vive l'Etal propriétaire des industrie- ' 



La tentative de r> v.Juliou sociale échouée, 
celle fois, en Italie, -Il ne manquera nas de tri» 
•rit onls j'Iiilvïoplies pour nous cnlècLiser. 



l bien, nous dira-t-on, 
foi» pas Elle tir peut . 
e. Alteadct le moment 



Vous 
révolution 
donné» A I'. 
viendra elh 

Eli bien, imti ! Jaoiui» une révolution n.- 1 n o 
drn si elle n est procédée d'insurrection», Et 
jamais lo cnrtielère d'une révolution, prèle a 
«vclaler, ne se déterminera que par b- onrni-tère 
des révoltes qui l'auront preeétien. tenir I his- 
toire est |A pour l'affirmer 

C’ôlait une folie de se soulever en ITT", et en 
I78H, sous l'aueien régime; pny«ah» -nn« .irim— 
définnl la soldatesque d‘un gotivernemeid fort : 
Mai* jamais il n v eAl eu en France de limnde 
Révolution si ce* héros de. campagne, n'avaient 
fait leurs révoltes désespérées Jntuais les jar | 
queric* de ITRtt A IT'.tlt. qui, mile*, mirent (In 
au régime féodal, n 'auraient eu lieu son» relies j 
de I ' • • de 17 SS El 

— riru, absolument rien ne serait sorti de l'.Vv 
sniiihlrc .Nationale de 1 TM!» «an» ce» jacquerie- 
Les jacqueries furent le fond* *ur lequel vécut 
In Révolution. 

Quelle folie héroïque, cnrnn-, n* •oulèvcioeoi 
de* liOMranil* do l,yun eu 18.14! Ouille folie de 
leur pnrt d'arborer l<- drapeau mugi: el de de- 
mander du pain ou du plomb, de vivre en tra- 
vaillant ou de mourir en combattant! Quelle 
folie de la part de Rarbe», de lllnnqni. de Itn» 
|uiil et de tant «l'autre* de conspirer contre b* 
gouvernement fort de» bourgeois unis Loui»- 
(’bilipjic ! 

Et cependant jamais le grand problème social 
n 'eût été posé en IHlX, eu plein soleil, pmir I '■ u 
scignuuient de l'Euro pu entière, *i «vs glorieux 
rniiiliutlniiLsde Lyon u avaient arboré le drapeau 
rouge du travail, et s'ils n'avaient marché, serres 
nuliiur de ce drapeau, contre les balle» de In 
bourgeoisie. Jamais la flévolution de IHth n'eût 
pu- moi rarai len- vnn» ce» .'imuque* 

pré-curseur*. Elle serait restée bourgeois* 



Et puis, ceux-là seul* peirveot parler de main- 
tenir le» haine* «lu •VStciiie bourgeitis.de mai 
Iriser l'élan réviiliitmnnnir*-. qui n'oul jamais 
senti ni ces liâmes, ni cH dan. 

Plus que tout autre, l'esprit «b* révolte .eut 
cl doit »•• mnnifest.-r par de* fait». Calai la un 
jamais rien hn(, qui n'a senti ses liaim*- débor- j 
de(. Parle* «le retenir dan- soi! lit llt-tin le ru - 
seau qui grossit moi» i'orago, quia »a farce vive . 
en lui, et nui rompt se* digue-, 

la* peuple italien a senti mouler en lui Se.» 1 
haines, dès longh -mps accumuler*. *e- culercs. j 
ut force vive. — Autant mourir son.» les halle», 
«juo de mourir «les Irause* de la faou et voir 
mourir ses p«*tiU -, — se sont dit le* femmes j 
courageuse- qui æ *iinljéle« > - ave leurs «'iifanl* 
sou» le» vabre» do» cavalier», le» I mi on ne tlc.s de* 

funtn«sins. la mitraille «les «vin no*. 



Ou.- faire co tir. dan» celle maudite vnciclc ou 
•I faut que mille homme* '■■int«-ht imu<-* lr 
balle» et rrnvrrv» par In murail!. en (..•-*• de» 
grenier» rempli» de bb*. pour foin* *oi*ir« e pain 
•le» gr- incr*. pour forvrr les porte clef» a en 
■ •ii»r«r le* porte* ' 

El ..u I - i ouvert*-», alors qw l'on a *u qu il 
v allait «|e la peau de» riche*, aussi hieo que do 
la peau des meurt-do-fnim. 

Le pain n'i-t plu* A .VI centime* le kilo, en 

Italie ; il est . 4 -J centime- lama. il /« oit 

l'élre. mémo dans celle maudite société, VI n* 
elle tu* sc*t «h .'idée A ouvrir»'-* grenier» d'alem 
dnnee que quand elle a vu sa peau en danger. 
Dix jours avant l in»urrc. lmn, elle chantait en- 
core des me**.-» pour célébrer le blé A U\ francs 
le «luinlal ! 



Toujours, ce furent les précurseur* qui don- 
1 o<*renl à chaque nouvelle révolution *,.n carac- 
tère II en -rrj de même "n Italie 

! creusé, non •'•skineul cale*- I -< ni ma relue et 
le p*-nplc italien, mais entre le peuple et la 
bourgeoisie t-aliècr. 

N'a-l-cn pas vu, en effet, les belle» dames .Je 
Milan «iislribuant «les vivres, du vin, de i’-ir- 
gçnt, et ju-.pl -V de» Heurs, aux **>!«|aU. .-n le» 
priant de bien vi»er - le* homme» du peuple ? 
I.i i-hAlelaine niuilernc. raressaiit «en rhevalicr. 
le pioupiou, futur qu il lui sauve «et meuble» et 
n g.t nie robe de COcoUe ! 

<>» ch* n » tuninans, *i «eolimeutales en*rr> 
leur progéniture, envolaient leur» doux sou- 
rire* a l'artilleur, alors que «elu.-d vonns-ail 
la milrailb- dan* les rue» d«- Milan, -an- inf-tiie 
I n»»er le temps A la im-re onvnerr d entralner 
,<*>n gamm qui s'égarait, el.ihi. devant le» 

qui tombait, sssaMiaee. elle et petit, «m 

le» veux de* gar e» «le la n«dd*-»»« . plantée* «jr 
leur» balcon» el se f Mimant «le joie .' 

El UMiinlenanl. tou* le* pnii* lN>arire«ii* 

publirain* el* in'oarrbislee, liber* penseur* el 
catholique* «n*-.. u r«gejol la répression »an- 
gb.iil.- . nli^s que, hier IllCOre, préfraill*- *'l ré- 
publicain» poussaient le |M.||plr A l> révolte* 

Uui, il* ont tenu u prouver nu peufile ilnloin 
«jue dans toute la civili*atu»o HKHlaro# il n » a 
«jue deux partis en présence : relui de* travail 
li-uru et celui de» exploiteur* «Je > >««/ei lr* «"u 
leur»; que, iIau* une luit* sociale, lous il» «•*• 
font qu ou 

Tout un iiuinensi- eiiMigni iio nt *c déjeag* 
(g|r inaarrerliun. Nijnn* »ur que le jieiii.le 
saura méditer lA-dfHH et. laissant de clé lr» 
vaincs récrimination*, pensera plul-.l »«v 
tnnvuns qui assurent A b» bourgeoisie sv» vie 
(pires. 

Vixi«x. 



ES TEMPS NOUVEAU» 



LE POINT DE VUE ANARCHISTE 



En m Am* teint* que rélrelioh linumml. A 

Alger. AdillB'l un |«ou |>lu- *ur U valeur 

du biillclin de vote , "H iiiiik folilimmiqunil I* 
cirvulnirr «uivnnte. Elle «n*-r»lc, '"«nine vou* 
Aller voir. I** honneur» ili' lï* t'/irnm : 

A Ion» In* «'.alliolique». 

\ l o n* lev I ra»' ai» 

Xou» faire u* un appel iJialrnnnu 
|.e» derniers évéllr m/Ut» l"« **rtUl« perfides rt 
furiom du in - nn-UIr limUnte s'arh4rn*ni conln 
l ‘année rt lu magistrature. usant, vllipeudaul, 
Udlu ••mi Inal t i|in f*il U «loir» .1* uoire (•« y» ri 
M-.-ufili 1 , diiiu ont -ii' poù i lou* d un poignant 
pn-.idanfini’iit. 

Ourlqur» tlipol/ur* ••«•lUi.p.ilil»». un* crtlo . 
Iiuiini*. »ti»mati*«S' |hi Hiru même. luut on compte 
lr » ram Iriiinl* rota nu- .»ii compte I** cinm» pris 
de raii*. lr» Jnif* »uut umlirei .die* il"U*. Il* parh-ul 

tuai, dur, i-ruliqu"ivi l umi». il* J 

d^flrul 411 roui * d mloliTtliIrt •|»di4lK'll» || » JU»lr» | 
loi. i|u'il« t.-urneiil rt le» iugr* inTl» ériteiiL II» 
mil accaparé tout mtr* 01 , -il n«u* m re-ir 
•pirlqu/* |>«illrlie*. Mou.- I* 'in li*ruu* ma» tnrnir 
■le d"|n'l .1 dr crédit. V'U» D->U» lraliiMon-1 «iu»i 
niiuvni' iiir». «t, fort» dune muré" <ju U* crm eut 
#iip d< lu »lu|-i-bt* ! . h-' III j d" Jada Oou* |—u*»«iit, j 
lr» |-i- d- -lam !-•• r*in*,»*r»UiuiDP4t I» b-ail.- irré- I 
|oamhl«*. N* pâmant trafiquer pobliiiarinrnt d* nu* 
personnes. d* oui voulu du uiuin* lm»r landrtti j 
uero- nl noire II» uni tonJu hier 1rs secret» I 
d« nuit" ■!« frn«p ; drlliltili il* llirtlf-ut A pria Do» I 
tuoyni* d*' Mut, nutrv tr**«r ilr cuv-rrr. ni» ré- j 
,*rivir» «Toi *1 d'ar«vut qu'il» omifwilvul l'I dont il» j 
ont la siidr I I u. iiî u In m.wii» pat de colère, I 
dliiirnar ; ouu* o«< mua anmio* p** tir cmiraci- 
p«wr non* protég/v. pour nui* uni.luir* 4 ci> ilui I 
esclavage. à ce - au- l> iuar inre»*atil! 

Ira ». «U* ri Caltmliqur», d Uat *'unir. il faul m 
i uu*liiurr "ii IuUiIIoii* iurrt*. oup- nélraMr», il I 
fjut u ou» > n|4M » notre tour do cmniert" "I do I 
Tloduslrir-, de lu lliiaocr; d IrtU faire ncu «flaire* 
n«n*-m*uir». «ultra de 1rs rentier A tes iiilemUo'.- 
riai.ru». fourbe», radipuiit», >|ui wu» -irriioiit un ! 
jour lirm r ail ilm, ri roa» "tranghiil llnali'iiionl 
derrière un comptoir. 

A ou» MfiaiHu n>u>. U Uauju.- m tri national- 
il • QltuNiill rt il CM ampU. I*"» I1U pl- lul'T appel. lr« 
«dl.ére.n* «ut ailla"; em'ort un -Ifort, elle Mru 
constituée. I.oiojri i -ur *ou*ciiptiun; >|ü «II* *«it 
luodr*!", Ir* <à»/b"li-|«r* K>lit lioliil-f < U ». r| iio U* , 
«UIOII., IUU* »U|V| uu lllMmiu-nt d" drlraw pi"- 

• OU» i rllr Uin-jU» • •llol|ll|Ur. pal «»l l|l*|MI illul» 
et ->u oreamuttioD. /* -o r» > iil.io|ue pai *,, clirn- | 
Ho et j*ii ««* Tau*». Ule boun^i". fm^aiilr. 
|)i-»(»ir, rendra noùrr» uoui l-> «iiuh multiple», i 
tionoroblna qir k» loudatcni' , Hi ut - 1 i|iiv 
lr» (ôiiliolii|uu prurrnt altrudrr dVIlr. 

Suivcul rvIraiU dm «InluU rl Imllplin» do 
BOU»cri|iliMirs, Im-f tuai uén-ssaiiw u*j(r rn 
pan-il ra« pour i|m- r.»rp-nt lire jtoicn» Mriino a 
ileriioelion. 

N o*l iv pa* ijui* U /rlilr .ijf.i»/. lancée rn 
stjlr lilirr.pani!r.r*l iireira-'lire- 'lln-n n apprend 
onrii» île i|u-ii r*t (aile. |MHir uni' lanc* pari. In 
vrrlu fareuclir dm nnlijuifa : i.u lo-mi ik-pil 
vmr l'rparjCui- rnilumair, i-rlli |»orKDr tant 
llaforn- H Uni nWfOitrr • aller de |melé- 
renn- l«* jmicIu-* ihim *. Im I mure ;uu I ran- 

• ais' i|uedtnblr: l.is (ilaces au» ki-h» IniiiuV-le* 
ot l'or au» rnllui|l>|ar« ! 

Mm*- «•* ajrt»Hrnr* ili-retfr-i, a I nfTAid uu - oap 
- I * o * 1*011' d mid'iilrr li« piUAiuo* rrlt»;ii>u*i->., 
re n <•-<! pa« -HUifi-nii-al une i »plic-;dioa -I- l anli- 
«l'Oiilitiur rt uu tloc uiucni jiour .*on blnluire-, 
rai lu- n ib»aaU|p*. C r*l lo «>inb«)le inouïe de 
rrtlern>t*aile i:ruti-*qiir rt louciie i|ui re-luulr 
d un roui» notre r|.W|u. */*, |,. | W!t sr dr* K'tii r- 
pe» do mliitwn et 'le* bûcher» iui|aL»i|iunnw1e*. 

Ctitimie n»»-. buii‘|uii'is devant le coffre vide. 
Ir* ilobn» de* rrciàai rainru», nembUMM sut 
r|»n\i-* de» ijii-culntii-uî» véreuse», m» savaient A 
•jui-l ilutblr *• vouer l l.a dm! ùtail bonne en- 
i on-, m- -li-iuuudanl t|ua murdre; lu» â|i|M-liL» 
n^u*. ap}H-lil*«le ricin *.. », appi-lit» dr |iout»>ir. 
Un lirtiluil du »*• roasuoir uu» «upletu rupas ou 



l I on « »»lnil rx**A»iiv ,lu pauvre i-l dont Ir k»'ÛI ■>" 
-• jn-r.l plu*. i>r b- *u clo » > prolalt .II- lIKUOfc 
r ii m.nii« l.r *oeiali»inr niNin'lil !.»• *’••»»• n- 
IumII plu* n-rrlle l.e jmir (iuilloliii.nl rnrnre 
par-ci par li. mai* vin* .-iTravi'f P»*rt*onne. l.e 
p- .im.- lui ui I-- vïlirt* eu» iih'iuu* baîs-menl. Mait- 
iw> prvvuuie. • 

gur faire- km celle occurrumi- " 

S* rallier au» pvlilii tune nrluel* ' D orpcueil , 
|ru\ .udo- ilr* n rl.ml cru» a»*e* fort.* pour m; J 
|ia».rr <pn‘l-pir leinp» île rolwcuranlieilie rt ijiii 
n.- vivaient plu* rotu nient .sertir de l’aventure? 
Iinpoaaililr ! 

I. aoti^mltisni'' se leva, rtnlfiMi*. .sur »•»*» an- 
p>i">'*. Pnnuiile ninEii|Uij, re-pondout à tout, 
parant a tout. 

t:iinr>{er A nouveau les Juif» dr* piVclira il I*- 
rai l, r riait * inm« ruter eoi nn-mr et ratfrniiir 
aux./ Je prestige du pre'lre. 

I.rj» .m mil* * . connue i*o mil, oont |*na «le 
liai ri m ri i «-ut A merveQle pour mlonner du 
[ii»lrc au» casle> inililnir*-». < »o crie tl'abord : 

\ ba« les intrus’ tient trop juste-. El l»ar In | 

n o caxion . Vive la i îmaçe ! Puli 

\ ive I aruiAi- ! en ntleudnnl : •• Vive le 

sobre! • 

llien de lel non plus .-.mire b- grand péril mo- 
di-rin-, - ntn . o «odaliale», nouveau» barlmres 
• I »i i iiii-nai-. nl deleul chjuirt-r lliMirlerreJigenii- 
l.i -b front, n- aurait folie! Cei[u'Ufaul. c‘o»l 1rs 
'-ii-liiriiiir i-i les louriirr. Ui-nonçADl le rupilal 
juif >-t l'ois-riMjuerio juive, nous MlltniU» dos 
li-nr», rien de plus clair. Wsl -ce pa^s lUMUartules? 

I l puis l’essnnlnd.e'csl île jelnr hors I i-vploileur 
i-lr.inger. I. utre rien» l'ranrais de F rance, uu- 
vm-i-s nu patrons, un a'enleml loujour». qui* dm- 
l-l. * lin n V*l peul-élre pas loul A fnil du mémo 
i»i*. mnis m» peut ninrv'her enseuibin. l.«t KetiP 
Imnni-L's peuvent toujours ituircher ensemolts. 

Kl ri .-n m- fui négligé pour i-nlrebMiil' 1 rqiii- 
v it | m- . Apparente d'un côte au» ttrisliK-rulios le» 

r l u* niitli*' ntii|in*«. l'AiiliMViiiilisine nlTectnil do 
mire un débraillé révolutionnaire, l’etidniilqin* 

I. ■ ln-| pleurait *ur le» iliisero» du peuple, 
vitupérant »es oppreesnun. les lleuleuanls f.ii- 
■.mriil chorus au» pire» violences dns «'unions 
piil l |urs, - riant, quand il fallait ; • Vive ln 
conuiiiioe ! * 

Miii-lqucs uiK* dr 1res hûltiie foi s v I, nssbrent 
|u-cii-lr- II» iloivoul dre; atiiourd'bui désabusi’S. 

A la faveur des i-véncmenl» réci-nl» ou rnnli- 
-cmilisiin- joua le noble réh- que l'ou sait, Uru- 
tnoul »r»l de limsqué. 

bel le fouinr de iuicristir,i-.r MUft*Vouillf)l qui 
s»; donne *t v-doulicr» du sociologue el du peti- 
*.-ur» i *i revête cr qu il fut loujuur» ; l'avoué 
retors, I huiuiue d nlbu re» providentiel des 
réaction» allaiurr*. 

Ici- 1rs Inpoleur» de la /bim/u/ iulrruntin- 
•ni/- il - wnii i'i ri JV» m np/r. pour mis clienLs 
nu» aboi» il a fondé la banque nntaéiujle el il 
m gi*rr le* mti're ls ni liuancier ranaillr 

A la lin do ce sircle ou le predelanat français 
fut dupe de tant d aveulum-r», l'aventure atili- 
•iiioti- nous -ilTre- un muivel rl Ires précieux 
• nseiguriiiruL Elle n<>u* re-vèlr le* t* narilé* 
ms-iupçooaaliICA» In persistance mbis»able de» 
r- action* crue* mûrie*. Kilo non* apprend le» 
-oudaiu» avatar* par quoi ces revenant » dissi- 
mulent leur* retour* oifcusifs. 

llai*on nouvelle de pour-ui» re- »au* re-IAclie la 
ruine lie toute publique, l-l faillite de tout £OU- 
viTncmeul et d origer .» leur place le travail 
organise par lo» travailleur* 4Ufc-fUélUr*. 

CUABLESsAj.DKnT, 



Mouiemont ouvrier 



V liuurgr» Ir* ou» tir r. eanoMicn moi ru gr.»r. 
Ui»rli|ur*-aoa il/* gréti«ir* njranl ireuii A »'em- 
plu»rr il.m* lr» ali-liei» millbnre*. Ir* putroiu «uni 
iiilrr vvoui, "t. pour flre »ûrs de les réduire- par la 
l4liiinr. il» le* l'Dl t«ll I lia*»rr d'«'»l -r qu» au* 
iC>uu'rn*nU .ippidknl la hbrrté du travail . liait» 



! rtap»»*»tbililé I- ii4»aitlrr autre pari. i.r->» J- .»n* 
iiuimr Jriaol, le» ouvrier* reprcndi - ut Irur» lialnr. 
| lin » irura am i/o» •apliiitrun. Il r*t >r«» qur le* 
MKI«J|- 1"» Jr l'rndiotl jirti tuai b •■ilior, rl leur 
*-.*U*r,l|.'Ht d« mur pour -lr* M«(itb«lr». P-IIII • 

belle «itog'-aiicr, tua fol ! 

Mai» il t a iiii*«ta.c.iin.vr oit*»! A bre»4. lr* ouvnar* 
.lr ru*l«r I 01.1*11 Ut A il lu nr VU ***«»! »u tréve . unr 
d- mao-lr d aiiginenlitiou d« salaire ri la jeurnré 
de II) bru Fr* au lirtl dr I I ru i-*l II» rail»" O.iignaill 
dr* treublr* «n I4i*.-ii -lr IVactlalliin dr»r*|ilii». U 
police *r lirnt en pormanabce autour -Ir- .ii«ll«>r» 
jwitir protécrr lu *icre>-*diilta proprién'. Il- plu*, le* 
uu*ri«s mil élé ramplaré* par de» Md il» ptMll 
adirer certain» trarauv J uii - uira**é m cours dr 
r.invlnn Hun. 

Fl cr» inavnlii* anan-Jiistra qui prélandcoi qur 
l'artni'r ne sert A rien ! , 

U si iiinia-- ilrrniére a «u brui Pari» UUCou»(li-* 
d" la Société Tralrnn-lle dr» employé, ,j P clirmin* 
.lr fer. Ministre» el directeurs dr r<nnp.iciur« «mit 
vmus frlirilcr lr» cnitrr»*i«Ir» dr )rur l»*»ll>- 
rr»i*naliun. Il parait <|im c'- »l |>i>ur lr plu* grand 
bien d«- In l'.virir qur des employé» gagnent, pour 
qoatnnv rt quinir heunis dr iravell, un Maire plu* 

qur il.lriMine .lr «m « Tît fiain * par moi». J’avonr 
m in inrompét/ive à étaldir In rapport «nlr* I* 
SjI.ito dr Inniinr d** employé» et In patrie. A in-iin» 
qur In patrie lie soit représentée pur llolhschilil cl 
lr» porteurs de litre», l'an» ce cas.... 

I.c* ouvrier» cl ouvrière» îles m.i nu facture» de 
Inbac» ont i-iii*si éprouvé le Iicsnin do so réunir en 
■ "tigré* poui ilemuiidrr 1 Tadiiniii»lraliuii, qui 
refure.uur augmrauuiin -le salaire el une duui- 
n m i o ii dr* iiciire» dr travail. 

A situ ilrr le pa-sog. d'tlu rapport où il rsl dil 
que - dit heure» pasrée* Hoa* 4«s alrlirrs malsain* 
.ont plu* -pie sulbsanlrt pour détruire la *.ini.‘ dr 
la fcinmr.on la niriLial ain»i J^n* i'unpo*>itiililr d" 
doiuicr a la Franco do» euf-iut» Mina «l robuste» . 

I*. li*Lt**LL(. 



MO U VE ME NT SOCIAL 



Franco. 

I.» lin» sur I reu.Lk. — l.i lir.iud* f amille e»t. on 
I- -mi. ri'iupU» reconuabuanca co*nr* cous qui 
| lin f-uil II- -airilln- de li-UT vie nu de lotir taule, 
ban* t- « nanu' ls d'iiutrucUon civique, on vaut 

• us rnfaut» U fUuri- -gui rejaillit sur celui qui — 
d* i- u- A li pitre . - 1 la véiiOratiuii dunl il r*l r-ilqpl 
de la pari dr «"* rounbiyr-os. 

<>lt- réuérate-o. inalle-urouvin- nt, n«- va qu- 
ju»-p,'A lu bourse- Téruuiri 1'bislnji-r d’un uiallirii- 
' r. m. nommé l'intmailte, qui rappelle point par 
point i'. II-' Je llofTv que itou.* avou» rucoulée il y a 
||U« 'li|U- t"inp«. 

l’iminailk • st II-' If l'b-in -r.iJinii'jii.m. •an» 
doute, j-iuir noire glurteuM année qui comptr à vs 
ni-t'lr tél- tb • ufdci'-rt t'-l* que oo* IVHi- uv et u»* 
Estorliaay, il contracta un - iigngvraeat dans In lé- 
sion éliutipei-'. Il fut envoyé au Toukin. l.a. il con- 
i racla d'-v lièvres rt • lllla A 1 llApital ru IH-.lJ. II. pub, 

■ llralua d bôiuUiiv - n bûpiUUï.âVer uu- dyseau-h* 
luon rcilile. Il eut uiu»i bail rechutes. Oit vient d- 
le réformer avec un congé n ' -, c'tiUWfri- sans 
iiidrmoiié, d lui lut im truié .. ut- iiicoi .1 (r. TSpuur 
liait dp route dr Santa -1 Marseille. 

Apre» «voir t.uu- ui- iii thervrhé A «r pincer, f'Iii*- 
m.âitle, qui est aUeinl, ala*i qur le cou»talc un c-r- 
1 ii - »l médi. al. Jan- mir paluUre avec émigration 
du fuir due à unr nuco-un- 1 dysenleria, orre s la re- 
r.hercJue d'uu emploi quelconque. Il a yaiu>-in.-nl 
••illicilr dr* *rcours de l'atllunlé militaire, il «»l 

• oioidéré louuue n'y ayunl aucun droit: ma livret 
porte qoll a "ré réfuruu pour milniiiU' lie pou- 
vant éir* aitxibuée au servie® nulilau- cungestiun 
-lu fui) 

> --• sacré Ureur au liane -le Pinsinaill» a 'Vulem- 
inenl pa»*ê •>-* . uiq -inuére de wrrirr à te conao»- 
liuniii-r le fuie ni vur d'ablnnir une pension. Mui* 
U haute science uicdir-rinilitnii r veille, via dé;oue 

| »r« iénobr"u».-v uiur.hiiiatiiia». >m* p«*’n lourlo, 
scronguiBUgiueul 



LES TEMPE MM) VEAUX 



fl le» ailiri.te» • »tiUnurni .|nn* rumine. 
Fo.mauual H-.ll-.tr, >«. .1- t.nci 4r.M »•, e..| 

«L.I A li MMrn. luiil.'i. •-*! .l..|ii»- 

lii ni.irt ilan* U ■ K*iul>i* »u il runrliill 
l.uUI* Ultra). mIiIiI «il Ile J- lijnr. A duvillr, 
•'••il «»■• »|*au . .IH--IIM» »m U lomlo- dr -i famille 
l/lnli«i||rr,MM<i 4i|.trwtii bataillon 4 Mn.|u> , 
«ru» d". au. atUodml , UtiM-.lli- vt lik.rtl.un, 
•l»«n.l II «Vtl p-n.lu »v<-< ».i cravat- ,l«ii* unr 
wll» ila IH-J » r^i mW» 4a b»el '..ei-le.m 
Ko ««lit dit Itu.l drpur* dru* ai. II». 



Ta.tr uuu*»»i : a! — I no . lio»« mi beau, .mp 
Halle, ri iHuüuint. jn Irtj.rra, |r nihiir .-ITnt «u» 
camarade». lT«»l r..|.tnt..u Oihmp tur mire i...n|.lr 
par un i-imima** oliKicI rbarsé «le reprisent, r 
• ac» - .ut.'rêi» 4 l'étiauyur ei .la prolésef cru» .le 
u»* n.ttioauusqui croient .lovair quitter notre J..u> 
I *«)«■ , 

ll. ini' fell.enl. II..II. 4.1.1 llrüir J, il. Il llr |l»«*«Sr 
4 lUrntlOMOll II aUemlall le Ixilrait pour Mar*eill>., 
lui «frété par U police p<|*Ai4iinliu 1‘ourquui, de- 
umudarn-d nu,' Nitt-ou jainai» pourum» un ainit- 

I II. tir n*l atr.'li' Le fui il Vl|< 4U4I cWl- Il ’.lllll- 

II p«aï 

"ii >ini rneiae. d»..* I,. nuit que In u..u*rrn<>m 
l armil .••ndaïuu- >i . in.| > nul» ptwUi pour uniras, 
li l.t lllul ll.' publique.,. lUimilln Jailli I. liait pA« l.i 
somme, ou le luitniini en pruon. 

• -P-odant, quinte jour* plut Uni, >.u vint lu. 
«lir» .|u‘il Malt libr. -, Mai*, a prlu» detior», il lut 
arrêta .In imuiMU ni on lui réclninri pour I,. 
ilvuii.'tn.' foi* Ica i'iin| cent* pn«nlji». Ne lr« ayant 
ptu J.mnlttpv uii cinq . eul* iiewLit ni» pou»»t*rtl 
|MU toute» totlln» .luit* un» rrlllile île prUÔll, il fut 
rainette .tu ca.liot. 

• Vile foi*, H.iuicu !>• coiuul île France do.KU.i 
•'occuper >ta ce coiiipalriulc. Il alla In vit lier dauv 

*-i prison 

— Vli! vont Me* on,. ■ l'I.itl.i, lui ilil-ik. l-n» anar- 
chiste» «nul le reliai .le lu société. Je au peut rien 
pour trou». 

Nou* ne noui allai ileriin* p.n ,\ nmu indiifncr do 
ce refus d‘iiiloi-«oiiin>u par.n ipin I.» îiciiwe ifitn 
euiprinouiioment arbitrant? nit aunirhist- . Nou- 
•ominea habitué» A ce» d.'-nU de jtuUec 

\lai* il iriiport' île retenir qu. anarchtetn * moi 
le rebut de h **Kiél. . Cour mot. .jui »ui* <imi 
rlit*W-, j en oui» fuit llilti. < --t avec un. j>»n inap 
préci.il.li; que ai je tn'en rapporte à IV.puu.oi mlo 
r«*. r <1 un pmimuicf »i unpnriaut. j apprend* que 
je n ,i. liell de n.unuuu •!« et en duoquo .1- mii* et 
dn "lia. <>à «n.u.ll.-ut »»c- délier» Loi* le* hono- 
rable» •tt.icoraire» <|ui miut l'.ddot de la badaud- 
et l.éate vénération publique. t.r»t pour m.n uue 
indn ildn MU*faeliou de MVaif qu'un ilaii->Uu>. un 
IMerliw). uu Vrnuort, un l'uybaraud. un •u»ul 
<lr Franco A Itarcrluin:, me prédirent, aiu*i <1».' 
cru» qur l'estime, de U aaUxVuSr pttUibltii.U 
d»n» louurlle il* mijotent »»ri Linl 4r «Areaitr 

Ton* le» anai. lu>le* patLuteioul »aii» doute m . 
>jti»f»rlinn. 



Ijm Ëumioi., — linn- w dernière Fotillt, , 
il t»4 n..«> annonce i|ue 'ut, IMnc t.lan. , ■ «t -lu. Il 
trou* engige, imui nou- .'U4r‘Urer, ù larr< le compte 
dn t'Ullel.n* Han. « ni uult. ni de* ab«tnuli«li> 

Je ne me Lutrd.rai pi» A entreprend i- une il 
diinm «i riia)|ili>iiién Uu* »i, ru .lr.nl I tu l.lan' 
n»i élu. cn»t I jatr- i|»i ml procUra» i pi. i-earia' 

I. aiuri-, l inn un*, dn ■ • an* mJ : i* • i -aie du lit"- 
malpniprc et «|. * mur* de prison ; I \ti< sn*. |n 
baudet, la bourn-|Uo >|u un ununeni iIIimu-j II..!.*-, 
l'ierto, le rt»u»*il| de llrnlie, FAlibnii.ii loin .laud 
.jui, d'un» cnruc- tout u»ée . vient i-arev-er fort 
uiuiinri.uu.iui.ut , le uiruluri dn *..n tn.iHr» puiu 
"iiUii er .»»* liuiini-i «rdi ct. A lui l«» liouiiéur*. le 
(••vpnet, l'cnccnc.' A lui le» petit* profils , I.*- «ucre- 
ti** abondaule», Ir* picotin* ar.iolajîeut. I Ion sri*. 
plat, banal et rulçairn. *1inn..*n oiuiu- fyinbule 
«ibligé de U bétinn ai)iver*rlle. I.'aillle. fine blanc, 
j,, «ente oncori» ipi..|qun ptdtie, S.» cauloar. tnoin» 
i iiiintui' . *.i maie i nprv.nl» d uu- rtaine f.ui- 
» «|*||.. I. silinutllll à la UléAoitUO de» dit*».-» .lut 
k'.'.ntlr.i. I.’apo bliuc n*; «u»jiei'L Ceil n ivriuri- 

|, U.' 

N'Mtdl pn» lutte I|UK sou n.ncurrent voit le béljé 
lloalro du rttelier 1-i-n aami. .iii'alimente «vnc 
curutntieo la iouvontlnn Jnerie publique^ 

AMtad tiiMan. ' 



ti»ii.*iii.r*i - lf% ■ atiMrtdn* d lalwrttllinr* 
«raient .irganné unn réuui«n .«m.-di uni qui « 
lileturnietil ri»i*i. lie* ni! une n«inbr-U** ***l»- 
i.inm, I-. ciMNMUitnn» Linjlii.. Ilruii-I. Muni, on, 
l*nrr«ri «ni 4e« r |.ip|>n lm u|m» anar Jn*ln* I .a* 
ont llllMIte U lie. -Mité dune reiulutll.il 1-1.1 
tr«t*«li.i.ii-r l'étal tncnl, .r. dinniwiuia» «nt **• 
f|nOL n» 4r l amuUnrr et U rcutuou »'o»l termiué* 
p n 4r» i liant* rérulunmoairr» rn if u iM- d'ofdrn 4u 



Sutaav. 

n $ui*«*! rtlap J- U libellé, le priarfit t „ni> 
nommé I tmb* altéré I*» oui* de* de»*ru, il t m- 
l|l«r*i t.iuiinr la tnarlit rn datte.' t -i Umun du Hou 
ÎM;c*iur>. 

Tu ni «a rraln patrtr. 

l'.lolm a I„|, Sut**».. mil*, d» uluyen* libre*. Ira- 
voillour* -t Iteumua. 

El rnl» » imprimn, «apprro.l 1 !é,-.,|n nt p-m »u 
beviin *•■ « haut, t dan* In* (.‘ir* ..II., ., !|. » ou » , 
lirual *1 b. mi le |i*lriiili«nin rl li.recneri' 

liul, lelb • -II,* t#(J. Il 1- lit 4Ulli r». i* , 

U tyranm- icuU»»ro«Maeulr. t,.ol -n ait. u*.i 
dn* formiw ioKWme*. un w fait p». ruo.iii ,*nl,i 
ici auUnlnl plu* qu'aillrur*. 

1.4 b.iufjit 1 . .t*..* Itauc nti .nur H cléricale — li I 
bricanl», pruptietatrca, rommrr.ei.l* loii.jui. t- | 
U K»- ■ t f.illiriur, rt Mil|»iul Uli *nul ft.» I.i.liurl 
nat 4 In fui» •:on»«llldr national, membre du ur*ud 
conaeil. colonel, jus* au tribunal r.< h» prupnéuiie 
et sr.ttnl minier, 

I in* pr.**- toaml»' itdalie d. i.ini ..'ui qui 'i 
paient, arbl-an la *• rtiln.ln loInnU.re ,|, . pmplr 
•lent l inMru. tmn nflIrtHIn a marin 1 l tslellis- » 
aiili* ln joua .1- luilltiple* prrjus'* <|u'--n t r>- li • •••• ..I 
Irb* aoisu-ua-an-al I r.j,til üilIlUun rl I e.j.nl 
rlrnl. 

I.t nation «oi»*» en n*t A -»pprMt». t I droit d’a 
•Do violé, l» ll'tlé nation» tiamilteV, l inti pt- 

Lionne fui iléiUtunée, 

\U-.»i nui 8i"t««maiii* ne *r aeumi .-n r. j.iui 
fnuler rat pied* le» «l-Ulen tradition» de liberté 

Apra aa sain. I- penple f-ra toutn I-. 

»ii«n* |»jur na ré.|oire iunin de h** kénéfira*. Il 
dé'r<|. d'in*tlBCt l'éliiOC" *»n* |e *,01 -t .-p éri 
*40* 1-roachfr. toute-' le* laulai'in* dn* riche- 
ri.tr*. Il e»t rraimrnl .Ir relln roc- 1 uuirliinJ* 
de »oup« dont 1 influrii. >' e*t pré|toiiil#nuL d, 

Joie» nue dr.* ryneulr» licl.nlé* que lu pol.'i pie 
rinnt de faim cumin élit- ans luol* fon.'l.oannire- 

ijm non* rnçt **nnt, 

II tu u lerninr. In train dn iw.ilürl im-oot 
,*àO ourrur» nou a/tué» »n madanl nn ILalir foire 
temp*, d-* Mnrpartnr» riaient *a«ac-- *»tre 
a ut. n-* réiféralr* »l caoknuk*» la .«.le .Iropi-, 
1 Alrub, I» train fut .-obaire |ar lu jtnitdirii.e.i. 
trmnt i' ~ nt In» «uldal* ,ln* fort* Mu* à llol* ■ . pfi* 
dn ja*tas .WHaiiCn». U* »ujra«nur* loffèrrol i • 
aifnn rt M tnironl eu demeure de çacni r li froo- 
tirrr X pied, 

OU U** faisait MO* doute pi* I. ■ oi.pl- Je u . 
amortie*. ,.u. UmArrut A te». p-sr*a.t> «u hau.t 
Ion J- vddnU. de c«||r armée nation >1- .pi» I.* 
déiNorraln* or.ilt*i»* nun* riment. lUuaen-* |or 
lr« *<il.Ul* a Jai.bi.il* p**— rent U nuit Jan* I» mi- 
se». < .immun»! - -t la ln*dam*indtmaiKbe .Mur.i t 
riub.ti '|tié. dm* un train *t n*.orw* .lu t».m» 
b.tt i.lb.u A linlliniona ou l »o ««aildrja arrête |r. 
lu.lmdu* aaaprri*. I-» «riante* can*talér»M »»— 
■tupeur qo» celle banda a»4.l on . il»Lrr *«». 
cltisi» 

Voua auMiiira de» •Ana-iuatr.', ri. dnl.-i • d<- 
tnu» I n* parti* cl ■ -ntra au» If lin lut I» déclara- 
U»n >|utl« Urngt. M.’tna * l.u#»u.<. r-u m-.-iir* 
socialt'tn* .-raistuinut «a* tenu*. .!• t ne ». » —i.ie„i 
dn^ruud . ou*eil .qui «ana.l de rv. -.cr de **-l>-rl-. 
In j.ro. urtMil' fédéral nt rl.ef do la p-l- • p.>liti.|ur, 
l'i.rtltu llr Inrer Iinr ilUtûfill’ 4 <*t . le* j,.. nll- 
vrioc» en junalii.n, Toujuur* nmptiaeou. * dut* le 
trinn. il» lUfonl conduit* jusqu . la frunllerr. i 
idiuLM.i, uù il* arrivbmiH A • b. J’J. 

IJk, le» «iil.l.iL» »u.»*e* tamirvOl leur» victime» 
mire In* in...»* de U police ilaltat.»-, ., , ..mpa- 
.lo bor«Jiifllnri. j. révenue qu'elle élrtil davunre. 
Ou le* mena jii».|u',i CAnir sous celle no». -Ile 
cnrla; «riivé» j mile preuii" re ««te iulifOür. .1* 
furent enchalué» dt-u* .1 .Ions, touil!. 1 *, pu.* m.ar- 
cérd*. 

Il» iillrndent A pré»nnt le- duu* . if o- .1- I* jo- 
lie» r-yalo «I tuililalre. at piturcnl in-.lilrr on 



>ttrn.l.ni »*r I-* tn<ani*Bia«t» qn'.l y • à refo*ef 
m Sn*»n u ira. ni i ni pm 

Aj. ulnua qur tuui b * Italien* cnnou* ■ 'lurue 
r.pHl.l- ,n.>. ,m |.r..|**s*a.|.*ir« *iH.tIi*l.»,.|u **>nl 
*e..u* ehdfrbnt on r«luc* au Uum», MalurUi* . 
Il» wioM «tpaf* • ni la plu* *-•.<• ni -tlr*'|r«. I 

IM* dn • ■ *• (ru* 4UÎ pr.eni ll.eu JeLoal . mai* qoi 
• » sf e d- > u .1 1 e 1. 1 dan. ir ru.o«nao pour j iama**nr un 
■ ni.ll.nr ,|n Ji.on.Jl ■<* r.ror. rd-lit- uati.l-llrm-'pt 
•a baoln appr-l^tio» 4 t— . le* rn* iofatu.r» ccvntre 

lr*qti»lln* peraaun* u |.r..ir»lnrn 

• a Nui**» i.oi.i .In «a stuirr |*»«o» *»«n I» *ar- 

*llu.U, réc.Jir I» pmi et vil »ur le mansout*. 



I n dn* moyen» |n* | lu* IsnobW*. un d. » pim 
atl-ve* Mliplojm ptrio* KdUtnrtVinl* eau l etpnl- 
*i*.i. 4u leii.t.xre V.l-i h.ro que «it.'4 qu au liemm* 
S*'nn c.** mc*»ieui* qui >« . (oient no* nullm* ce* 
rr j.. • —nUn>* de I aaii.nié, nie »q trou»* un muian, 
un I»*»? quelronijun pjur I- CoUllamnar lécnlemenl. 
-u du iii.mi» -n avoir l’air, -• le tour n*i j«ué. Han* 
a. .U» I» ne* llrpu :, j..< baii. .i.|a-. il »» e*i .1- 
Mié«a,« osuii.v pirloQl a.i'mr»; mai* - n qu'il y a dn 
eurieu». • e*t ,|U Mil V.i»»e |»ut elle elpule* 
dn NUI*«n, fil .'.ce a U olHpn.Ulc.il Jn noir» pat». Kl» 
elfnl. m dnrnirr p iv» niant , naipoti dn Z'. Euu dtf* 

ternit*, an >».»■* p-al Un- .ipuM dr Zi - mL.u* 

•t (ta |>au**ar Uabilrr >|Be r-l.u di.ul il a*l -r.jpntir». 
c n* 4 -l-d.r». nluidr *r» «mua. \.u*. un jrunn liornmr 
r- a la tJ.-iai Jr-| ..n l* • .ni-n da NcurtUtal . 

yat n muipln, mai* i .le lb>r«e. -ipiila». 

»n Uuuwru dan* r.>bU«aii»a de rau.prv »oit l*4U rt 
de nnju*r qurlquro r»...* Je jniti.a, pour aller *l»ir 
**.u |*rio ■*• »a tnfie *ur *«,n lit da lixirt, « .1 æ .eut 
ippaléa I..*.. 

làt.ln ., -*i4*«lir- d-nmid. t la urter .| un» aolo* 
riaaU-q d« séjoui de viDtit-quatrn .ai de quaranl»- 
huit beiuei 



Eapo«ne. 

L'axuatæo •• -n-nuqur a étnad d« jour eu jour. 

mai* la |>m»*e. »...*» I-» pari» W maruale p-Unire 
Jan* luotcM le* |.mna«« nulo-m. ne aaullV Bii.i, 
Ei «un Xbivu. 1.» li.n**n dr* proJotts oira- 
tluonr un eouleiriU'-nt ., -i.Uiié de U J-.puUtmll, 
qn. - «itaqie auc t..v— n- baars •>**** ni r doit «n 
•■«die» In» bdttmrct* aduuni.lr *i.f» et I... bara- 
que-* Jn T ne i/o*. I n stand nombre d arrmUiluk» 
•mi rté apdr ' M par li s*nJarm«rie. 

t. .M»*. — l/*»ln>uMr*qui ont r livcédaa»<»lle 

• illn ..Ut «.na.4il-.4i «le «ramie* (t-p-rtcu*. «ai* 

• - déliul» manqu'iit. Il > pataii-n, de* morts *1 
de* ldr*w« n« stand m<«brr 

tiarai*. — l.i h.iorseo.*.- 4» cell- > .Ile ntt ter- 
iurt»*v. rin dépit dr» artotUiionaopêrénen m c«*r. 
au pvu.i que ta pris. » • •- >o*ufii- >«!•, on prévoit 
a» proche *.ule.m»'Bt d« la population .ifiuién et 
lr« .ul.iril. • cmsnntii que In* *- ène* dn tunJl Or 
I «r rvnuMie.leut 

In «aida rmU tarait lirai* impiu*«anl* 4 pr<- 
té«erle» ir»ai»..n« boiireeo.ana et ne j-.urr.t » uppo- 
*ei au ptlUfe dn* nutuiu., iu**i le* UotaMn» Je li 
«il». I. cJaui-iii .1* d- - r«nf Tt* unp- *»..!>- l-c» o 
lerorarv, «**j»sn* 4e laalM parte d» .Intnandr* 
aiialnsur*. Miiit au» alioia. 

f. •»»»-. — la i*puUt.,.|. tr«.4l*a, ap<*-* ato.r 
pillé r«>lmiai«lni» ... I . oclrols, fa.i un julodal* 
de* papei i-* n* idmiiiiki/oiK— l.e» boraqu<-« Tu- 
f rut iucroJ» '» *t l. - rl'hn Ksbiiaü. u* «•••fiai éi**. 
la iroOlMt liitent d'Unl au m..iuvnl ou U mulin 
éclata, la ».llr mvta Laite I. nuit ou pouto.f dei . 

I-* b..ui < o*nu« •«« Urnll-e. .sr on • r*int 
dn* .lr*«irdre« plu- »-r.*«r*. I U min- I .priaou, 

I r. • de Cture*. In. . arjl-.aiçr» »ol .Mti.uirrl un- 
Sran l- quantité d'eifluçif». 

Livmbx -tu» .«...r. t-ujour» t« u ombra eiart 
de» Ul .rt» rt lin» blrW* Mu» de Iroi» «rat» 4/rna- 
Ulioiii »«< été opérée*. |. altitude de la |>opuUli»ii 
ouvrière fait craindre u» uaureau soulèraiurol. Le* 
btuurun I''' Uoinul Jn» troupe* ru nombre, rar te 
K-irJr citlls fut ii.i*' ... débat par la fuulU.le 
acliar née de» M vol té* |.r* l.,.ubui»-t • baicwloul le 
pri» du pain 4 la romlilum que leur ldilcit *»il 
couicrt par dn* *»u*cnpli(ui* urifanisées a cet efli-l 

K . I.-* l.»ur«rui* ff.'iiérvu» -, Il imiali qu» 
,i»n. | «••«*.»* oui U*'j4 été ie<uelll.e*. Il y a L»»u- 
c.Updf chance* pour que rnlln séni rovll- -oud.iti- 
Miit sali* «Hat et L.u* ck* br.ira* .'.put • nll aérant 
pour leur» frai» 



L8S TEMPS NOUVEAUX 



Ta t u 1 . 1 . 0 . — I. altitude de la populatiun a n>Ve*- 
•it» In «l*> l«rnlivn de l'étal le siège. heure» 

après la fiiDclaumtioii Je la loi martial», une b.iiihc 
fil oaploilun cher un bourgeois Je la ville. 

Tiuih.i — Ou a li vin é dan» le Togo le rndavre 
«le «luit K. de Ullnrria y Serran». j'oe* chai «é ri'wi» - 
ment d'instruire lepruC''* de* révolu». 



I** bourgeois ne savent t|ii'iorenlcr pour couju- 
rrr le pîrif. Le» boulanger* inellrtil en renie un 
pain économique > «I il «le famille, A ITi-ovc do* 
,-laur* pauvret, el des souscription* luiiirgiuikrH 
« nrçiui'o.il un peu partout. Hun* les ville* où «le* 
Iriul'lr* uni éclaté, leur générosité e*t intiment 
touchante. A tiigon, on parle de HtMAm pesetas. 
mi, 1*111 A I, inare*, etc. Malgré ce» résultat», le* géné- 
reux donateur* avouent que de» renfort* militaires 
serai Mil bien idue e llicace*. 

Le courant de ««nér.»*ité s'étend aux propriélairo» 
«le* mine*, autrefois intraitable*. Les gr> vesse 1 er 
nuiuMil A l'avantage des ou vrierH et loti* le» conflit» 
jniit promptement aplani*. Le» mineurs de Sauta 
réijauioul rl oMirnnont III O il il'aiigairnlAliou de 
salaire» irai >le NinLvI.uria obtiennent un réal 
supplémentaire. Au» mine* de la t’.andiur, Ir rontlil 
e*l reclé de la sorte : journée légale île 0 lieure» el 
augmentation |iniporliunnrl|e du*>iliiire;|iayrnieol 
i|Uolnlien en evpcers ; suppression des • .animes 
obligatoires; commission» mules de surveillance: 
augmentation de l'on b me* A I réal par quintal de 
minerai Inmaporté. 

Cctlt* liontio volonté de marnai* ali» n empêche 
on» l.i msf industrielle d> * aggraver. K Itarcelone. 

A Rdbao.lev fabrique* el atelier* Traînent leur» por- 
te*. A Valrncia, Ir mnutrmenl de* navirrs ■ «ni 

f an lysé, les ouvrier* do port ♦» trouvent rédui.* A 
i plutalrore misère et leur nombre i*»l énurme. 

I.rs autorité* de Oarçalone ont déridé I mpulsion 
des anarchiste* français détenu* dan» le* prisons 
Dali. mal.» de la capitale. 

/. V 

Etats Uni*. 

Sous le litre de Ni.uielle* supprimées par le 
gouvernement do V ■,hiiigl..it*,..ti lit dan* The Vw 
îintr. revue iiirusurll" de Ehicapii. nuiiiérn d avril, 
un lutin *•* iiiiérmant article. En voici tiuelqura 
extrait» : 

- Il v a déjà su moi» qu'un reriam J I. Look 
travaille la Üai«>ti-lllaiicli" eu faveur d ta» projet 
dont il e»t I auteur, il rat secondé par le sénaleur 
Me te Klkint cl par -les linancior* de Wall Street. 
I.» président est partisan du dit projet. 

•• Après que I* gouvernement espagnol eut con- 
tracté Trmprunt «Ir jhoishiooh >le dollar» pour la 
guerre de Fuha, Ira Un au ci or* de l'un*, de Iterlin 
et de l.oudre» ne tardèrent pa* A <«n»lati*r <|ta*< le 
public refu-ait de leurs main» Ira chromo» do eet 
emprunt; il» conçurent alors le piojet do sauver 
kut - papier * eu le faisant endosser par le» Hlal*- 
liniv! Sur I.» prontoM« du au large pari «btus le» 
profil* de l'alîsire. James '.«.relou tlriuipU, du AW 
York Herald, qui est au mirai* avec le* ploulocrale* 
et le* politii ira»» de marque, s'esl. dit-on, chargé 
de travailler - la prease américaine. la confirma- 
lion de retln histoire te trouve dans le lait que le 
lirroJJ depuis trois moi* a changé du tout au tout 
•c» appré.'iatiuui sur l'Espagne: il cou*eille la paît 
et suggère, pour mettre lin aux maux actuels, .une 
•olution outn menti ale. 

■ si le Caigtè* sanctionne la tnau.i'urre de lu fi- 
nance cosmopolitr d y a quarante dollar» de lié né - 
lice »ur i lia. pie titre de ■ eflt dollar». Houe. >i le 
gouvernement américain |«» endosse, c'rat sur les 
ion imiii m»> d" dollar* un pioflt de lui, OUI» twO de 
dollar*)!! 

Mêutr «l»n* le ca* où le» Etais- En U enverraient 
une ariuée d'occumitiou A Cuba. Ira porteur: du ces 
• br.>«i..« (ipirnuli presseront le K<>uv' nieiiienl 
américain d'offrir une . i.ij.'n.nli ii a 1 1 -pï-ne. et 
cela si.u» U forme d'un don de quelque million* 
de drdl'.r* 



nlle de payeur nu d'endosseur. Porter vu* regard* 
n'irnpnrie de i|iiel rôté et ton» reontiallrer que 
l'AmérlCAiu doit s'attendre A .'lie *..|é mi. la .lue» 
lion dg Cuba. • 



S«i*t l.oi i«. — I.» «raie de lecture* que nuire m 
maredo Emma tioldinan a faite* dan* « elle vllti- n 
dunué un et. elleot ré»iilui relativement A In prv- 
pajptndr. 

Phi'irur» de nu* rAmaradra d.ui* bien de* villes 
.■ni trop souvent le lurlde rrcfierdier un sucijè* 
niiaiivior. Nalurvlleiiit'iil I argent est une nécessité, 
mai» le peint essentiel est de i- jt.»intro le» idées et 
d'amener de nouveau» adepte* dan» le inouvoinoni. 

Iles femme.* qui n'.ivaieni jamais été vues nupar.»- 
* ■ lit au* meeting» ou nu» *oirée* annrcliisle* uas-is - 
t lient A chaque séance d'Emma: de plu», UUOdraiii- 
douiame de conlriUllc.leurs y venaient . Inique I«.i* 
pour discuter et questionner notre «aillante ca- 
marade qui, dan» «c* d' I.iit». a iininlrélciiijuur* une 
grande subtilité de conception, et .'i répondu avec 
intelligence et concision. 

Italie. 

I.e* journau» puldirni U dépêche stiivanle ; 

■ I.c général Mnlarria, couitnissaire extraordi- 
nairt. A S'njile», a décrété que tou* le,* ouvriers qui 
»•- niettroul en grève seronl déféré* devant le* iri- 
bunaux. - 

l'-etlc ilécision doit éclairer les travailleurs sur . « 
qu'il- oui a attendrede la bourgeotiie. (Ju-iini celle-ci 
sent menacée dan* mi* privilèges, elle »'eu»pre«*e 
de supprimer d'un coup Ions le* droits ■ reconnus 
dont I exercice peut rottrtur une arme > outre elle. 

A. Ci. 

AUomagno 

Ces jour>-*'i,à tiarfccliinen, on pouvait voir collées 
sur le» luun. le» ban. .* des uiv.iiieuudr», le» arbres, 
les >• - «• j I i ers, le» portes «les li.ibilalioii», le* rouluira 
.les bureaux, les vitrine*, les boite* aux lettres, etc., 
de» étiquette* gommées r.mlenaut de- pnijiii* anar- 
' ‘este». Ua police a voulu procéder il'airodatiou de 
deux camai nie*, nui* ceux-ci *r sont réfugié* ilnn» 
une maison à deux issue» et n ont pu être rejoints 
t> moyen de propagande est ex. ellrnl. Il peut *e 
pratiquer facilement par i'étiqiirllr polycopiée uu 
imprimée *ui In.picilo peuvent .Mu; •erilri de» 
,l. , Urnli<m» d-- prmclne. de» p.*o»ées d’écrivains, 
d.-s -t iii-Uque». .le* relation, concernant b- mouve- 
ment libertaire, et. . Ile plu*, elle est «tiftictlrinniil 
»ai»i»able. N mis la prali.juviu* ici '. uurammont. 

Angleterro- 

l.oMiar *. l'a» do chance, colle minée, la inanife*- 
lalinn «lu I" mai : un* forte pluie ne cessa île tom- 
ber .|epm» l'instant où le» société» *e réunirent 
vur Ira quais derrière titi-iring-Cro»» jusqu’à lu flu 
■Je.* «lis .Mir- i llyde-l'ark .Malgré cela cl a causrdu 
.lillialichr, toutes le* société» p.i|illi|Ue» et ouvrière» 
.'•I, vient représentée* avec lulhnicre» et mil*ii|ur»; le 
itctllé dure plu* .l'une lituré. 

Itiiuxe tribunes éutimi préparée* A llvdr-l'nrk ; 
le» discours allaient aussi vite que la pluiè, le* noli- 
licien» y parlèrent toujours de . ••* loi» plus équi- 
table» que. depuis les lempi le» plu*reculia, on pro- 
mit aux esclave».' vie la Journée «le huit heure», etc. 

t la tribune n* fi. qui . t.iii un peu moins polili- 
i icime, on acclama la llévolution Libératrice; Ixiuisa 
Michel. Tarrida, tiracr.tiui, nti... »'y Micvédèrent 
(.eiidant une heure al demin. 

'•■mime tutile, je ne vol» l.'t qu’une grerulr parlotle 
nu i luiiiuc |uirti trouve *.«n public tout fait pour 
applaudir ri voter de cootinuellrji rétoiuliiini. 

tiomrne en France, Ira futurs candidat* l'niil tint- 
i oiir» belle, |.- I" mai, pour *i: montrer épatant» 
dan» «bï» discours plein» de vent. 

I.l le soir il» celte foie que I OU dit illl frili'Iii, 
nti î dérision du f.nngrv* de IKMf A l‘lm» beaucoup 

• maniretianl» n'ont i»a» unei roftle A»cmoltiu 
Mina 1 a dent ! C«. 



AVIS 



• Auli- <’ho»e eorore. .laisr la qae'liondeCul 
y a Us porteur» d» bon* de U Hrpubllt|tir<:ubûM 
ce sont de n. be» et peu scrupuleux • -tigre- 
et de pnivsant* llnaocieni d» naît Mttsi, (•«•< 
dra liés- • uu mu 1 h i» Chambre .te, repo 

manipulateur* tont dilfiule* A tarant, mai* 
b*»n mou q«‘ bon» robain* ti out . 
porteur» pn d«« • • nl« par dollar, et que ce* 
teqr* rôdeQi vutourde "a*t.inB'»vn. 

• U'*Flal»-t ni* peuvent donc - oUendreA joi 



l.iniprinieur vient de nous livrer Su ht 

F.linoo , rcinr <U Sirilr. par laïc. h. dixième lillio 
gniplnr de notre alhuut. Il au» un» builaine nnu* 
m-i « livrer un « lilh.igi.ipliie il llnninnn l'aul, qui 
-.•n la uniiètnc de 1 album. 

Mle« * 1.01 en .ente a no* bureaux A I tr. franco 
I fr. tn. 

V'U* > non» de Caire r<iiiq>riiner. le» Iutl4>élu >n* 
il'Eticnraf, avec uue ç»U«ertitre illustrée par 



la brochure est en rente, u fr. I!l franco, 7 fr. f.ù 
le Cent 

Pour Caris, elle va cire déposée cher Je* libraires. 
I.'yr réclamer 



nui* peu nous rspérau* faire réimprimer lu \lnmh 
■i o irc Ai.fr de I*. hrejiulkiine et commencer une >Tie 
«I image» pour enfant* 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



lliA/iof Ai'qitr ,lf. Triifrittrur * Libertaires du .Vf#*. 
Itiniain lu- -£9 mai. A »h. I k* du soir, *-ille Ifela 
nferre, lus. rue de i.liaronton, confcren. e -.ur les 
événement* du temps présent. 

A ’J II. I, 'ü, attirée fauiilialo, avec le concours de 
noiiihreux onmarades. Kiitr>'e gratuite, 

I midi de Peille.-At.', liAll'liie i'huinp.*>ti'e A llré- 
vannes. Ilender-vnus A ’J heure# cher Üela[iierre: 
départ A 10 heure» précises. 

trajet par Uinrenton-Créteil. I no partie de la 
roule sera faite « pied mue Itouro .m plu* . 

Frai* : Tramway, 0 fr. I ; déjeuner, I fr. ïf> en- 
viron. 

l'.iur l>*« camarads* qui »'y rendront individuel- 
k-rnent : Trnmoay de l.t llastille .'» (Tlurerilon. el de 
rJiarenton A Uréletl; train «le la ll.i*trlle A lloi**y- 
Mint-I.éger ou par la «are Je Lyon. 

On *e retrouvera cher Mme tlonry. 

\cnsaviuiiii-. — I..-* camarades se réunirent 
tint» les samedi» rliet Ltiigloi», D, ru-' Je» UtMlro- 
Cltoiuins. Prière d'être exact. 

ü.*i*i -lir.Ms. — /x* k'ijuur, groupe d'élud.» su- 
ciab*-. Samedi *oir. à n heure*. rmi*-rie sur 
éli-cimn* et leurs ré*«|tal». Pour le lieu, v’iidre**.*r .i 
tînindlilier. I me Pierre II. gtiiu. 

JruursT E'jalitatrt. Tous le* rnar.li* réunion ville 
< Olivier rue du Port. 

N»m:v. — le- camarade l.oquicr v.-nd b * journaux 
et U* porte A domicile. 

lb.ivsu.Bs.— (.rond meeting, solle de U nion, 
rite île* Fabrique*, mardi lit mai, A h II. I 2. Sujet: 
ta question du paiu. \* guerre civile en Espagne 
et «il Italie, 

Orateur*. Alice Itrou. ITaustier, llobyu.*, Verbeleu. 

Samedi JH mai. Uraxwerie belge. I.rande l'Iare à 
h b t J. Conférence conlrndi. luire sur le Mouve- 
ment tliéugopliiqUD ». 
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llvçii pour la colonie Uuteauv : K.. 0 fr. 'J.V 
lli cn p.nir ktirv.vnl . K. i V.. I fr. 

It.'çn pour le Jourual : Jrandidrop. I fi — Anonviiir , 

I tr. — l u gr.oipe île pvintre» eu uOn.r .K. V.). ’• fr 
ll.viiariii. r flOOrei»; I o elèvr Arn lime l.tiHOr.. Wilm 
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j Vini'-n* — I. . .. l.« ,P»r#t de Combrê* !.. Il . -• J»- 
I meppe. — XI A Anvers — F.. A Liège. — Il . A Saiat- 
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QUATRIÈME ANNEE, N” 6 



OU 4 AU 10 JUIN 



«»«n cüvriMi* 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR Lâ PRINCE 



U u An 
Six uioln 
Trois Mois 



FT 0 * 

- 3 * 

. — 160 



Paraissant tous les Samedis 



Lm | m Nm» U» hrun <!• 



AVEC UN SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 



POUR LEITÉ RIEBR 

Fr B 
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■ fi*» « 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



A NOS ABONNES 



Ctus >Lml l'ubannement r*l expire fin mal fl ■■ 7m 
rmtrliunnfnl en fit donne sur 1 . 1 tamle. »„«f prè- 
' fniM tf u' Il u-rtt /iris liant 7111t. jour • remluair- .... ni 

nir tur pour tij moi.*. 

Cntr ipii ne ternir ni put en mesure rimI pri>* île 
nota prévenir, afin te ttou» entier 1 tri frai* inuhln. 

Le* abonne* il’ Angleterre, Etat* ! '»», E*paunt -t 
Serbie «oui prit* d’expédier tiix-mfmi* te montant 1 /c 
/<Uf atonnemeut aucun mode île remlnhr fuient 
n’r /istnnt arec re* paij*. 



LE DROIT A LA HAINE 



. ht 



j rm 

Les iniri avaient faim failli «le pain . le* 
autres avaient soif — soif de justice et d'idéal 
social ; noble asnirnlion «le la conscience Im- 
inainc. sublime élévation de la pensée des peu- 
ple» modernes, inconnue» «1rs civilisation' dis 
parues. 

L'armée, cuUo machine inconsciente. est mise 
en branle par ce* uiècauieieos uêfastes, les ga- 
lonné». I.» iiiilniillc met alors A 1111 les viscère» 
affamés et les cerveaux épris «le rêve cl d'aimuir. 

Certains prétendent qu«* 1 rs armées ne servent 
plu» à rien. A rien? 

Kilos servant A empêcher l'élan d'amour, •> 
étouffer le cliunl d'espoir des Ames g«.*n«*reu*e* 
•pii se cherchent en vain A travers la forêt 
humaine, el <|ui. sVlanl parfois rononnir.-e». 
s'appellent «>t se groupent pour défendre du 
mal. Ainsi font le» oiseaux ft l'approche In 
nuit qui les effraye. Files servent encore .» •> 1 1 1 - 
pécher le» fiers indompté' de lancer leur 1 1**11 au 
passé, do construire avec leur poitrine une di- 
gue vivante pour empêcher le (louve du mou 
•songe cl de l'iniquité de submerger l'Iimiiani!- 
nrcahlM. A cinuôclier les cri» des .iffaiii'--. a 
«jiiiperhcrde se lever la lumière, à iiiuiulenir au 
mnlrairc Imites les laideurs sociale», hui» le« 
esclavages de la famille humaine. J ai clé saisi 
«le dégotit drviuit ees feuilles immondes. hotir 
geoises «ri gouvernementales. <|*ii «ml reproche 
aux jeiiiii*- lillos «h* Milan d’avoir souflleté lt»s 
soldais avec «les mois plus ou moins parleraen- 
I aires. Je ne connais pus le» mol» ijiie jeunes 
llllcs ont Jetés à lu soldatesque, niais, nn un drame 
jius'i irtlgiijiu*. ofi plusieurs d'entre elles oui 
trouvé la umrl. II» uni du (Ira tout simplement 
sublimes 

El j'ai admire, tout ému, ces paysan» i|Uitluot 
liMirs champs. n’nyunt pou ramie s que leur» four 
elle» el des pierre-, el l'exode de «•< s ouvrier» .T 
Intvor» les .\lp>**, après avoir quille la Suis-c et 

s.-> usine», et -tiidianl» dèserlanl leur» f» 

niillcs el les endos pour voler au secours de 



leurs frères qui combattaient el mouraient pour 
les plu- nobles cause» : le «Iroit .1 I.» vie et I., I, , 
ternile humaine: A tou* j ai en Courage 
uiarude»: Avant dé conclure, Je veux «h imm . « \ 
tou» le» meurt-de-faim, à tous les révolulion- 

nnir*-» du monde, la ciiCulnire de l'inf di 

Itudiiii 0(1 »c trou vent n nibii) 4 *la haine du prêtre. 
In pour du bourgeois, l'esprit «Je Tartufe Au 
moindre soupçon de révolte, n 'attende* pas. n 'he- 
site/. pas; lue*, massacrez, supprime/.. TArlir/. 
luul eu faisant rigoureusement .. que je viens 
«le vous dire, «l'Aire bon» l u barium- . ••« j, 0 y» 
conquis. ItAsilernil A prononcer inonslrua-iti- 
pnraillo. 

- I.n loiuhe peut attendre -, u dit Lamartine . 
la révolution v,>ng<r.Mso aus-i. Alt ils di lin 
ilini I Kn ultenilnnt l’inévilahle. -mire «pie rien 
o’est plus grand que «le tomber le» \em gi-and» 
nli Vert» el que. mieux que les halle» du fusil. I«*s 
regards de» victimes pénètrent dan» le m ur de» 
raci-s mnudile» pour y faire éclore la semence 
«le la haine. 

Les I Ale» couronnée» n'ool pas de palru- \ou» 
avons faim, nous voulons manger. nous avivas 
soif «l'idéal — h ' est écrié un peuple furl. géné- 
reux, glorieux «lnn» l'histoire de I huinaniti par 
se* génie.» innouihrnhlr». Fl son maître avec 
ses valets — crétinisme uni A In üajne — a tui» 
A nu A coups de canon ras entrailles douhni 
reuses p«iur s'assurer, <ï mon mallieurciiv pays, 
que t.v faim n 'était pas feinte.’ 

l*i* aliluie se.sl creusé, profond. iiifrunelii» 
sable. cotre le lrén« et I" peuple. le- peuph-, 

géoiricux rl Imu liiuji'ui». • royail t «il ■ 

lié A lu monnrehio par un pu.— «iiiinun Tout 
i -t bien Uni désormais. La mitraille .1 ein|Mirli- 
le «lurninr lien, le- peuple n'a plus aujourd'hui 
qu'un -«-ni devoir, 'lue -Ou deuil et l > ju«i ■ 
ftornolh* lut empéehuront loujour- ifouhlier, 
devoir «pii devient un droit . I«- droit à l.i haine. 



tjimnd la lwi«irb:<»ot»ie lilu-rnle s'appelait Vnp. 
iNuituiii, elle iimlcsl.'iit r o litre In peine de mort. 
I>es quelle » appela b poseur. «‘Ile rtljl de 
son programme cette revendication subversive 
devenue, du jour nu lendemain, «impie ren- 
gaine sentimentale. 

Tant qu’on est jeune, plein de sève, avec, 
devant soi. une mission A remplir, on ne rniinl 
pas le scnllmcnL Ih'-s qu'on est vieux. Uni, use, 
•b * <|ii'*>n a fait son «i-nvre et que votre r«‘>lc <c 
borne a cm [uVIn-r les autre» de faire la leur, on 
rim-pue le -entlincnl. On puuie «lu WiM* «le l'in- 
térêt. Quand on n’a plus raison d'être et qu'on 
sent proche la culbute, il n'y n plu» que l'intérêt, 
on cflel, pour vous prolonger ua peu, l'intérêt 
tout sec, «ms faibluwi!, 41m» «urpriu^Masilta. 
La politique du calcul exact : fin- minute «le 

pouvoir 6 vivre m plu», ra vaut mille, ça vaut 
cent mille I. 'c. d homme». - L'e*l bien.nbnltez 
les Mies! l*a- dohrlisir». hein! l'ne petite tis- 
sure sentimentale .in rempart île l'intérêt, il n'en 
faut pn» {dus, quand en s'agrandît, pour y passer 
corps et bien». 

. Qu'il angi-re «le l'intérieur ou «le I extérieur, 
«le l Arnn-oie. de Tuba ou «le U peine de mut, 
voilé «iù nous en sommes. 

Etant donné l étal nrliud de nos acquisition* 
«•n Omis ordres d'idées el dt* notre expérience 
sociale, le «impie meurtre judiciaire, te! qu'on 
b? prntiipia anjourd'lun', «leuoie plu» «le cruauté 
«pie le* plu- -avanies torture» de» exécution» 
moyenâgeuse». Foire mourir son hum me A petit 
feu quand on »'ea rniil h- ilniil non- pnrail. 
••n clft'l, plu»exc«i-ablo que l'ocriro, même de la 
façon In plu» rapide el In moins douloureuse, 
quand «01 -ait bien qu'un n'a plu» le droit de 



telle. 



F. Z ci 



LE POINT DE VUE ANARCHISTE 



i>: iiiuiiT lit: ri 1 



Quelques iis-MHiDAb legaux ««' prep.ir. iii 
Carrara ••tlciiudamnè^ iiiurt. Vacher et Allo-ri 
Martin, l auleur «lu double meurtre du faubourg 
Cuisson ni Are. y passerrmt sans doute. Deibler, 
COllillie ou volt, a du pain »ur la plonrhi-. Lu 
moment ne semble p.i» mauvais. «I ailleurs, 
pour h’» pnsaioiuiés «le saignade» ofllcielle-, 
San.s parler de l'Algérie, où In guillotine, en 
«juti'i permanence, achève dignement noire 
.ouvre eivdi-nlrieo, d li'y a pas longleiiqis «>n- 
core que «le* inxgintrnls. U favori- soigné*, égor- 
geaient au petit jour, ilniis lin »-uin do province, 
un pauvre diable «huit le nom m'échappe. 



me tua* ceux de leur culture inlcllrc- 
•lingeants -ont averti» «le* argument» 
1 immltrenv rnntre la peine «le mort. Ils n'ont que 
j l 'embarras du choix cuire les raison» «pii côui- 

I * mandent d'arrêter In boucherie. 

Toute une école de «avant» préfeMC : 

— Le criminel apporta eu u<u»«nal In tare 
I pliv*iologi«pic «le *on crime. C'«l un nialnde. 
I un dégénère Marque pour m péehe i.nginel 
d'un nouveau genre, une forci* irrftvlsltblo I en- 
traîne. I iinplarnble heredile arme son bras. 

Et nos gouvernant* bourgeois eunliiiueal «Je 
guillotiner 

I l'autre- spécialiste*» di s oociologur» repren- 
nent : 

G, uVsl pas, ou trè» rarement. I le redit" 

phy»inlogi<pic qui fabrique lu criminel; eVsl, le 
plu* souvent et «l'une fu«M«i certaine, aisément 
vcrilinhh*. le milieu -ocial. Quand vous ave* 
CûQdarané V>.tr». homme vous n'nxit» rendu que 
lu moitié de la justice. Il faudrait procéder A la 
ciintro-êpreuvi'. Il fuudmil envoyer I avocat de 
In société sur la sel Ici tel frire ussooir le pré- 
venu au banc du minisbVe publie. I! faudrait 
que la locitHé, |a»t la bouche «le son défenseur. 
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I. Kl /il i*lnil |tmnU 
foi» tel arruw, devttDU n.vu«nli-ur t n’a |ia> 
mange à • -i (.uni maigre mi volonté tic vivra e» 
Irai aillant. /il «'(ail prouve qu uni* «tuile fma 
<*«.«i\-ta charge.» «h- r« , (lui|U»'r lui oui obscur.-i 
le et noau au lu ii l’iH'lairer, « il nlnii prouve 
•|ii mu* wuii fui* «-eux «,ui oui n»»uiur le SUIU 
■li* |r ili- i/inv-v lui «loiinerriu 

l'exemple du vol el «lu meurtre rMunpimsén. il 
faudrait •( uo In mu talé aoll punie «tan» lu per- 
sonne «le son avocat ou que I a.ru<« soit nlisoti». 

No» gouvernant» sivtnl tout cela «•! il«» COU II 
n lien I de guillotiner! 
li'nulrc» leur disent aiuwu : 

— i.lue le criiiiini't soit r»'»jion»abh ou oün, | 
complètement nu a demi. le» pcinr* nfllli’lixe 
en general, In peine de morl 
minute» luulile», rar elles 
Inunir du criun* un seul imllvidu. fi ®OOl <l> 
intimidation* qui II uni jaumi» inlimidi 
H Les statistiques ■ 



| lde« «in pouvoir . hnnlie*«r de quelque» uns. 
I Imii Jiimiii i* di*s aUtrv». Il val uua de» bonne» 
I m i r«| i ■ •*« . .le» «Taie» llmie* i|< I niili'Mli- 



iii.illu-iire.uv. 
steliAdt pas muer 
lcun*r ai le lump» 
eliow l ien unluroll 
l’es gtulhu«W, mu» n 



. »(-!. dire le |.e.q. le, 



er 



qu .. 



I 1*1 
• ili«enl line 
l'.uir qui- 



«*l très »uii|' 

litre», inouï le ilisiil île (lier 
i leur tour l'ouiinu on fait 
A mut» .mires, il faill qu'il» soient vraiment d lllii* 
nuire pèle que nous. l'I. bleu srtr, ceci ttouH le 
prouve, ils ne vuleill pus nier» le pouvoir qu'il# 

> arrogent pur ailleurs sur im» personnes. » 

\ ce sophisme ib » humble» veulent nbonlir 
d une façon plu» ou moins riui-wirnta no» Melun- 
et aulra» nii'»»M*ur» de» haut» conseil». en g;u - 
■in ni « lu main leur rouleau de bouchers. 

P Je ne Ironie pas, |i«uir mon romple, un nutnt j 
p.'irlirulirr. -nul 1 moyen d expliquer In peine de morl dans un j 
mil j n nul.» «I" I p.ix* l'iiriunr In Kmnre, n ver* l/i lin du divnnu i 
iFll v ténia stade. 



hlljel. Kl ou M 

«ta* pays nu Vuo a la 
mdi*i>i-n»ahta k In s 
Ire il un houuue d* 
lile de nuire. I.e mi 
solrnnil»-» judiciaires 
liouk iiideeiM 1 ». « lu f 
qui forme le plus lidAk r 
publie des paru île» tapit, 
étant le graud risqin 



nieol, car il e»l 
faiblesse de ne plu» croire 
•'rurilr publique le mtuir- 
•jj un» d.tu» l uuposîibi 
uJ n sull.il criait du cas 
. e '«•.»! d achever le» vur*- 
ouu.vit I* tourbe liurlanle 
plu» riiihousuxale 
O genre de mort 
ii.'L’T, ou viral. 
A lu fêle du sang. » aguerrir el /entraîner. «>ué- 
rir In folie du ne iirlre pur le iiieurirss inspirer 
l'horreur du sang liuuuun eo versant un |m>u 
plu» de rr mii g. r rol uo • traug- prwfol». el 
miim »ur «tu il porta m» (nul* Jui. I unnee du 
rniuu, \ «eus qui vont lomber. e'esl une invite 
n lu foi» «U n n «leli. I. HMAHnal se poéUw île la 
sorte jusquau duel, |tu*>.|u'ou lue misai de 
l'autre côte el qu'eu lue. Lieu plu» l.irbeiiieul, 

de.» Iiiuuiiies hgoll.-s. déjà milieu*. 

Bl nos gouvernant* guilhiijn<-ul encore, nos 
gnuxeruiinl» guilloliu.'iit loup. ur>. 

Il» guillulineul parce que le» cous/diTaliuns 
qui lievraieol les «ui empeeber et que nous xé- 
non» «le dire ii ont iMirunc c*|w de prise sur 
il<« cerveaux de gouvernant». 

e.foul cela r ..»l pour eux du M-nliiuenl. de la 
ni i~ mi. de la Mienci-. «i l'«u veut, mai» ce u est 

I iu-, i coup «or, de lu Inuiue politique l'.urtoule 
tonne politique oe «ait que I intérêt Kt I interet 
d u u bouillie .m pouvoir .-est d abord d x w-slor, 
piu» de garder, le plu» uilacl. h- plu» indemne 
possible, lo principe même de ce pouvoir doutil 
vil. 



tir. «pie» 
l' Autorité * 
pal|iablr>. 
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Oue»t»ce don 



pm 
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coiuinn une table, une 
cliamp lie blê Le «elil de» Qctiou», 
Min* .mire siibst/iuce. »/ili« mitre vie que celle h 
eux ronneulic parla foule de» goii» qui > Sous- 
crivent el s'y suiiuii-lteiil. 

II est doue indispeu»abb-. M ou xt»id la fuir») 
durer, de paver la ticliun, de la reudre impo- 
»nnte et terriliitnle. car du jour oit on la |ioiir- 
rnil aperça voir trllr <|ii'i-Ua «si. luule uuo. elle 
aurait vile rntLuuiiiuo loiita flctioo, de sVivmiouir 
eu (uuiee I u guuterueuirui. par exemple. «,ui 
ne MiuJt.nl ni rjiMfrue». m onuce*. pvivex'roil 
peu d iiupAU. réduirai', ses fuucliunouires nu 
strict nAiH-ssaire, (Tnurail pour MM ami» ni pa- 
lais somptueux, ni f«He» iiuigniiiqiie.», ferait h 
de» gala*, de» iléenratiunseï dr» dignité.». v>rai( 
un gouxerueuieiit de riaii du tout, lin gmivcr- 
iieuienl dont le prestige ur lurderail posa (vuiU* 
bn*r dans celte proa»iétmité indigne uxn: le.» 
gouxcmi's. ou il serait tombe um»i. 

l'uur qu uu pouvoir « onlinue de prusporer, il 
faut qu il u/liclie de* droit» iuacce»sibles au 
vulgaire et de» droits impManta, dits droits iui- 
mi'iiies. 

I *r le droit de lucr est uu de re» droit s terrible.» 
qui lomupjenl lutirvuillu le» on g • tics trop hum- 



EDOUARD BELLAMY 



i «»t avec uu graud n-gr»*! que beauouip I 
.ip|iremlnuit la mort d'tëdounrd Itellamy, l'.iu I 
leur de I lu J 000 AnoMltjf- ifuchmix/) et de I 
1 A / -/il- Il e»t mûri, jeuio' eu. or.-. i.^iuifte ,mr 
le inixail. Ijuniid j'ui Ale ù Nov-York, I nuloniue 
p/i»»*'. j'appris qu'il était épuisé par trois nu» «le 
travail acharné sur son dernier livre, /.'/.'«pi/iti-. 
et qu'il eiail pnrli pour I Ouest, dum» l’e»poir d'y 
odablir sn sautx v . 

\ou» avoa» parle longueuienl de son pn-mier 
ouvrage dans In //AiW/e. et nous y axons lon- 
gueiueul analyse l ulupie de llellamy. Ajoulous 
.pi’eii Nmerique .soiileiiienl riuivrnge s'est vendu 
i pré» de MMi lHld exeinplnire» et < , n i I y n Lusse 
mie trace profonde lie» reiilaine» de mille 
de personne», qm. Aupnmvnnl. c<iusidéraieul 
lideal s.icialiste comme irréalisable, ont compris, 
par ttcllauix. qu’il u "lirait rien d’iiiipo.»»ilde el 
que n* qui » x opposait ce u étaient ni les difficul- 
té» technique», ni le» tcnJance» iiuliv 'i.lualisles 
del'huiiuiie. mais »iiupleiueiil l'inertie, la béliso, 
lu paresso de penser el le scrvilUuu* de lu peu- 
»éi> Inc «pi n ntl lé d’ Américains se sont inspires 
de» idées de lli llaiiiy el lien seul Irês seneuse 
mi'iii «Ier tarer un jour In r.nmniuiie dans un 
Ltul ..«.idc niai il<- l'Amérique, sur des prin- 
cipcs plu» ou moins l'oiniuunislrs, »einbLib|» à 

• eux de llellamy, — sans s'attacher d'aillenr» A 
la M/re de se.» idées. 

I ne roliiaie, a»«e/, prospère, existe dej/i sur 
ce- principe.», él leur journal i*#l un des iiii-il- 
leur» j"urunux|niiir 1a propagmido au large dus 
idées L'iiimiiuuisle.» el soc ia listas on général, 
lin n de l'esprit de la »ecle preleiilieuse. Itel 
l.imy lin iii«'iii«‘ u axait rien de relie prelenlion, 
et »«•» ndliéreiii» ii'nnl rien de 1 arrogance des 
-m -disant • si'ienliliquei» ». 

I.e Irait essentiel de I utopie de llellamy élail. 

■ >n le sait, que chaque luiliilanl de la uation S"- 

• uilisle reçoit chaque rininV un rteilil de lanl de 
nulle fninr.» environ JO.i««» . Il les dépense 

• "iiiiue il vi-ul, en prcnanl dans le» magasins 
puhlir» r«- qu'il 1m plaira — Ligemeiil. iiioiiti- 
t ur*- . xéleiueol. iibjiils de luxe, a moi gnul. S'il 
u a pas dépensé tous se» tO.lNIU fj-am's, b- resta 

-i raye . Inique unui-e «le sou crédit. Pu» moyeu 
•b- : lie«auri*er l«*» crediL». 

Pur contre, lous. «les l /igi- île vingt an» u qua- 
ruuie mi ciuquunlo mis, tmvaillonL tlnus la ca- 
pmiili- qu il choisissent p< >iu- In eommumxule. 
un cartaiu umiilire d ln ur.-s nooxeiiu. II.-» coui- 
uio»n.ii» ùvidinoit |,t valeur de» produit.» el |«-ur 
prix «Je veille. C est un système de i-iimuinnisine 
,» n il i i-l . Mnjlicuri'useiijeul, lli'llmuy payait un 
inbui alikoluinent inutile dan» suû propr.- »>*- 
léin«- a l aulorilarisiiu- eu révonl. comme 1rs 



| «m ùtli«ie» dr |M ls, un- orgnuisalion auloritairr 
d- ta production. 

>m. dernier oiixnige, / AWi/é. .-«I «le b. au- 
coup »u|H-mnir h -on iil««ptr. L'est, *>>u* In forme 
roiluii ■•< «h- «-«■■« versai «on, mn- «- ni ««, <i«- . <|e«-i«|« 
ment nilminible. «lu systémn «-.ipilaJi»l«-. K«l 
biiiiy, dans ce livn» dont je n>«uiiiimnuile bi-.m- 
«•«III, I la lorlurc, m- i'riti«,iie pu.» le eapitllUémc 
au punit de vue mural, nn.is nu «mi de vue 
e«'Oiiiiinii]ii.<. Il déinonlre que c.- sy stème exl le 
plu» alisiirdeiiieiil inii'onoiniqiie des sysli'iiie» 

■ I.- pruibn-lioii. Itellamy ne fait pus dr ta niéln- 
phvsiqin-, comiue Alar\ : il ne lait pas nuit plu» 
appel au séntiiuenl. Pour ui"iilr«-r h-» vices du 
i-apilaliaiiie, il prond b- pviinl de vue de Pnm- 
«llioa le »eul qui fill reelli-un iil n-i . 
mini avia. C'est-a-diro. il dèmonlrv jusqu u l'evi- 
«tanr.-, pi un milliiin «le travailleurs «pii u pro- 
duit, di»<ui.» tout ce «pii »«-rl <i l.n Ci)ii»oiiiiiialiiui, 
depuis la iiiuliere première jusqu'il l objH f;i- 
briqiie. «q qm u a louelu- que «tiri «u/.iirr, ne 
peut plus ai licier I C» III «'UICS produits, pltl»«|Ue, 
«tans leurs prix de veuto, ils cnnlienueiit. en 
plus du m/.fiiv paye, le A«'or‘/fre du p.itron et du 
■ tpitallsli- .-n guueral. l'ar roii»«»«|iienl, chaque 
nation produit pin» «,u '«-I l«- ne peut acheter avec 
la siuume lutale de scs flfllnircs, 

Ih* cola, il déduit tou» les vire» du »M>léiue 
capîluliste el il le» analyse si admirubletiieiil qu»- 
je ne cminni» aucun oui mge socialiste qui. «nu» 
ci rapport, soit legnl «Je Vh’galil» de Itellamy. 

•■-«* mémo temps ta livre est intéressa ni, et 
lorsque j«* voyageai», on automne, au Canada et 
aux H lots- In. ». je le voyais dans chaque wagon 
le» vendeurs de journaux et de livres, dau* les 
trains, u'en avaient jamais assez: tant il était 

■taifuuidé. Orlaiiiomeiil. la lecture non est pi» 
aussi niuiUanto a,ue «'elle de I' tu ‘ 000 , mai,» 

• I sérail aurelUuil d'en avoir une rditjim rrim- 
niise A très bas prix. 

Onel r.-gn-t que lli-lluiuy n uit pas vécu! Il au- 
rait produit anoore quelqtie chose d’excidleut. 

Je suis aussi persuade que s'il avait rencontré 
quelque iiian hinle pour lui bien expliquer nutn- 
idéal, il l‘aunut accepta. I.'iinloriluriwiii* q.i il a 
intrinluit «buis sou utopie, y "tait inutile, el mu- 
lrttdii-loii-e même au système. L élail snntde- 
menl unr aurvivnnev*. une coucessiou. uu Iriloii 
paye .-m passé, té-ux «,ui ont connu llellamy prr- 
soniivllenieut en parlai'-ul im» beaiicoup «le 
sympathie. 1res n-tire, très liiniilu. il ne cher 
choit nullement h imposer si» ncraonunliL-. 
«'Heure moins à devenir çliflf d'i-cuji.-. Le suceiV 
de «on premier livix* l'a étonne Ion! le premier. 

I' h. 



ESCARMOUCHES 



I.'KCOLK HB ItKVOLTE 

IjuiiMo mi-ile a la révuttn; la J.mtaar ib i'-- A 
lu i- r->lie. l'«-4i' lavage incite A la réudli-; lu •iuq.l 
«ervilude m- un- iimle A l.i révolte. 

C'est pourquoi j'pslirne que l.iirinn Ih-o-au-t n • . 
r-»i».«n «!«• «lin- un joui • Le »*r««-«- iiiiIiuu- 
ühllgiluila- |.-jur loll» e»t Illie inftlilljlliiji »ul»er»i 
'•"..nlll Utile, el • i qurlque I. »i»l.il> iu en lual d - 
réluniu» siOiNail un juur d'en drin.imler lu ?u,. 
iui’*-i"ii, le» « '-iiiluliuiiiiiuinx duvrao-ul employé. 
Il eu uhlenlr h- inainiiru. Il n'j u pat <U mtUhU'e 
-ode d' «/«"«•■ uWiwr ijur Ir rr'jutiml .' 

Tout»-» Ir» «dé»» »e |u-u«cul suuletuf, uvec plu» ou 
moins r.-ii»ou, .1» li«gji|ae. "I il est l-ieu certain 
que li. lin-urie -i v an.- «-O pur I)c»mi-.-» paraJi, ■> pnni . 
un pjir/ido.xi-. 

Au fond, r'vil uni* véiilé luipercable. 

I. bi.tnii.. --»i un être demailuil. «l'uppoMlJiiii ,.r* 
péiiirlle i| lutte .tapui* hmjnur ■ contre la .Xnturr n 
contre lui ijii-iii.- ou mieux contre »e» puMiun». 
"illro •»* injlinil». N se» p.i»Maiia el *e» illvliuelv 
Venaient «oui s • uup >i «iisparidtre, il Ii’linenil plu* 
a«-çi d>- -nubih-r rfinitiiw, d i«-»lrraîl L cor / u «uern/ 
dirrfr. et JUiUlJ intérêt phituaiiphiqur et »iicud Ur- 
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Il lui faut . 1 . • 



'•«•ef* i 



%'alU. II. lui fili|«À a.. a . 

•Iliuulaul»; ri I-' mcll. ut aliiuillant. 
lui t, m- n* poutlui I ui«lilulii>a*» ia|< 

Ju milii.*n»m- 

dernier* «ml «Hc m.lie* ti>« 4 ux 
-\xn|>l— J. .oll. IndinduelU 1 i 

plu« *e luulltplierunl il i.'nifn .* J. ..ém, 

•lu». ni. ntallté» In. ilv.ir. .In lil..i.ii..n absolu. 
H il iiiiiuurnin linduelle*. plu», esn-mide* .le <wu 
•Inml Ire |l|.*ul» ni |i|lla il» fniwul i« 4 H"l Ibeiirr.l' • 
altr 4 Uclii..<-iiipiiL» ulUmr*. 

I> ii - paiUml. ni l' 1 4 ii> •., aux cilonii'. « l 
■lan. In. .iiilret paya Milibn^i 4 .uUau.-e, dau* 
l'armée >Ir la-tr» ni dan* I .uni* ■■ J» mer, >|un 
rdl>«lluiu» ni ré voilas : Stiicid**, qui wml ik u* 
irslalmu» vinlrnJr* i.mirv l'au'orii.. »l!r uiciii*- 
•eliieiil» «ln l’éU* Uililn ilool I.» un ni ta m|v 
•’înncn imkImcoI appartenir j la i-iiUbcIiviI.- n 

.]Ui se red«e»»* •*» •« f*v.ni|in..il ni p.iiu .a liberté 
illn. «nll '.I II « ; — Voie. .|» full Mii«r. ili». .Ujnt 
liimr» tyrannique* «l odumv. — crùpiliu»< . 1 » 
■n 1 1 . i-i <|n|niili*« soulage ml»t ; — tlé-eiiii*»-. 
filll’-i «langereuic*. minutaires ni |iartaut 

«(fUrououv on présence «U* • uotéqueiKi’* sociale» 
qu’il» enli, alunit. 

Kl, chaque aniii’.», cliu.|u« mai», .diiiqii.i v-inaiiic, 

■ h«.|U» jiilll iili.iiriil Inur eartège iI'mIm lltdisi- 
duels ilu révolte, brétlniil* nu rapide*, mal* réfléchi» 

■ | nanti m.'mr. d’uclc» .|in mut do licuui exemple», 
•|Ui cran disse ni 1 e* t .i'iirx ni liiiinitnul In* nuis- 
<l«ll '■••* ni (|(|r. .lélieh.'s lin. rai|.n« ll).-U|t|i(l>'M, lin 
«raidit i*irn, par la •»• iôl» cllr-méiiii-, can.iilm 

Il n'y a pu* A eiitiirediri. • quand ou a ..■ull.-ri ou 
iiuand un coulTre ./ un fin! .(c cAmc», .ni m roui la 
disp.tiiliufi ; i V.l pourquoi t ou mil estimer que 
1 a caserne e*d Iiu« lion nu émir «le rêrallu... pour 
cniu ijui «oui capable* ilo »«• r «'•tu|i»*r. 

Ilrani lliisiu.v 



A l.rfinl AlJetti.if lin 



Mouvement. ouvrier 



S'il y a u »•■ i .irp.ii ahoii. «|ii» ruptéocnU binu »i 
que Ion pui*‘f P remire connue lype rruppaui .1 •• 
I rsploiUUmn humaine, c'n.i niMirmiioiil oillu .ln. 
mineui'- Il luul a fuir • lu remonte <Tuii 

pail*. «II. U- ni eu* ligur u* hâves, Muilrr}, ln il.» 
unité «finit I -mn. lu» [.mille» nu r.ereivut. puni- «* 
reinlre compte jusqu'à quoi puinl l'exploitation «•«- 
pîlnll'le a p«>u»»ê l'ignominie. 

lu coup <le grisou i|ui l'til produit ce» jour* der- 
nier» nui charbonnage* de i.i.ircel-piiqiiery, pré* 
de Mu u.*. tien* de faire uns viuglaiar .!<• »n Inur». 

l -nu*-lù l’on n nlûvera p «!•* chapelle, il ■• y 
aura pa» île deuil nalinu.tl, (es soureiain. no» niul- 
irc uc ciianralulüniut pa». 

Ab! *■ une • en la ni . <1 putain» de la haute 
avaient Ironie la mort dan» un lowar quelconque, 
uni» vrrriu* ! le» joui imiii ne dixeinpliriiteul pu». 
H«i* qurlqii.-* . miaule» de mineur» .. .joelle iciipui* 
Uii.r cela u-i-il . eca ^vaa-IA un s.iui-tl» pu» f.nL» pour 

lie hoMniund Allemagne . on »ij.>nalL* au.*»i un 
coup de jcri«(ui ■ U caïU're» oiiltlr tvmunl^t. 

l'eu» llfilie.» A lll (ruUitllia j>.içe d«f».|nolidien». ni 
« e»l luul. mip.M»ibln .1 avoir .1 nuire» .Mail* A«i fuit ' 
ce» «eu«-li oui niwu du no pas uou» «luniier .le 
dcloils Iv ru in; il*-» niMro» répan.lii pour le pin» 
trr.ind bien il»» Imuriimii» crie reugein». m ce 
»nr«il in iiuai*' b<*»uj|ne de leur part .(Un mm» le 
rapp«lhr iSûji aouruai. 

lAgrêie dm inélalluri!i«le» de llre»l «»l devenue 
jcili iule, ce i|ill u eiiliumi 1 une c«ca»aUiin «le lr.iv.iil 
duii» la plii|»-irl dn» i lion lu* r>. Au calme >)•-» |.r- 
mnu* jiiur* a mi. « iH une r»i lui ne 4411lniu.11- Ii»i 
iiinrèer» .|iti trafaillnnt -1 liicumtrucUon .1 une Imtie 
■ le iramoay» »til dft *lr« prol^pé* par la troupe, 
f.inq afnr*ialioo* ont .*u lieu, le prrM a Ihif reLi- 
cher le* cr^vi'iir* arr*".' - eu leur jinsaiii proui.'iiie 
.l'inlarveuir auprès .!»• Imn* cniuar-idc» pour l'nln 
■le» Iru'lble»- l.e» «yudl-al» de tjuiiiiprr. Mnrl ui 
I-Illdef lieiil . .1 And lu rue (le l'-.’Ulil.ri.lll. de l’Ilikin 
lui. etc.. onn./uceDl au'il» •« iolnlarisenl are. le* 
urnTiiU*» du llrc»l. <>u rrmnl de* trouble», rom 
mieux ! 

A lien. ..u le» ouvrier* pUlvier* »ml eu iiieir 
depui» le Irt inni. l'un ire» grande rnlenle r^gn.- 
eplre le» grevule», .jui sont biau décide* à ne p.14 
céder 

Cause : de lli 'lll de d ilUViliellblüon de ial.lir 



• .»r ,|n, 
.... |.e w 



il le c ipota]. 



Au I. 



J 41414 résolu 4 m 
le k Lxk>i.*u«I. »uir< 






H faut .'ire de «on .i. <l»,.pi. 
I«*» luile» I»nc4* .lr. iiui» . l i «ie 
,|e |K1U et I HtH. I,n. snlilnl» n - 
A pt»liill e| de lil p.iit.lre .1 . « 
OUI le fusil le bel et lu m Allai I 
t.Mln eeilx >|llilntHenl la r-f 
•1 ii ,1 • liai .n. 

l -i «culeinmi i r »f la îirinirv . 



Il y 4* or 4 peine une lie«r> -pi» jn inarrlsti* 
■tu.iuil I enlrn.lr» derrière mol le lit ait de la ralnooe 
•■n laaei'H»: je m» évitai d»n» une (au (Te J a]f* 

A peine itrxil*e||e dl*piril i|l|r l uperçu» Je. 

.rte Je (humelirr- qui it.lnit 411 tMfl» 



•lu 



Il 4 I.» 






ion «aireiil |r 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco. 

PnruiU.r. — lai tristr «ire. iluulib' d’«|ii nub. 
qui a uoni Judet, ,1 tr..u«.' 1 ré*» iniièiiietii. |h..i 
I irouvei que Z-da n'e.i dut ne l'te dit mépri» .le 1..14. 
I«» hunuAla* ueii». de déterrer ou d uiieuter 

n lie prétendue histoire, vieille .1 «Xante an* eu ci 

rnn, relative au pên» d« Zola, ij* pète de l .iiiieiii 
de l'arû aurait eu .1 .elle énuqué, une allaite «!•• 
vol qui l'aiinil Tuil . I.,«**er île l .uuir - c ...1 lu 
moins ce que r.l. onle le II.UlséAliOlIll rédadrur du 
l'rtii birof. Al.- .4 b'.uhoini' habitue II., / ... 
cr«i: n ••ce,*nu»i do répoudro A une pareille oifauur 
••I .le l.m-r la llléinnire de »».« père J- . -11,- ., 

Ulian. Ilnu* un article tout lré(ai»»uni d -in..u,.n. 
il ramnle ce qu'il Ciiouall de U vie de wu pire 
Uumil .H' ilTi.ie en queslriiu. il T'iinun.. 

C>» 1 . Carte*, trop de rumlr»crud.iu,'e que 
pien.lie garde mi siniemral» dr« repli lr» Juin, 
Marmoui ei «uim. K>« probant a >»ui leur» io. 
Iiuatioll». Zola »'«l*t mi* linos une piMlure délit 4/, 
Il fera dil il. une enquête »ur le fait rrpro. lie .1 . 
père. Uui. mai* si. par un h«»ard intprobalile. il 
arnio 4 dri ou»rn l'eaacliliMlodu f«il, il »e .em tu, 
même rond u 111 m 1 .1 ainurn par laUealmu qu il aura 
préteu A I ataiMÜwli, pai la ralidil> : qull aura un 
plinrti‘Ui 4 iil reconnue à l'argument qui prétend 
prouver *«n indibuilé j^r relie de ~io 

K» rejH.ndxnl rirrétiieul. au e«n traire. que quvllc 
qu’ait i lé la . . induite d.- ton pire, il ire siiir.nl eu 
être rendu re«pnasabte, il pnsnl la queilmo *ur I 
seul irrruii mi rou «igr.mi au elle pui*»eéirr p..- 
t»i»"i qu’il en *»J||, Il relit p.i* plaisant «b- > or 
île» Judet, de» tliirinolo. île» \ ervreirl. toute I» fr. 

. pnnille pour qui le» honnête» peu* n’rurout jiia.n* 
I a»»er de niéptt». aller reprocher a autrui de* faut. 

I 111 oui pu eouiiiieUre leur* aient ll**»nle« d . 
Iitii* voir* aux* pouri<Mu*. reqal ytcruatlle 



1 .x lia « « iii FaOiUJT. — l.e ron-eil da cuerr*? 
d'Alçera rondarmi. A in ni le tioinuié l.e.-avornu. 
de te un au iiéiuteni 1er militaire jioiii »>lre lin. 4 
det Voie* de fait enter* un .* .1 jiatlian I et lui m. or 
arraché sa médaille militaire Kac.ire un a«s 4 *«in >1 
4 rhuriluii. 

l.e con rail de jruene de lleian -.n a c.mdami. 
soldai Alaiorne, du l&K* d'iulanlrrie. A cinq .111 
pr 1*011 js.'U nulragr» roter* uu »«p' rreur. eu deln.i - 

libère Je llmbl. qui r»ti*aili.i 

— Nou» élioiix.ine dil-rl. 4 lliuireillJ. U . ..|..nii. 
t’avançait ju»quïi l'axlréiiui *u.l c é*mllecioqu.. .u. 
jour de imii'clip, nuus . .oripimi*, J arai* été cnm 
ni. mil.' d» ifareie U mut. I a lieui*-* du malin, y 
crnirai» «ni» ms tente lorsque b caporal I . me 
dit «l'aller porter le» cantine» du lieuleimnl A la pro- 
longe où »e ir..m. lient le» vivre», i 'ébti* eilénné par 
une dysculerie qui me IpQiil depui* cinq. (aura. 



I » il. retournai « 

s ur leur repuii*e itlirmatne. e leur di« «tire 
l'état» dA« leur, qn il» ctoneratenl I* prime en me 
1 rrnteuani, et leur .1 ■ •*• *l-*i it mua pun 

r.«ui ù retap, le bruit il un aalep |e herjl appela 
ivHlr attenliun. l.e lirtilrii*nt. bride ibil'ue *rri 
*«it »nr nuit», rer-dver air poing II nvu* aaah 
•per. u» Il in l'nlr.ütn. 

Kl comme, «ur »x demande, j. lui «nplbmats 
p.mn|uul je m’éiii» évadé qu. je n a«ni» pa» iV.m- 
ire but que Je reluom. r a I atilimni m» rae!»r- 
I «uni I» prob -cliva «l« général, an r«|ue d «i» ntt 



— Tu reu». me dit-il, !»•• faire a 
t.iire*. cl je n»n veut pa* Apprend' 
t.illlr* qu. 1 



r^d-» lire 



lent du r 

•uplirmie Au *urplit*, tu va» luuurtr. A genoux . 
tDMerablc ! 

lî* t» du» obéir. I ^ 1 pry» était Aéirrt. «.'ni ilwn. 
*411111! jauuii» «* qui *'cl 4 ir par».' .* Je e-IAi. part- 
.l«»p«ni Je cros ma dermère heure venue 

l.e reviilxer était dé|A braque »ar mon orrllle. 
qU.iU.I oti entendit rti mot» : 

Il u... Il 41 le ! 

( "étaient les rmalot» qui. ilerrrère la colonne, 
tranquillement «rT>» *e*nt 

— Tu l'a» «aur. c Wl». me dit le licite. mil. mai» 
Onu* noa* relnttwerem» et ta rerrat «i le liaair- 
nanl y... a la main « 4 rv. 

Iiepui* je n si pat pu litre tu régiment J» n» 
«>iUi* de privin qu» pour y rend ri . 



Il» *nnl venti!., I«* cil.mii*. • 



E< pagne. 



qil. • 



-ge dan» 



la prurlimatii.n «I» l’étal >lt 
prntince» mllue quelque prU »ur le m.iuremcnl 
ituurreciiounel, quoique lr» ripnU iviral «la jour 
et» |our plu* • t »h .*» . 

la faim et U Mireére . aggravent. c.«r le» accapa- 
reur». protégé» par la lu martiale, p*«ir»wirrai Irai 
inure de iHnrt oai re|*n* ni lié*». 

Suimnl t'irrtams juurnaux. le nombre de» «die» 
qui »'u>«urgi renl e«l de 4 i. I. OtlUude de* lu i*«ee 
fal rendue ; |r» femiur*. t.J rl l ijll< r« 1 X 1 e J1 1 ai-.'Ul- 
tdireni de* a> te» de véritable héro-iiar. . uiiiniraul 
la tulle, .■pré» aiuir r**« iré le fini de U gante mile. 
1 ,'eBer* r»cen.-e piijmlaire afîula le goiitenirmenl .tu 
point qu il prohifax la rirrulatifta lelegraploqitr. d»» 
nouvelle» relative» non «enlemenl au «lalèv.'mani 
dTNpague. m «i* 4 U»*i aux r« «.die» d'Italie. I j*» gou- 
vernant» cr allouant la • ontagiati. 

Ku dépit lie . ** mesure» de rigueur, le. nnu«el|p« 

réeiduiioa «i. iil» né«e»»atre »t m* niable ml un 



I r 



iidoiiiiNDair'» .ni *e.o desqi.ei* il* 
.•or* pr- *’ «if. uott» igaoroa* 



pirlie, « 



«ofll 



uni 1 



rs&.E.r.fi 



.•tenir 



•elle manip.irre 
le jeu Je» républicain», bien 
quelque* iiidiudu* isolé* iib-nl »u déjA U 
naivei.. d» croire 4 ce» luystitlcaiinn». 

Devant rniunineu. c d’une ia»urr*cli«o g^creral», 
le parti anarchiste, bivtt que f.iriemeal affaibli par 
Ire perséruliuti». «.uiri .oinrer jmur -Ju iiropre 
. oui p te. >H ne reri j*a* le dernier 4 se Inn.er .Luis 
la lulic armé)'. 






LES TEMPS NOUVEAUX 



purle li 



Du |uirli sucialiidB mi ne peut r 



In .Vcrapaciuii d" Dilban .ivarl pri» part A I.» bille 
•■l<" Inrale. en »r liant nu» preuirt»r* .l'un u.mrer- 
neiiirnl nius pudeur ». cl l’ùo conseillait nu» 
r.iinih ' de pmlralér rouir- If' allcnUM continu 
par U kouNninl* «n tell* ville. mm» loiiji ur», rl 
tri» >j mii» dire. *ur le lerr.un •••- »l. I « circulaire 
f cachet du tiouûlr nalionnl cl 1rs signatures 
pr^-iiPnl Alvaro Orlii fl du M-erdl.iir" An 
fOUio l.4/--i.» (Jiwjlllo. 

• in •• juc'iii a*».' elle doctrine. K( Soci/tlnl'i, 
Madrid, nue dirige lfflr.-ia». conMiillail un travail- 
leur*, en l'un de se* derniers numéros, de s'a lis te- 
nir de i * *11 if participation ail» eoulèremcnle prevu- ; 
ijaiH par la fmiu el les socialislr* de liyon, nu l'in- 1 
»wrreill "0 rev-'ii uu /•iiraclér»' il"- plu* violetll*. j 
prviteilxicnt, ■lun* le ntéina numéro. de ton It* siill- 
darilé avec «ht falls- 

Celte .tUilude juicilli|iie n'a pa* omi^'liê que la 
. turc, ru Soeinl. journal Mtrialisle de celle tille, uit- ie 
«uppriiuiV par Ira uuloriU'i militaire» ei que • ••• | 
dernières aïeul ordonne la fermeture dr* « lui»» | 
socialiste*. 

Le socialisme espagnol pente vins Joui* que I* 
faim .loll >e suulaaer par la douce rralenation. Ici*- | 
su», le s’Iii'f lu parti, devrait méditer le n de t elle . 
femme ileTalatcn qui. npris avoir reçu «nr Mlle ! 
liant l'épaule, criait ftHi nom mes N*- fuyei par 
Us de lâche*, j'ai une balle dans lu peau, moi ei 
sois ro chercher une autre ! '-he« le» rerulultu 

liai rt» du socialisme niililanl de celte irepéni. il 
s 'agit pas en /-ITcl Je prudence, maiwb^AcheléJ 



!lJC 



I .irrnd" active de i.'. uni» liotnnirs a .de porlitu <1 
ftl INK»; ,lr nouvelle* sinécure* »r créeOl Joufnellr* . 
me ni pour !*•» politicien». Alla d'avoir la paix À l'in 
i. -rieur, nu (ail la puent» au «lehor»; lu guerre déve- 
loppe le* haine» «le nML>n* et do race», le» bouc- I 
rfeui* t ''Client en dlvtsanl les batailleur*. 

Kl foui eda * >■> 'oniiilit nu uoiu do riiuiiianilf. 
i r»l de l évolutif^ . ni future. 

Ou lui libre, libre du joug espagnol pour tomber j 
>.-ii»lr jiiup de* eSpilaliste* amCrieni#»! l'Ut ce tno- 
iii. nl. le* tète* v>ui A I envers U'irsl un arrêt duo* 
la marche du proRri" : le» musse.» se laissent un- 
Iralm r à des rêve* Je conquête», et, pendant que I 
le* prolétaire* perdent leur individualité en *!• r.iouinl 
»olJ.'iL*. que foui le* intllriens, qui, dans Ira grèves, 
n'ont jamais hésité X fu*illor de» travailleur* sari* I 
arm Il* refuseotde partir . rie vi.ul .nl pas sacrifier 
le n ru prêfieure» carras*». 

I.o ' régiment île Ne*» V>rk qui, lorsdoi crève» 
de llreoUyn. sc dlsttncua par «a brutalité. ytu cou* 
Mc canlr'e do» homme* désarmés, «le» femme* et 
île» enfant* foulé* par le* pieds de leur* chevaux ; 
ce régiment tnodèfo, composi-, ni grande partie, de 
la Une Heur aristocratique. »l»»ot le* tneuii.ru» sont 
In plupart de* milliOPuairiH, «décidé dis rester ilnnS 
*e» foy. r», I.» i * »-i ti t au* meurt -de-fmin la gloire el 
l'avsiiiurfi» dnccottpUr de» prouremi contre d auin-s 
meurt de f.titn qui, ruriitiu» eut, se haltent pour le 
plus grand plaisir, l'i'diflcaliou et la tranquillité de 
lu bourgeuitie iniéraàlianale. 

l u iiiirinJaiil la victoire, le prix des substances 
ii.'vcssaire* 4 l’esislencc augmente. CcrUiurr in- 
J u «trie* siiut dau* le uiaritsine; les famille» de» aol- 
■ lit» inounoul .le faim el eut de flfrxre, et loiil cela 
pour le bien de ItiUmanité, pour Cuba esclave des 
no u rgi-uis nuirricâtus. t l'est leau, la guerre I 



De la guerre, nnB* Minime» ici *an» nouvelle*. 
Vulf»cirru|enl le- informaiion* ofD> Irlb* du gou- | 
rernement H. > n vérile.le |*uple *'in'érr**e peu A 
rr* fait*. L'npiiiiwn générale c-l que le *fs»u»eriie- 
meiil jiruflleru <l>- U premier* oc ca-i»n pour obtenir 
U pni*. .«lin d'éviter le* grava* compllcaliou* de 
nolécieur. 

Li réoenlc cri»e mfnrilérielle, en luul quelle 
pui**» ‘irfuiller autre rhu*a qu'au «impie «hange- 
Ifienr d mdiiidu*. marque |a tendance A re qu'eu 
largul publique on nomme une nuit Imuorahle r. 

A i.*u* -l a U Ortolan . mi -«einlr. 

II. M. 



COfifttSPÛHOSNCE ET CÛMUNICÀTIONS 



•bullllioTl. Ir« 
lèir. xineriraii 
la çuerre. 
■•Mort* 1 



s sont snmdlrs. |r» froide» 
t perdu leur calme bon sens, 
JUlr d.pUi» lolltflrrUp*. e»l 



/'.ai r U fi/». Mali . .11 UïlitAhr — >alb de» Mille- 
i olniiiies. Si), rue de lu linltd. iOmedi i juin. & 
a h. t S .lu *nir, arand moeütia pli laite : l.u flri nhi- 
Ut m iiüliennr: Cuba liiirc. 

'•râleurs ■ l.om>" Michel, ET, 'liirtull. Tnrltlltl 1 , 
tirnuei, llr.a-»r»u|.»n*. • ■> *..ri. Poteau t, Sa.Jrm 
Hoir s* ; mi ccniOuie*. 

I e Oiinil" d- la ttéroluiinn i|,«!., uii.- fait appel i 
!.. .» Ir. . .t. ■«»<). .| , «<Midn«i»ni secourir par solida- 
tilrl » itii.ii j i-'Ml ilii-os l'eriuaueiire Inu» les joins 
■ u Per. /Vio ir./. i i. rue l isieu»illr S'adresser au 
camarade K iiirauli, sccrélairr» pruiniiiii, 



epr 



»rrrr C 



rcalite. pour pic 

MeJ, ci en outre, se débarrasser «Tom 
*<iis ■ iiavsil l.x Karrrv e-l un» bonne 
•Actif un etc» II» Di tnorrn p .or .bl n 
«■••a 4 es prolfUire» *ur le» cause» d» 
lu Je Ku re m-iu'ul. il n'y a plu» Je >pi> . 
patrons et .»u»rn*. k ii' iuiul* et g... 
louneal ensemble do cluat* guerrie 



l'ponr* | 
ic de* 
do | 
..lien- I 



>*.SI-ll»»ls. — i 
publique salle Alei 
• *»«lr« du four : 



u ua 






inocr 



rapporter »us MjilalblB .|»n iVntie|ireui 
«nt I»» - ocapagnn » ib- cliem.n» de f»r .no. 
iraasport d> » >c»iU|>e*.lourbecil de I ITUI *lo 
(aiilastique* ; les fournisseurs de pnulalU .ua 
m quelques sema nés, tuui la Mr bM'uii». 
i-r K mi- de souliers ou cartMi, buni* ■ d. r 
t’abil. *ènxleurv,iml-ile*viiiirr»,j. unialislr 
..i >cnJu«, p“Ui b's.jatl* la guerre «-*1 ni 
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rcinlaliacinuires. 

Ilrpui* trot* anne- 
•i, ••»•.. . nent un» i 
Irinp* ordinaire. C" 
faire sans soule'er d 



MJK CAHAItrOES DE PARIS 



••b *"• c , A s h. i j, réunion 
ide d'Aul-r'illien» 

- n/aci.t» -rilitlteel >fK*ji«- 



i fiaient en robiiion | 
Je Mi»peudns toute i 



d.|i..*-r .elle «puiaiae. • lie» le* 
•. / ." Ofo/ct» alitent «i /Tcii-f .cul. Eufr» 
-lit. *ti. el K i Amisrar, par J. 
i iim* Je pnu*«er A lu Veille. |.r 
• turc l> iu.pt ini'-i lu W„f.»/e timur- 



' EN VENTE AUI TEMPS NOUVEAU! 



L Inenndlniro. lithographie, par Luc-, 
Porteusos d« bois, par c . l'nourr». 

L Errant iur \, 

Lo Déniolmsour. pur Siynac. 

I. Aube, par Johanurt. 

L'Auroro. par illaiiiu». 

L,ea Errants par Ity tuelhergli. 

L Homme mourant, par !.. Pissarro. 

Les Smis-Ûlte. p u c:. Pi^viito 
S a Majesté la Famine, reinode Sicile, pur l.uc. 
Les deux pre tnièi-ex Mtcil épuisée*. I.o prix de 
chaque lilhograptilnesl il» i fr. il dam* rm» burenn», 
l Ir. 10 franco. Il v a um-édiiiuh d'arauleur à .1 fr. iâ 
IVx . . t fr, 10 franco. 

Il ne «ou* re»l* guère qn'uue demi duuiaiu» de 
collertmu» <'n innlèlos des .tenu linif»« que nmi» 

vendons A 10 francs . .'II» d'amateur, et iil fratii» 
l'ordinaire. 



BIBLIOTHEOUE DES TEMPS NOUVEAUX 

ûl, rue tlti liiu'roHniert, flnurrffet. 



Aux anarchistes qui s’ignorent, r -.r 

l'httrlfi- l thert ^r.cnc» • ÎO 

L’Anarchie dans l’Evolution socialiste, 

Mr Vierrf KmfHttkiue 10 

L^Evolution légale et l'Anarchie, jun 
N Uct flrc/us. ... • ÎO 

Un anarcliisto dovant le* tribunaux, pur 

'è'ory*'* PfiViNial. 10 

Buroh Milsu, pur lîuurge» K-khowl. 10 

L inévitable anarchie, par Pierre Krapol- 
kitic. ■ lO 

La Ruerro ot lu service obligatoire, pur 

Leon Toit loi 10 

BibliograpbiederAnarohie préf. il’Klis.'c 
lleclU' , par */. Keiihtu. ... 5 " 

Le Mouvement anarchiste, pur Jnciiw-s 

tient il 10 

La Grande grève des Docks, por J. Ilurnt 
el t'. Kropotkine. . . 10 

Oesprek tusschen twe Boerenarbeiders, 

i » 10 

A M. Emile Zola, f 1 - W '<t. 10 

L Imraoralitedu mariage,/-!' Il >, f f>i' ,,iti. - 10 
l'ouï recevoir cvs brochutcS, -idtrstor b* drniau- 
•lr» « Ch. HauLsIoul. A l'aJittise cl-Jc9*u*. 



PETITE CORRESPONDANCE 




tiiut du ii.urnaL 
/* . u Trif.-i - tir., hui 
cptl ne sera Itr»»' que dam 

tulWravll'pf • . - c 

b iitnrli .ivnnt midi l'it» t- 
L'.t. 1 lirattyiir, — Merci. 



• l un nlfiniirriii'iit i|i «ix 
versait* a la «ou*, rij— 

• expédiée*, «au! In Monde, 
p trique* •emalne*. 

nvu. nllatt arriver trop lard i 



llrru pour Id». tant M. t' . u fr. MV 
Itfca pour le* de tenu» Mirehieitnt* llachtrir* . 
'liuxpairv C'illr», o Ir. il ; l.n Lniyuiicr, u fr. 1 ~ ; I n 

1*1 «Ii*r.-l,t.lr, Il fr i l.n loul : v fr. 1». 

l'i'iir t Ecole libertaire \ . I».. n (r. :io. — lij*,.n, d» qual- 
qui-* aintt, lu fr. 

Ii».'u p >ur I» ii'urnxi : Uainecy. o Ir la. V. II . au 
iNc/pd, o fr <,r«»p»lr.' riillt, u h 5 ". . l a l.u n r-i 

|>»* Ju*le. il fr i . tci.Mivinr. U Ir 10 Lu loul : ! fr — 
1’ . . i . Mari.iur. i fr. I» \ . a PitUburtr. o fr <v 
Xlorct a luit* 



llrru p..ur IT-eela libertaire l»xr tobuiin. M»csetl|e, 
I.r .iipr Mi. rlniM .le Metliprflll. . (r I II Poêle sus» 

• ..«le, | (r .J’n rsciiara.lv. I fr. . i/iil|< brbluuia.lalrr 
•1 >.ii atelier. 3 Ir ; /ii*lu.i, nt»ft*urlli* d'un rauis- 
ft'h. t*0 tr t l.dpbe. il fr ; iju. ir l.i l. J.i.iis.laire d'uo 
Atelier, A fr Ml; I n catusrad». t Ir. ; l'Jdrndu, I fr. — 

|j*tr iriut*» l.u II Viril Allai, n ; Ir IB; ••**- 

i". *J Ir ' M ni. \ I fr ; »• F., t fr ; A I . I fr . 
J IL, I fr ; A II . » fr N. Il I fr . Il II , ttfr. - T.ilal . 
t » fr. ‘rf>. I.i * t..il»rrtpluias pour IT.c«de lil*eiUirr 
siiot rrru/;* clics Antonio, si», ru» de Ucry. 

M . à Satnt-ChaiiioMit. — C . u lleliu*. — IL, à lire- 
o.'blr. Il nu Mno* — I- T. . New-Vurfc. — II-, '» 
Vouer*. — Il . A lieu..,- V . a Cir,-nulde. V . A 
v.iur» — L. II., a M.ir' lii. uor*-ltm lirfi.-. — ||»m tins* 
liera H iiiarulnU. 
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LA JACQUERIE ITALIENNE 



Ou, si vous lo préférex, la r»' voile d<*> gueux, 
l'insurrection de* aflniné*. 

»- Coin devait nrriver, ol nous attendions ce jour 

• lui a eu le lort «l'arriver trop IAL Nous l'ntleu- 
(iiuns, il faut l'nviiuer. piiis<|ue dnns un pays 

• pie les patriotes onl voulu réunir, omis que le£ 
époque» historiques s'obstinent à séparer, liant 
un pays, tel que l'Ilnlie, oh Ip féodalisme du 
moyen Age de l'Italie méridionale se choque 
avec l'industrialisme développe du dix-neu- 
vième siècle de l'Italie dunord. il o»t folal qu'un 
mouvement révolutionnaire qui veuille aboutir 
soit produit par la révolte itirotueititlr et féroce 
des ntr.MiiiéH siciliens et méridionaux secondée 
et dirigée par un mouvement révolutionnaire 
tonte te ni de l’Italie septentrionale. 

*V On a eu b*-au dire que le socialisme fnis.iil des 
progrès rapides «lans lu Sicile et dnns les autres 
provinces méridionales. On comptait les sec i fi- 
liale* par dizaines, et la plupart étaient des 
intellectuels, anciens étudiants retour tir la tille. 
avocats. journslillW, médecins. 

I.n puissante organisation «les /•"*/«.-« en Sicile 
n Y-lait qu'un groupement de résistance, un grou- 
pement révolutionnaire de* masses souffrantes 
autour «le quelques personnes, De relire, lloseo. 
Verre, llnrhnln, etc. I.a réaction de IN'.'l (il dis- 
pnraltro les Fo*ti d'un seul cojip. Kl les sociil 
liste* méridionaux. surtout les .sicilien*, avaient 
louiez le* raison* de pmlester Hnrbntn 4 la tête 
contra l'uniformité de Indique imposé* par le* 
Congrès nationaux du Parti socialiste italien 
tant pour In Lninbnrdie industrielle que jmur In 
Sicile et le* Pouilles encore féoilalisées. 

— (ir on avait «‘il Italie cette situation de fait : 
le* condition* économiques de I liait** méridio- 
nale et d«- la Sicile tellement denrimées qu'un 
jour ou Vautra le peuple aurait ort *•• lever on 
armes pour ne pas crever de faim, mais «I autre 
part vis-à-vis de «'elle wmikih révolutionnaire 
une inconscience absolue des droits a réclamer 
une insurrection toujours prèle à éclater et elle 
éclatora de nouveau . ruai* qui peut se calmer 
avec l'nunténn d un niorcenu de pain. Pans 
l'Italie septentrionale, au contraire, nue «:«»us- 
cicnec politique très dévclopi mai* !<•- con- 

ditions évonomlques ossci satisfaisantes »•«* 

t favorisant pus une «couina «Wm-d insurreelion. 

Los grands prêcheurs de paix étaient surtout 
les socialistes H* voulaient toujours attendre, 
cl en attendant ils eodurnmionl In* esprit- avec 
l'illusion «le In gymnastique parlementaire Kl 
il- ont recueilli le» fruit* d* celle hypnotisation 
lorsque le* trouble* de la faim ont incendié plus 
de In moitié «le l'Italie, ils n’ont pas s» «ft'wr •' 
manient, et i Milan Ica députés invoquaient le 
câline parmi la foule excité*, et A Turin lM pou 



lifes du socialisme piéiuontai*. interprétant 
l'histoire d'une fn< i>n ps« tout h fait mnlériali* > 
seulenriaiunt qu'il ne fallait pn» suivr*- i mou 
vement insurrectionnel, puisqu'il était l'o-uvr*- 
delacéac/c». cléricale ’ , cl qu'il fallait «Jénmnlrer 
au publie et aux autorités que le* socialiste* 
étaient le parti de l'ordre! 

Mais le* autorité* <>nl voolu s'amuser n ne pn* 
prendre nu sérieux les socialiste-. *»l elles ont 
voulu « force malgré leurs déclaration* p «• i 
tiques leur créer non auréole de révi-lulaui 
naire» authentique*. A Milan, tou* le* député* 
qui mimaient la f«iab< ont ét«- arrêtes O— ta. 
Turnti, llissnlati : A Turin, deux. <!••* «lépnlé» 
«ignalniro* «lu fameux ni.mif.--le onl «-le au-*i 
écrouè* Morgari. Nofri ■.!•** autre- vont «xi fuite 
A l'étranger. 

Kn résumant. on peut donc «lira «pie I in«Brrèx 
lllOnietilom' du mou venu- rit insurrectionnel 
italien est drt h l'éclat imprévu de* émeute* il.- 
In failli, et A rimpréparalion de* parti* révolu- 

tiouaoiras. 



I En effet, IWIal «!«• ce* trouble* i etc dé à de» 
causes tout A fait inattendue*, telle que In guerre 
hixpann-atiirnr.iinc. qui, IkiMBl dorer h- prix 
«les blés, produi-il I enchérissement du prix du 
pain, la fauiine, la faim. 

Dans l’économie «le ces population* de I Italie 
méridionale cl «!•• plusieurs de I Italie • ■• ulr.ib- 
aussi se produisait tout d un coup le phèinuiien»' 
d arrêt dan- la vie qui u'aurnil pu* manque de 
*c v«-rilier d'ici à qudqilM m»'-. peut-être d •• • 

A quoique* année-, par une lente c«ni*ompli"n. 

C’était lo faim, il n'y a pn* à «lire. In faim 
compléta, snn* une bmieln'e tir pain, la faim I 
«pii déchire les entrailles, qui rend fou, qui j 
I llll'. 

La chronique dra premier* troubles liai 

démontre de la fa«;qii la plu* ««iiiplèie \ Itimiio, | 
! lorsque Ir* solilnt* tiraient en I air. la foule cri.ni 
.l/fii- lire; but, luc-uaur/ El le» feiuiin-- d>- -«• • 
jeter Mas les pieds de* chevaux «Ir* cavalier* 
pour se fuira écraser. CYlaii un phénomène «le , 
suicide collectif 

• Kl A Mincrvino Murge «-I à Molfelln c .-»« ta , 
sauvagerie fénice qui prend la n-v.incln- «h-» 
souffrances endurée- pendant de- -o* 'b - • ca«i-«- 
«le* propriétaires, de* gros négociant* .b- ble-, ; 
des l"iu«-lirs spéculateurs qui faisaient c.-l. br. r 
des messes do gnloesbirsqui* le* blé* atteignirent ( 
le prix «te Sll fran«n par «pii niai Kl In foule lu-, 
éearléb*. «lècliire en morceaux le* richard- du | 
pays Ali ! pouvoir s'enivrer une fuis du saugdc- j 
expluileur* ! 

Si à ce mouvement spontané et irre*i*tdd.- - 
fut joint un iiioitvwnooteiinseioiiMOwiit révolution 
I nuire A Itoino. Milan et Turin, la monarchie 
aurait vécu. 

Mais ù la révolte du* affame* n a répondu «pe- 
1 M ilan avec se* quatre journée*. Milan avec Luinu, | 



* •‘une. l’ix.e ,-i Ir* roviroo*. y compris Monta. 

M.iismuimi- ion* h-mootrnnni- iui préparé*. 
I niée -ublinie rut uoe réalisation inibénlr. Je 
traduis d’un journal conservateur «Je Milan, dont 
le témoignage sera pr*-ciru\ lor* «le* procès 
fabriqué* -ur I accusation stupide «le conspi- 
ration et complot. 

Le- ••meule* «l'bier o ireli pienl aucoo*- niée 
arrêté* d'avance «Je la port des révoltés. Les bar- 
nraile» oui élr uupro» ««••«** mis un*- diirdiiia 
lactique, -i abandonnées «an* Ira d-f-adue*. 
Sauf quelque* revolver*. <io n'a pu* vu d'arme* 
•tan» l»s mains de» in*urg>**. <>o n a pas vu dVx- 
plo..f* |.e* bagarre* s'opéreront isolément, sans 
ronce n Ira lion de- m-urgr* Il n'y a pa« ni no- 
minal i»n de chef* pour dirig«*r l'émeute. O* 

do e '/ "Z u„ 

ftnuriutrre . I itrrirre dellrn tero it mai. 

Cela, je le répète, a été écrit par un journal 
plu* que conservateur. Ir lendemain de b pre- 
mière journée de Milan. 

Kl cria, en «iiérinr Iruip- que détruite la fantas- 
tique accusation de complot cl de plan préparé, 
••et U critique la plus exacte «Je l'impréparation 
«ici parti* révolutionnaire* U une action «|oel- 

l>u% qui ont clé le* plu* frappé* dan* ta dé- 
bAclc aclactle. «v v>nl le* **H!inli*tei!. Legouver* 
ii''iiiciii a voulu frapper juslcmcal en ce 
«iii’il» axaient de plu* •'h« , r. de nnaouo exclusif 
dans leur programme, c’«*-*l-A-uire dans le par- 
Icnientari-uic 

L'imoiuoilépûrtemaiiüilreanéanlle.lradépaiés 
arretés ou et quand d n plu au gouxernemeut, 
le l’art wnenl prorogé. In dictai ura militaire pro- 
clamée Kl, siiprama ironie, la «appraujon cô- 
tière des droits sur le blé. que les socialistes 
,i \ aient r- clnuièe si éoergiqiicnieal Alo 1 banihre. 
et U laquelle le gixiveriK-aicot a'nvoil jamais 
voulu «Miiscalir, nrconh-e imincdialçuicnl après 
le.» preiiio-rrs révoll»-* de In rue Et le* proie - 
mire* de *«• demander : \ quoi bon «lune celle 
vieille routine du l’arU-uien! ' 



Ceux-ci sont Ir.-f idS'bn* leur carart* ro réel. Il 
y n eu la version officielle qui veui faim croira 
A l'exislencc d un complot. Il |nnll «tue le gou- 
\rrnrin<-nt Italien a une fausse idée de* révolu- 
tionnaire.* italien»; et peul-etro il a*’ |«s tort 
romplèlémcnt. Mais enlln, ceUe fui»-. i. c'e-i le 
comble du ridicule que d'appeler fruit _«l «o com- 
plot un inouvcroeot «Inn» lequel il n’y a pu- eu 
un -seul de n- fait* qui soi» le résultat d un 
accord quelconque - 

Je ri ■«' au linnnrd : pas d interruption «tans 1rs 
commun. .»tio«M lel-grapliiqne* cl de elieium* 
de for, |ul- d explosion* île dxunmile i>U nu 



lRs temps nouveaux 



moins «lo pondre, ni contre 1rs soldat». ni pouf 
créer dan» If* pnvétt Jfr» fboultun.ntj. ibnrri- 
t’Ailr* . 

.Wms, nti rnntrnirr. tou* le» enfantillage* de# 
gamins : on fépnoilfiil aux eoaps «le canon par 
«le, r.iiin» «lit tuil«*s H tir liriifOf- ! ' in Meviil «!.»*» 
hnmcade» 'I' 1 table* ri il* chaîne» : 

CélaK lin complot, «'ci? 

donc un iléMMfre irrèpur.iMr ••*'! ininir- 
cès i|ui n provoiiui* In réarliou In pltl» fifOC* «I 
In plus brutale de In «lv nantir lUilionnc'.’ 

!• rnut'licnic>n( mm. Il n «MC une leçon, une dure 
Il .n il voua von1ex,qui doua a appris bi*o daa 
lii'ust». C'esl nus pwlflairauainiiileunnlde pro- 
fil, . r «](’ colle leçon de» événement», t>l A rendre 
uolrc revanche pin* »**rr«lil* et plus sêrc. 

I.c pouplf italien n appris bien de. 1 * cltOtsr», 
il siiurnrn tenir compte. H vn «apprêter à écrira 
unr page superbe «Inns l'hiftloim «lu prolétariat. 

fi. Cmvcwuij.v. 



LC POINT DE VUE ANARCHISTE 



a l'iiopo? pi: iiodi.n 

Il tirsl pi‘ul-i'trc non trop Inrd pour parler en- 
core «In Ibtlrai* d<* Uoditi. tel ou l’un ne ee sou- 
cio pas <lo l’arltinlilé on Innl «pie Irlla, ninis oft 
li* fait «lu jttar nVsl «pio prétexte .» Mander, A 
npprofnuilir H élargir outra idéal. A l'étudier 
»nu» «i*»n*pérl*dhor* rl varie* A l'infini, comme 
In vio ollo-nu ino. 

Dinnmt-h* d'abonl, il oc nnu« ilcplalt pn* que 
l'opmiun nuldiifeo ni* **»il pas retenue butte aux 
ilrwinw des rouiiUmios on togur. aux pitrerie» 
«Jr* porlemenlolnev ol qu'il rosie un peu do pas- 
ainti rnror»' pour les olionrs d'irt. 

baissons Je rôW le» opinion* personnelle» 
étuine» *ur l» dernière «ruvrv de llu.hn, au eourv 
de i elle longue dispute. I.a critique aussi bien 
mm* para» .-ondaniiirr .« un bavardage vain 
ol prétentieux, lorsque, «ans savoir s'elover 
ft»»ei pour accueillir un peu «1«* venté éterovlle, 
elle traduit do -impie» inipre**t.in« individuelle», 
rrhatiwr* «le renvoi* aux Arti«le». — romtoil* 
à < ôté, le plu* swiuirnl maille* toujours 

Il y » nuire rbir*e. d’ailleurs, en ce débat que 
b*» «rulinieol* des fourrutiatea et snlonniemeo 
renom. Usa quelque* indice» Ire» propre* A 
préciser le sort «le l'art dans no* su. i étés mo- 
derne*. 

I n «les mcdleur* sculpteur* de noire lettip*. 
le meilleur peut- être, cl dont lu renommai* e*i 
Milidomool a*»i*e. i*vpo*r un<* «ruvr» nouvelle 
l.'u'uvr**. nrinmiroo depuis longtemps, est allen* 
dm* u v<*«' impatience. Or, pour A peu près Inut 
le monde, < e«i uiip dérepimn. l/an» unitniiix 
«'*1 nue, celle fois, en icuii* run*i inné»*, rn Imite 
sinoeriio.d ri Heur», et malgré son iilTort mlum. 
b* grand artiste s'esl trompe. 

ijiifllaura un* pensent lut contraire. 

I. intérêt pour nmis n luis m l une on 
I nuire de ce* npiniuii*. discutable nitnmi* Imile 
opinion, mai» dans la mutitèr* dont l'une I elle* 
mi être soutenu.* Voila noin* d.ii'iimrul vn*ti». 
logtqur. CiHail lui qui nous attirait, rl n lui 
nous voulions venir. 

\lm de tenir te le au scnttibeul gèn.nil. ua 
comité d admiruiioii quand tuémr *>■ forme a*er 
le* .mu* do l'artiste, artiste* cumule lui on lit- 
térateur*. Partout mi l’un cau*e, purluut ou Ion 
••ont. rr. Ken* udiuirrnt b* It.ilno ce qui e*i 
leur droit Vii* il* admirent eu funeuv ni en 
aveugles U'est du délire. Et c o.l aussi. 
lie II iH-ti-e II . <1.0 0 0*1 pin* un *< Iilptour. 
e eut le Sculpteur , le pl.i* gr.nnl peins*» ur «le 
uUiv de tou* le* )w>' et .lu tuUI les Ir.mp*. 
Sun I ouvre détient I O-Iivre unique. l'u'OVro to- 
tale I ouvre du passe et «b» lu venir, lu de Uni- 
ti Ve synlhé*!- do toute» boitillé» ««ulpturille*. L n 



•le iv.» fhronlqtiriirs en innl d'oxallallon, r.-iinilb* 
Maurlnii*. iliiul les idi'M sont pourtant mines 
d linbilinle, eumpnre b' Hal/nr a un menhir Et 
«on i*atlKiiMlftsme oclntfl «le ce «pi une stalu«r 
■rtiimiaio i*<rswniMe ft unv pierre brute. 

lie* gens inaiDiienl : - Vous rie iletn (union* 
pn* uiieuv «pic non» panier, moi* auparavant 
nous voudrions bien l'omprendir- •' — .Vrriêrv 
ce* brute* ol ce.» imbci ile*, ce» philiMin* et ce* 

< ‘oueiorge* ! l'armi ce*iiubi'c*ile* et ce* pliilisliiu 
il \ n ponrtanl quelque* très grantlâ' artiste», le» 
égaux «le Itodm '•n valeur eumme ou dncArlIé, 
et «|||| se c«tanni*Mal Un poil — »U* AUlWi — A 
lu seiencc de» forme*. 

Au TimmI de ce* outrances, Jerrièré «*c« ililliv- 
inuibe* et - hyperbole», il n y a pas. c’est vi- 
sible l’i'imilion «l’art sponlanéo. irrosislibb*. 

I fiuolion si forte qu nn ne peut In coiilenir Ol 
«pi il faut la crier s u \ antres. 

Ce iTi.«I plus une nnivro q l’il s’agit d’appre- 
<*ii*r r. esl nu huiimie que ses amis, trop ïiMés, 
prétembml sacrer infaillible. I.es uimilbres de 
In chapelle veillent sur lu gloire du uinilre. qui 
est mi peu la leur. l>e*iirmaK il leur appartient. 
Tool ci qui porte In liinrque de son ciseou doit 
• ire bien. — par principe. Il un plus le droit de 
se tromper. 

Si cela lui arrive, ou fera Uinl de bruit qua lu» 
vint discordante* seront couvorlov. Kl il csl de 
fuil que beaucoup, n'osmit pas dire t'c qu'ils 
peuseieul, liront eLoru* nnr crainte d«* parnllrv* 
limides cl bourgeois. Voilà eoniiiieot «lo.v artistes 
et d'* bons écrivains, conlcmpUiurÿ ordinaires 
du suobisme, relie vilaine grirtmcd du goiU, de- 
viennent snobs eux-mêmes .et fabriqueet des 
>nob». 

I l ca terrorisme transcendaot n'a pas, celle 
fui*. In moindre excuse. Il ne n'iigit, eu uflel, 
ni d ctH'mirtigor «Je brillnab s prnini'.*se.s, ni do 
venger quolqur grand méconnu, ni «riiupuser h 
la foule routinière une anuvellfi cl fccomle for- 
mule d ort T. u l'ensetulde de «mi icuvre, Hodin 
n e plu» d i seule Sa fortune artistique est odi- 
le-. • eux qui jugent mauvaise «a dernière «e «ivre 
»»•• lui reprochent rion aulne que gï-lre trompé 
En i • tic Ire* inutile levée de bouclier» — dniil 
certains épisode.» réalisent le plus parfait ridi- 
eiilr «e munira don* - surtout, n'ayons |uis pour 
•b* lo dire. I Mpril de cutene, dr calmliiuige et 
parfois de ba«v* intrigue si etl linitneur dans le* 

'i de uv .irtisliquc» do notre epoque. même les 
plu* relevé», 

Mi ! je sais bien que tout cela s'explique ei 
eiie'iii l»nn* un milieu ou la vie de l'art «•*! 
i-lr, ingère a lu mc profumle du peutile, à In vie 
lu Irjvad ol do la pn> lu. tum »m ialo. «oure.* de I 
tente «aal. . de toutr vérité, uii la joie du beau | 
e ’t e privilège «l'une élite, ou cotte élite parfois 
d<.it *<- battre pour permettre oui mniiifealoliotu I 
d.ut do »•* produire, «os mandarins lini*«eul 
pur «’identillcr avec l'art lui- même, et — lu suf- 
ii' iii." Immaine aidant — par croire que leurs 
cabales, leur* décisions et leurs estampilles sont 
<iidi*pi*n»iili|e> cl Smivernioes. 

< . lu n cmp«*clie pus qui de lelle.» pratiques 
t<<iii imlr.ige «»l C'intrasle û lu pure neréiiilé ou so 
'h v i .ut in niMnr I émotion iv*lliéti«)ue. C«**l uni. 
"u.npie d'irri^jujfl, uoe inriingruilé dont souf- 
lie" 1 .ommi- dune pi*r*oim«'llo injure, les fer- 
v ■*(«l *» i-t l< . «empuleilV iuilllllieill peub-otl, ni* 1 
"i u pl k - l'art t ré* haut dans lo» «plmros de 
i idr.it m ,,„ !.. cnui neoossaira h lu pleine llo- 
raifm «te ta peisounillllo bunmiae, — cmumenl 
l'f'ii on ne pli* '•nrfipromlre que vers celle evnl- 
l 'tmii, ver* «***tl»‘ punlirnlioii de noi-iu«'*ino. il 
f.ini venir avec un farnie propos de slnverite, de 
•impliciie naïve, pur .le porli pris, net «l’intri- 
gm libre le tout autre »OUCl que celui do blftl 
» 1 uedllr In revelnlim, pri-riouw.* 

(/•i irrespect d» l'art «ton! mm» avons esmivo 
■le préciser | une d.*» f..rni«**, cel irre*p«t do 
I «ri *or«-l il !• Iij.iur* parmi nos société», coq- 
(rdmnnt, u ver Innl il'nulrtui IrisiesM*» à le» faire 
«•laines, ditforan-* et *■ duuloareuM*» pour le» 
lioaimi*» de «miplit'ilé, «|o siuccrilv '! >'on. ce ne 



f sera pas ainsi toujours, l e temps viendra 

rvatinero «*i «lispor*. pur b* romiuumsiue. l'art 
*»• mêlera '• mitre vio «iiiuliittonne. *urn dans 
no» villes et habitera nus maisons, l.e l«unps 
viendra nu*»i mi l'educnfion totale et Imriiut- 
i nique. fnrgeiin*ui dispensée, iipnienifra n i*mi- 
l naître lo laid «hi beau, cnuiiuv l«* faux il U vrai 
«*l rinjanio du Juste Mors «Ni *or,« propari* sans 
* - n «fniitrr à goator le* jutas du llsnu. El quund 
I o uvre In * licite naîtra simple evaltaluui de 
«olldnritii Iminniiic — l eniotioii d'nrt. oc sera 
J ti""' simpleinent et très logiquement lu boulé de 
oe! (»• .eiivro relournnnl à la foule, d'où elle vient 
, toujours, sans qu’il soit besuin .le cnbale, «le 
n-el.niup m .h* euterii*. «b* cotnilds d iuluiirntioii, 
ni d«i soiiMCriptions d'ntnnleiirs. 

CllAlllK*-AUIKnT. 



Discussion sur la méthode en histoire 1,1 

(A'ni/o) 



Aussi, j'ai éprouvé un Irég grand élonncmeiil 
lorsque le prof. *«.mr n rappelé à son auditoire 
In convention foiidatnenlnle que la terre serait 
considérée durant ces recherches coiniiie étant 
fi xo et (*«miiue étant le centre «lu runiver». Il 
donna quelques rapides ivllexion» ; entre autres. 
H parla de l'absurdité de «n Ile croyance première 
qui ndmeUait que b* soleil de si grande masse 
puisse graviter autour «le nous et il convint «b* 
choisir lu soleil pour centre des coordonnées 
dans les recherche* qui allaient suivre. 

Ses explication» ne m'avaient pas convaincu: 
je me sentais. «>n vérité, oppose a In nouvelle 
convention. Ksl-eo «pie rcnchniitciueul «les faits 
n'|ivail pus été expliqué par la première Kvis- 
tait-il nn luit qui lait détneulieV 

II nou* montra fatuité par ta Iranafoniialion 
«le» formule- qu'il n'y avait ati«-uu cbangeuienl 
radical dans les résultats préridh'iniiirnl ju quis. 

Vraiment, je resseuli» un malni.se profond en 
voyant ce» nmiibnvuv ptiénmuènes égnleiiient 
«lélenniné» et expliqués par deux hypothèses si 
dilTéronlvA. 

Toutefois rien nu justifiait jusqu'alors nn 
choix définitif... sinon la iu*«*i*»»ili* déclarée par 
le professeur. 

Nuit» abordions l’élude des planète*, «le* 
comètes cl des uiéiéorilüs. Dr. tandis que les 
positions successive» rapportées à la luira h*ur 
attribuaient une marche s» étrange que le» pla- 
nète* notamment avaient été iinmnub** par le» 
anciens «astres erra ois, le» positions notée* par 
rapport nu soleil révélaient un iimu veinent ryth- 
mique. semblable i celui de la terre : et. plu* 
j avançais ilans l élu. lu de celte catégorie d nb- 
scrvntlons, plu» le système solaire se révélait 
a vcc le.» lois de Kùpler et «tulle* de la gra» ilntion 
énoucei!» pur .Newton, «pii eu constituent l'inter- 
pictatii.ii iné.itnniqiie. 

Celle harmonib plus grande dans ce nouvel 
ordru île pltetioiueues imposait la préfêrenis* «le 
la soroinb* hypothèse tetcrédilée pnr mu* sorte 
•il' sentiment «1.- symétrie que nous a von* nc- 
lucllejitcul en n«>u*. 

Enlin. nous avons entrepris l'élude des <ib»«r- 
vutious le» plus prueisi*» de* positions désastres 
et spéaialiuncut dé» étoiles dtml le* conrdon- 
liée* dUTérenti'* avaient d'abord été allri huée* A 
l'étal imparfait de» in.slrnimml* et o I inbabilelé 
des Oütnmiimcs; il f ut mis ou evi.lence certaines 
trajectoires décrite* par les cloihr» considérées 
CMiimu lises, certaines Diiouialie» pour le» pla- 
nélc* et un iimutemeut apparent de conver- 



t L aboii.tiiura d'artlrlc» .l't.-t.iitUI» neui u«nil t..rrc« 
>l«- »i.tpr.iJri* II. piil.Ui-Allou .le relit* «Pude, rite *era 
t ••ri .» » r. C»- tiieulAI. A«m«||«>I apr«« r».»n» i»>ii.i.iruri*(»U« 

.1.11- II.UIW.-1I.- «fetllrlr- «Ir nulfr >■■■. ’l. h»rVr,..ll 

»‘.r I Je I hiirmaliHHHU. 



LES TEMPS NOUVEAUX 



jçt‘111'" de* étoile» vorn un poinl du ciel où Je 
Milxd Jtii«*l #»• doigt* «rlui<ll«m»ul. 

l.‘a«lniniMiie«lBn0in R*rnier aynnl mil dit**- 
Ifirifiit en .'videnre In vile»».* i|<< In lumière, un 
tflfllpril qui* Ins n»lr<**> «uhi«a4icril un mnuvt 
iiii'uj it|>|>uriHil appelé nlicrrnlitiii du a 
x'ile»*e •!»* IrM^aiitiinu »lt« la lumière. Oui» que 
ndi.- nouvelle notion pnruitdliiil i|n calculer dn 
DiiniliKit'iM donnée» d mm Iré» grande 
iftin-*' «n nslninouiie, l'aborrnliou mimielle 
CHiiflpuiéu par luus In, nstronoim- a I aide du 
ttmnignAgn d<< leur* observai ion-, Jeivuiriii lt 
prturr lamjihlr ilu muurrmnit . 1 * imiuIhIuih j.- 
lu lerrr iwh.ii r ■/« t./l fil. *eul moyen d'expli 
•HhtIii roncordmui- dm mouvement» njqmrouU 
i l dm formules deduitcr» do» lliénrie.». 

Si jn *uh entre d.m, qiiHqun détail? npp.v 

n « bor* de situation. rV.i qno, pour moi, 

il, mil d uni* Iré» grande importun*-*- pour l i 
«unpK'lii>a«k>a dn* m. tlu.de, .. lenlillquc.» ni d*- 
In Myttholopn dn l lioinnin d'élude. 

. f.e'progre» «éientlflnnr «on-i-le dan 4 I .-l idn 
d'urn- -iule d Approsiiuntioiia d.- plu, nn plu* 
grandes dnu. If, nilhotliu d'observation d-, 
phénomène» \ chaque *5 olciin* d'approximation 
correspond unn catégorie do phénomènes >|ui 
iqqielltuil pour leur interprétai ion um»hypntli.**e 
nouvelle ‘ 1 1 1 1 exclut In précédente jusqu'à re 
quVnlin l'une d VIh » »uil tliMlnil ivemi‘iit établie 
pnr dn- prouve* dirnelis **t ol.joelivr» : lolln. 
ru -i-lrnnniiiin, l'Immlle-e du -y-lciue Hilaire. 

Si l'un examine les arience* dan* Imi r» n>u 
nnxniii,. nu remarquera v|n une méthode uuu 
'elle d'obsurvation ed causée pur de* in-lru- 
inentii mi do- principe» ipu 1 d titilri •» science, 
rijurni-.-nnl, d'oii un certain ordre chronologique 
•d unn interdépendance duiil I «Million nu aucun 
rapport avec b- présent .sujet. 

Uh.miI A riinmaie d'étude, il a une Inufiinre 
ittonufinilr 0 iiilritiurr une tiiitrnrt pr.if.rr n 
i/c • cn/ircii/iiiri» y ni nul jimi it> Je sijitnnuliif/ 
un rci '«nu noinbrr ,lt fktU . il doute i»u. au nidlita, 
il se deninléreoitv de* plieiiuuiciie* ipii semble 
raicnl apporter uu Imiibbt .i l’Iinrmooie d- sa 
conception; il truavo en loi une ci-rtaînr oppu 
sillon irraisonnée aux lliénrics nouvelle* ju— 
qu'A ce qu'elles sortent victorieuse* di - fuit*-» 
Oil de-, intelligence* puiiv-.intf.- >•' ». ni epin • - 
-an» grand prolil. ,\u„i no dcvrail i! jouai» 
oublier iiuu Imtlf .'kurrrulioii )nirfiùlt>n*ul rlu 
WiV, ni Uftoff.ini .lire In priuci/ttf .idmii, ni 
uu i* finir un lier i T une ihtlnrif mmri//'. 

Ce- i]Ueliine- M'iiiiir.Jiie, me rn-lenl liiujour» 
présentes a la iiiènio.re el souvent elle* ont 
facilite un - rerlicrclirs. 

Une marc li >* *unilltire peut être oli.-o rvée dan* 
le> sciences bialogii|ues. 

Si nous nxmniiinns l'Iiisloire de* ubservaliun* 
d-léolugiiiue-. nous voyons que (uni quo I on 
s est tenu a l’étude du squalette entier d un être 
oricani-c isole de- autres être.-, uu a- n appa- 
rittsMiil qui' partie inlégrftOle d une fonction de- 
terminée. Ou le dé Uni —ait dnn- scs grandes 
lignes d un eu rein n r<| il ait toiljuurs I udnplntiun 
parfaite au bul . l'uuilc du pt an leunil I esprit 
dnu* raduiirntiun lie celui qui l'.ivnil conçu et 
l'Iiypulbéec nditiim* était une le* pbciKimcuLs di 
In liai lire mit tuiijoilt» existe seiidilnldon à ceux 
que prc-enlo le monde actuel. 

l'ili- l uvier vint furniulcr *un principe d'Im- 
inulogle tislonlngiquu par lequel ccrlniu» de 
ment* d’un squelette poriuelluient lu recunsti- 
lui mu du squelflle entier. I.'nyanl nppliqm .'i In 
(iiilisintulogip. il leioiinul que le- espèce» ani- 
males éli’inli's duul noii» truiivon., les r«*.-le.- en- 
fouis dnu* les Kculogiqiii - -Il 

perpu-çc., ditlereut de- o-poce* annlogue- cou 
leinpiirftinc* «faulaul plus que leur gisement 
e«l plu- profond, c < »l a -dire d'nulnut plu» que 
le* animaux auxquels il- uni Appartenu uni une 
antiifnilc pin* grande. Il fut .xiiirui- n cn.m- 
qu ilue série de faune- d de llore» absolument 
indépendante» et distincte* nvnieiil -ucces-ive- 
lucnl peuplé la surface du globe. Il divisa I bis- 
tnire g... logique de la UUTO en uu certain 



nninbre de pcfimlr», rlinniue étant ne lie me ni 
séparée de la précédente rl dr la suivante par 
on buulewrseincnl gein-rid. pnr re qu'il apjtc 
lad un cutaclysniv. I> calnrlysuie une fui» 
|u»*»«-, une créai mu «rgauique niiM.luiuenl nnu- 
vell». avait nppnru. 

Avec |e •|é*elopprnieOt de» rvrtu-rrlie, genlu- 
giqile* et palfuiilnlngique*. .|e* reste* fo-«ib*s 
•1 niniiiuiiv mie fui* r<*coii»iitué» apparaivsaient 

cnuinie fnrimta de Imnsilinn entre lr» dUfernni» 
groupe» d’anuunuv eide plante* cutisiilérés jus- 
qu A pri'»onl connue |mrfiiiteinerd distinct* 

Habitués h esnmiiier Ica organe- «bui» le* plu» 
petites pa rlirularilés, certain* biologues altacb. 
n-nt tiienlél unciiiiiioHancctré-graiideAfcrlaln» 
rudirnenls jnsqii'ofnrs inexpliqué». Itarainv vit 
une base pnsilivtt pour une nouvelle |iyp..iKe*e 
ln-« féconde, le irannTormisme. ’i laquelle il n 
Apporté tant île male n.inx et de concept» qu elle 
est souvent crue née de son r-rveau l i *1 l'on 
lient coinple du peu de ronniii««ance que n<>u» 
avon» de-annale* que |.« géologie non» a léguer*, 
«i l'on remaupo- conibiriila nouvelle théorie e»t 
ndèqiinle h la nouvelle catégorie dé pli énoniénr* 
acluelleno'iil k l'éfnde, le prngr»-* .|r> 1.011.11*- 
«ance* de la vraie série de» ancêtres du cheval, 
par exemple, fourmi une preuve .-xlnn-rdlnvi 
rement demouatralive pour sou exislenc.- rcclle 

.1 narre.) |. TllIXk. 



DES FAITS 



l'*n«un villa us, un « iivf mxlgache (ail rriMuidr- 
qu'il re-slei.i f lin lui, lliut u fine, cl qn ■■ |f chet 
lran< ai* veut «4 Mianm*loii. il u « qua U venir 
chercher. 

I.e général iij|lb'-ni »'y ci-ud -au* aii'iMi p-i 
•uiiue. aw. quilr- liouiiuf pour l»uo c-jcrlf. Il 
r»l eulré. *eul ! il tire UU revolver d - “I '.-IDt'.r- 
rt mar.-hf ilroit au >h>-i retw-lle, Im Uiûlr U cer- 
velle à bout parlnat. 
fcl le I.J. .!./>• 4 e vonclare 

* lié* ideuir ni. pour être lier d'é rc fnurui, d 
faut legarUrr la lalouiK- r«|<r<lilii>niia.(e ■ 

Uualre Iwnio.* ei uu général |u>ur krùlrr la ■ o 
velbr d‘un nègre À buiit p-irlant. ce u‘a»l pa* mal. 



MOUVEMENT SOCIAL 



France. 

I.» Pmani/I ». — Le I.Ulgnul du lèdait-lto«rt>uii 1 
fait -a réouverture. II promet .l'Mr* amo-xii' 

U prenie re séanca.le clutinri a . ummencé Frit* 
oui* cl attainé». mis députés purbueoi,* éJuiiuoienl. 
henuU*aicnt comme Je jeune* p-uiLuu» .lnoi 01» 
rannr l'aniine. Home île* »uila lu». I»» *p|>éiiti 
soûl oovitri* ; omi'.illend plu* qiic lr» bon» | > •tm. 
el le» |ml>-.le-«in amnlageut Allons, 01 un- Ire, .-i 
linaarinr*. gtrtiiivcf aunes el rJleliers ! 



t.e grimpe tocialble vient de publier uii niani- 
f.stv. N..u» avion* toujours cru. <•> »-u, »m*i » •»- 
ilfUle, que le prugrauune du paUi •u.illUli était 
ralHtliü.oi de I.* propnclé priver et m lF*n«h>rui* 
lion ni propriélr coller U* i . ru un moi . la • -ioA- 
♦.1 In.» -In otoprni Je proJufluin 

or. lue* ce inaulfwl". I- groupe »o.-iab*ir 
annonce que »e* elTori» lnndr»iii à uu but d'. - 
mancipation lociale IiiI-'kmI- fl uoiainiTi.nl a 1.1 
h«ii. •- i.is du terri.» militaire, déourinin» égal pour 
tous, u lu c«n»lilaliiiu d'onc cause de iclroilf |->ur 
le» vieillaid» fl le* invalide* >ie ITnduttrie .-i >!• 
l'agricullurv; A la r-g le me nul ion •!■•» cudiiüiu» du 
iravnil; uu retnplaromtui d uupoi* iiijiwicinini i- 
paru- |uir Ttmpét peugrewif *ui les auccauion* *• 
Mir le menu 

Dr la *a< I ili-tl.on Je* moj.'lis de produclu-D. il 
n rn e*t <iue*ii.-n qu’m- iJcimucnl. .»nuur une 
chute qui 1 I 0 H *' faire biiibf MOle. 



Voila ou aJ-nenl la pnliliqaa et le» i.rntTaram** 

• mii.in.IOti |> minimum du pensr •initie «U 4e- 
voul l'nmgM e» I raellol «U 4 e«*nl r ter**- 
•sure tpr*« a*.or afilrme wakt* 4e Au» que lr* 
réforoi»* patlieUr* sont ia*«ni- .1.'-.. |.ir la revit.- 
*»t<|li«n MMOonqiù lie la i)U'*lien eux 4 |e Ht 
liant asc lr in-t-'rinot.-n radi ale lu ••«lente 4 a 
prupnélé, 00 arrive, 4 e . .>0. e»,. .n eu «.*«Ke« «au, 

.< telle eu première ligue ilr* réfiKinv» ibt 

l'inefllf •• île .le».|Uelle« »n m eu u tpi»» 
véir* JécUr- laievutli oiilMe. partisan 4 e l’aM- 
Unn du MdiUn<«ne ev d» U co-rr». "U • aligne, 
«••non» Imi prin'ipal «le «et albola:/a iWmIm du 
service militaire, m r'c»unai*«4iii ainsi ta légiti- 
mité de •‘•u priucii» On *-• jmij**# d' lulur . n 

taieur J une • rv»i»il». el d'uiui .Itlférrule 

réjvai liio.ii de I ii«|>-U. '•amtet n* que U Iwnicemi- 
r»t lontr di *|, ■«' e a acrurder pinlôl qur d* re- 
M r 4 u* priuléia dr «voMuu parc* qi'dii 
•tii qu en deimiiive te «o«i |e* Uatadleuiv qui tli- 
■nenieronl la rat**»- «|e letraile »l vopporlei.ml ImI 
le •••■«-I* du n.iuvrau »»«iéinr 4 impèi 

I » l-Ji>re*Mi»ie a un >■» l.ml prêt .1 jeter an peuple 
I panr le n* oé re|ui-«i denetvlrot par trop a»oa- 

. i.i- -1 |*l. 

a. lion foovtsler-. I inl'rré.J»r aaprê» d* ta l-.linfeoi- 
*•* pour que reOvn n- larde pu lmp 4 jeter fa*. 
I.v montagne en (ratai) eafsuis un» «ourla. 



I » ün ts»r iauo.u. — l.c» auicidr» conlioacnl 
dan» l’armee. 

l u maréchal dot logis du IT chn»»eurr 4 ' .hilons- 
»ur ùvro» -’r—l peu lit dan* U cellule 06 il riait 
rorertné en aUemlual su eontparaliou en e».u»eil de 
guerre. 

• »n a Invité »or les l«inl» du canal, i NUery. les 
effgli militaire* d'un «ablaldu Kl* de ligne. 



|Uf» • -"haniillon» 4 e la jn»lir* ntililairv : 
l>* 31 avril Jerai.r. Ir. i. .-a.alisrv dn 7 * ku,-ar.|« 
en ram i ton 1 \i..n, éi»nl coinpléirraenl ivres. 
«oul«r*nl peiivir» 1 pour Kiir» flirt un parti* nli*r 
qui. ayant iu*r«d «a Ui|r U *e.llc. aviii uue a«m- 
bieiat» • umpagu.* a JICKf. Un e*aaya en vain d* 
i»ur faire r*int| i- udr» que U to»i— o n'viatl pa» un 
• »f* : II» dég.iiuèreftt * 1 une bal.ville t'vnçagra au 
cour- «lv 1 .-ji.rlle plu* *ur» p,r»>>nae». duat I. 
marié» qui 1 n frjpp-- ion • uj* vl*- -»br«- à lv 
nuque furent He-e. ». l e» fr»iv cavalier» «al coin 
|xii*i I» 34 ■■*> .lavant le coo-etl J* guerre, qui (et 
a cnndiuuié* à I* franc* J imeadr. 

Cevt (mur rien ! 

Il y 1 »rT»in.i» un rnoi». un pnpatirr de l'endroii 
qm avait tnanlfevlé son indigna'tou Je ce haut fui 
•I inné» à nn bngvdier fat . «mraiüi. tou* menace», 
.le f«ir* «le» rx»u»e» pal.|u|ue» d'tanl un tdjadinl 
en leu uc rident •■Mo ffln-r» 

rranjai», vénérer l'armer * 4 »* innnnnr* ni 
arrière-|i-u»éc. 

A«Mt liillt». 



Orèea. 

Mon -lier camarade, 

M«n >*uiç tilrorc l a «Uremcni rnilmr»**». je n'jr 
sui» pour rien. Ile. rondamoalbiut »ucce»«ire, m ..ni 
lait -mju.t. rioer : .-i je . wal.auv 4 les tub.i el ja 
rr»lerai ici encore quatre me» 

L'nltciilil rouir** le nu -t | r roragf iléirloi ri 
en «il • • e vil t IIO> 0* : CvUlle o > 1 1 de. |> ur»Oile» IU- 

C xcaMv», ou i-unt que dou« .>n*u« .10 iutj»*mlre 
pul-ii- aliou dr If-. Aiemt e| lut* rjKbvi Jau» 
•ltlTérrole» t .lit-- de llrèce, l^« pour» aile- uni iiia.-aé 
tient plwri. I * j r.-ui.er a eu lieu lv £1 (éviter al 
l'.tialrv le fi lo. d. 

lr premier émit dtng- ronlra m**i . *<ium» auo ur 
d toi arlirle .lia* l'£« .ImsI, «ou* l« liire de 
fa» (.ruaifr FeinJU, qui élail iocrimiDé .■ omuir ron- 
«rillaul au» ttili»CfiU le refit» il«- terncepl «Ut »ol- 
dals la ili-»rli"ii. JirvcUnr Je I I.'h .1 «v»r. Itvmé. 
iriot klrnmailu», étui JH.urSUlii pour le m*'*i«* 
trio |r Lu résu lui a été au ceii.bininvltun a lr*u» 
m.U» île prooii rl relie de (W lu é trio* kiarauipilia» 4 
la inéuif pfiui*. 

la- pne'êt du “ ut. était dirigé cvnire I». k.miu- 

C ili.t- »-l iiici pour de? discours le nu» 4 Aghtoc IU»i- 
m llv tclijrAiLa). im»* àqurlqii. , 4 eu.e- .le Pair»; 
lions atiuiit Iriiu II une r eu ai ou nnar.'hole Aon» 
é 11 on» aicuaé» d'avoir viole lv peuple cet Ire le» 
rboMt» élatdirv, d'avoir injurié lv» lui». I«» autorités, 
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l»i roi, du le» avoir traité» , <1 a*»n»»ui« etc. I* h«- 
rampilias, contumace H n'ayanl pit* été |>**«, »n 
«CM fui di»jo(nl- J'ai été « oixiamiv à cinq moi* 
u priwn. Don mou silence. 

Nou» publierons A AUiènes. où uuu* allou» tranv 

Ï nrirr tout l'HTnrl du notre wlido, une ruvuo .lu 
2 page*, mius le lilrr de flitdw/Aryifr auareAfsfu. 
dans laquelle lion* publierons: b i Sucicfc •■<« irmif- 
inouï JchAriohifbii. l.'E'prit ./» fa Révolution, .lit* 
Jri.aci. La SorUl' fulurt, «le. 

Je n'ai rien d'autre. 

Je l'embrasxe. 

Le camarade J. -il. Mav.v.nsa»*. 



Belgique. 

quelques roots au sujet du la foire électorale qui 
Tien! du *e lurmiucr. 

I.i prounKaiiili; qui l’a prieidie a été loul* d" 

K rsuiinalilés «i celle seconde consultation du suf- 
ige mu vrnel «'r»l pa«»ér un dehors du» dp rus 

discussions de principes qui Avaient caractérisé la 
première entrée un lieu de» socialistes, "n a larssd 
soigneusement de côté l'amour libre, l'inlurnationa- 
liMiic. l'anticléricalisme, voire racine lu collcclivianic 
qui n est plus qu'un- tendance ■•, une .'impie petite 
tendance ri on n daubé, suivant les nécessités locales, 
sur les libéraux OU l«*« catliolique* 

Cria n même joué un rilatu tour aux candidats 
sortants du P. O. II. à Verriers, qui, étant lombes A 
tour du bras sur lus libéraux au premier tour, so 
Sont *u lâcher par cuuwi au ballottage ri sont 
resté* sur lu carreau. 

Ol insuccès a été cependant compensé, et In 
gauche soc ni liste n'est diminuée que d'un siûer. 

I u seul incident h ruluser. nui* «yinplonialique 
et autour duquel la presse a fait lu aie otip de bruit, 
lies socialistes du uiarluroi. ou la lutte du P. t». 
II. a pas*- au pruiniur tour avut une ni.iiorib écra- 
sante, ont brûlé un drapuan national, publiquement 
et aux «ppUudlfMitncuU de lu toute. Gela a soulevé 
une indignation aussi violente que factice dans lu 
prr*«e réactionnaire, qui a sommé b-» journaux so- 
cialiste* de «'expliquer, tout eu adjurant lu pirqurl 
ut toute U •naclunu judiciaire de rechercher les 
coupables cl d- l«s cliîtier tu) ù te que coûte. 

El pieusement lu l'tn/ile i ergot" a palaug" ut a 
ftui |- ar déc arer que M lac.tr avait eu U M uni a ca- 
tion d un oulra-r au symbole de la patrie, il u 'hési- 
terait pas à le bltnirr 

Voila donc devenu» patriotes nos bon* socialistes : 
Ce o’evt. héla» ! pa» leur dernier irat.iret atl- iJ <nv- 
nout à lu* voir, «vaut peu. royatulea conslitution- 
nels. 

Pour n ou», quelques aunes d'etoffu i-.n boutters 
ne nous enn ui Mit guère cl il n'y aurait lieu de *e 
réjouir du l'incident que «i lu* travailleur*. après 
avoir brûlé |r symbolr, »>a preuairol tus ioslitu- 
ti«ii» «lles-ntûtnr*. 

Il a luidhaureuretounl -ufli d 'assister aux eiilliuu- 
slaslu* ovations qu'il a eues pour su» dépotés, pour 
*e convaincre qur Us temps révidutioonaip-a sunt 
loiu encore! 

Htth 



Angleterre 

levai., — l undi dernier, nous avons eu le plai- 
sir d'iivri-ter ii un>- belle fét- doliU"-.- par la colonie 
ru»*e au prolli du sa presse anarchiste. 

Tout s y «ai passe • n famille nv- : un entrain et 
une gau-lé ruma-qual l. • dus f inidlet ru«*e» "Un ni 
«utirrrtnent costumées t |j modu du pay*. < e qui 
nu uui»ail pa» t U fêle, car lu» . ti ni*ou»el lesdantr* 
axaient le vrai aiUtéru du terroir. 

Après un (u-tii speech d. Pu-rra, on déclama, 

. liant i et dtu»4 . iu»qu l 2 lituir» du uiaUO, 
chacun » en d»nns Jorur ji>è|lcs entants, venu» 
en grand n., attire, ethaliieu’ leur uaielr par ils 
bruyants rival* 

A ce tin sriirur avislaiuul aussi du» Arménien*. 
Aulrit Ini-us, Allemande, Espagnol», Italiens, Anglais 
et Fiançai i.vr-Uaol ainsi I «lluuca iiib-niatiuualr de* 
peuple». 

l'.n «oiniiio, t'onne *mrcu pour l'alTvrniUuiiiuenl de 
la frnlernité -t pour la .«i*»» de U propagun.lv. Le- 
urs *ni»ateurs parlent d'en redonner uu« antre 
bientôt. 

(Iraro, camarades! 



CORRESPONDANCE EE COMMUNICATIONS 



Le» camarade- du faubourg Antoine, dan- leur 
réunion du 1 juin, ont réuni h tomme du 2ù fr.inc» 
pour le camarade Etiévanl. 

I . » camarades annoncent I apparition lié» pr.»- 
diainu du journal Le /Vf a Coite, organe corporauf 
des ouvriers du l'ameublement et du meublu sculpté. 

Itéuniondii groupe tou» les samedis au local habi- 
tuel. 



L'Mee XouotUt, organisatrice Eugénie «Collet, don- 
liera très proclinineiiicnt & niôlel de» Société» vi- 
vante». rue Serpent" , mie Cuoféronch Contre failli- 
lémilisnit. 

I.e nom d*'« cunférunder* et U dnle de celle 
manifestation seront précisés dans une prochaine 
information. 



Le tiroupe communiste du XIV* arrondissement 
organise I" -attiédi M juin, à S li. I i du soir, salle 
Anne, rue M"Uton-l»iiv«ruut. 27. une conférence 
contradictoire. 

Ordre du jour: L'évolution socialiste; le ,l*ro- 
(iraiinitt du groupe socialiste à la Chambre. 

l a conférenc" -en faite par I- camarade Albin. 

Tou» les révolutionnaires sont invité». 



Colomb LumtraiaK. — Hécapitnlation générale nu 
l - juin : Liste» précédentes publiée* par les 
Tcir./i. .Tour eaux, li" fr.; r".;u par lu» Temii- Son- 
reaur. il H dirvcluinunl; de K. S., f. roublu». soit 
in fi ; -iiu-rri piton de l' Aurore, IW* fr. tO. Au to- 
■ SO. 

I élan donné i «enti"lli in-nl a I idée de création 
d'iinu colonie communiste par le» Temnt .Vomco tçr 
rl le l’ere Peinard n été continué par l'Aurore cl di- 
vur* juuruaux profeasiouoels tels que l'Ouiricr en 
voiture* et l'organe do la Fédération du* ouvriers 
mélnlIurgitlA» reproduitoinl un article de l'fJiiorifT 
de- Det i. ■ Vomie». Fn canmrado a pu même dans un 
journal bourgeois, lu Jtrtjipuf, faire passer un article 
attirant l'attention sur notre expérience de commu- 
iii-iii" hbetuire. Etillo, nous sommes salisfnib 
quant au préseul ; chaiiue jour non* granpon* de» 
»ymp»thie*. "I plein» d e»polr pour mener IVntre- 
prisc h bien, noua poursuivons. 

G. Urnio. k. pa«.i«e lloitou. 



I.vm». - Muedi 11 juin, 4 h It. I 2, salle Jus 
I L.li. *-liatibit»c».rue du I An|uebuse, grand meeting 
publt Pour i.uba libre • et ■■ La llévolution en 

Italie et eu Espagne 

Orali-ur* in«crit» Iran M ir-*Un, Léon Vrrleyc, 
Xniliutm- Simon, Uuynier, I)u:r>UX, MarielttiQ, 
1 1 -. l’ichon, Juif» »imon, F.othon, Itoriassu. 

Pria d'entrée : ilo centimes pour couvrir lus frai* 
d organisation. 



!.. > un, midi » Marcslan et Vorlcye se rendant 
. i . milieu du mois île |Uillel de l.yoa à Mnr- 

• ■-il|f pur Itourgoiu. Voiron, i.t'-nublc. Saiut-Mnr- 
-llin, lloman», Val.-ucr ut Ira ville» du cour* du 

llhôitf ju*qu'à Arluri, *" proposent dr faire, dans rut 

• lie- -ni dan» celle* intermédiaires »ur cet ilitif- 
r ni e. quelques conférence* et fétus familiales. 

Il* prient le» camarade» qui s'intéressent & la pro- 
pagande dans eus i-ndruit» d'eotrer en cotuniunica- 
tiou avec eux. 

Ecrire 4 Léon Vcrieye. 22’J. rue deCréquI, Lyon. 



ijurlqui-» compagnon* habitant la Chatu-da- 
t ■ nd* >ui»*ri nul décidt du »v vouer à nue active 
propagande dr» ol/c« hhrrfairu*. A cet effet, un 
n- u i fini groupe, L'Avenir, aélu formé -n vue d'ime 
l' lion rnIIrcUre plu» rfticace. 

• • grunp' 1 a décidé la formation d'uuc liihlio- 
ih-inic mm d :i- ti*«:r b- dévoloppeuienl de» étiergios 
and.,* de lumière. 11 »<• recuiiiinando h toutes 
personne* qui poiirnienl envoyer livre» ou bro- 
c luire» cviicernant la qiiudinu. 



Pour toute . orr-*p. n.J.xn. e. « adresser A Aug. 
vnti (lunteii. rur ilu ProerV». r.ü. Ctinui -de l-'ond- 
Iju» journaux indépendant» sont imités à repro- 
duire. 



AUX CAMARADES 



N' ou» veiiom du recevoir la nouvcll» hrwclmre du 
groupe de» K. S. II. I. . /-••« .-l«o ri hiiln rt In Symtinili, 
privfl.fr. IT. dan* nu» bureau»; 0 fr. '10 franco 



Vient du priraJIir Le* bi'i/imffvw .fXr.er.iof, Cou- 
vcrlure par Ji>h*iin»t. 0 fr. iodan* nu* luireaii» : u fr. 1% 

franco. 



I.a .11*1 èiiiu lithographie d» notre album, Sa Slojetielo 
filin i. ceinr- lie S.-.7-. de*«ltl du Luce.»*l »€• vrnlu I fr 
■Un* no» bureaux, t fr tu franco. 



BIBLIOGRAPHIE 



Nous avons reçu ; 

ht lliirrre uu.r pauvret, par J. Paria ; broc lj., 

0 fr. m, lyp. Jonalhan. 7. rue de Nemours, Alger. 
Ilakiitiin m île Mriomn enlelinij in Dresde»», par 

Nuttlau ; brio h. Alu revue V.!»i Vu en Simili*, \nveii. 
I.' Affaire llnchiu. roman par Bcrlol-Grnivd ; i «ol., 

1 fr. :.0. H riniiae. pur Ailhéry du lloulley; 
t vuL.S fr. .">0. tous deux .i la Üoeielr il'Eililian libre 
<le* lien» tle lellre*. K*, rue l.oflltle. 

Alphonte H/iudcl, par Léon- A. Daudet ; l vol., 
;t fr. Titl. chut K.ivquullc, 1 1. rue de Grenelle. 

Livraisons 2 ut t <lu lUcl.minnire Maurice La 
CliiUre, 1 1 . rue Itertin-Poiréc. 

Le lleujiccl l/c la femme pur J. Pelloru*- vt !.. Vian; 
brochure chu* l'onU-rnoina. i rue l.e Golf. 

l’ne uomi-«//« *ouru.- >le Ibitloire. par lloleslo* Ma- 
IUH«»)ki, brochure. 

I. Affaire hreyfut a iien> te. parW. Vogt, brochure 
à » fr. .Vl. 

Prfifi .Wuficr» pariuen*. par Guy Tomel: I vol., 
.t fr. r.t». rhet Kasquella, II. ruu du Grenelle. 

flrbehlia., pur IlunjatniU Muta, it San Paulo, 
llrésil. 



PETITE CORRESPONDANCE 



• ù Areu. — AU II* B. 
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RU 18 AU 24 JUIN 1898 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR LA FRINCE 

Un An . Fr G ■* 

Six mois — 3 «• 

Trois Mois 1 60 

la* ik*ii»iMtii |.H* <>•»» k*nui i# 



Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLEMENT LITTERAIRE 



POUR l'HTtRIf DR 
Un An . . y r . 8 » 

Six Moln 4 . 

Trois Mois. - 3 » 

*k****»»M* |-..*M à". f .jU .* 

tlnirc*- pona 4* IM* p*jx. 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



AUX CAMARADES 



Gr.toe n la -j me roule d'un cornu rode, le joumnt. 
depuis licier moi», a pu fut relire mus encombre ; mm. 
roilo les temps durs revenus el nous en sommet toujours 
ii lu mime situation, /'oui' en sortir, il nous fondrait 
rendre un mille de plus par semaine. 

t elle situation rst d'autant plus drcouragranle i/ue 
l'idée j grandit. partout ou rencontre des anarchistes 
nouveaux ; seulement, par indolence, par paresse, par 
crainte, par mille raisons semblables, une foule de ceux 
i/ni « disent anarchistes ne se croient pas intéressés 
a In propagande. Ile Sorte gu e, aijant grandi en nom 
brt, les anarchistes font beaucoup moins de besogne 
gué lorsqu'ils n'étairnl gue le •> demi-quaricron . — 
Ce n 'est point une récrimination, l'ne simple constata- 
tion . 

.Vous payons, il est vrai, celle projntgamU gui af- 
firme gue l'individu doit viser il jouir de tout son < ‘Ire 
pur h ius ses sens, par tous ses pores : oubliant (l ajou- 
ter gue l'on ne s nlfranciiit gue lorsqu'on sait faire 
des sacrifices pour U triomphe de luire; gue I affran- 
chissement ne sera (olal gue lonaue personne n'aura 
plus ii souffrir de la satisfaction <te no» jouissances. 

Sous pensons faire < ruvre de propagande générale, 
c'est paurguni nom nous croyons en droit de réclamer 
le concours actif de ceux gui pensent gue nous fatum* 
de la bonne besogne. 

Celle vente de mille exemplaires de plus pourrait 
tire acginse si. dans toutes le * localités ou les Teuijis 
Niuivr.nn nr sont pin en lente et ou il y a de* amis, 
ceux-ci voulaient bien s'employer pre* des libraires 
/mur le i omener » vendre le journal, guilte. jxnir com- 
mencer. à faire le sacrifice de giieliiues sous par se- 
maine pour leur assurer la rente île guelguts exem- 
plaire*. 

Mous rappelons gue nous tenons a la disposition de 
Ceux gui nous en feront la demande, aidant de vieux 
exemplaires guils pourront en distribuer afin de lr 
faire connaître chez let clients des nouveaux libraires. 

, 1 'et appel nous l'avons déjà fait bien des fois, sans 
grand succès : nous le renouvelons encore. Peul-étre 
notre voix finira-t-elle par ftte entendue; 



LE POINT DE VUE ANARCHISTE 



LES HO, NS JUGES 

Si ces deux mois no hurlaient ensemble, on 
pourrail dire quo les jujçes Lhâlcati- Thierry 
sonl «le bons juges. Ils s elForcenl. en effet, d'in- 
terpréter en gunS humains el policés nos lois «le 
cannibales. 

On se rappelle le bruit fait récemment autour 
«le Mario Ménard. U jeune femme «ovnil pas 
mangé, non p|us que sn mère, depuis trente-six 
heures ; — on gardait les derniers sous pour 
acheter du lait uu petit. Elle déroba un pain et 



fut acquittée do ce chef avec des considérants 
quelque peu agressifs contre notre société bour- 
geoise. 

Un jugement analogue rendu, r« jours-ci. nu 
même tribunal atteste que ces interprétations 
originales du Code ne sonl nas simples accès 
d'indulgence, mais beaux et bons procédés de 
critique sociale. 

L'aventure est bannie. Après avoir fuit un «-n- 
fnnl à Kulnlie SI... < - t promis le mariage, Léonce 
S... prit soin quelque temps «i<- lu mère et du 
nouveau-né. puis cessa tout subside, contant 
fleurette ailleurs. Héduilc à In misère nuire, 
Kulnlie SI ... , perdant pnlience. blessn no jour 
son ancien mm «l'un coup de pierre. 

Ne pouvant acquitter, colle fois, aux termes 
de la jurisprudence, le tribunal condamne la 
prévenue à un franc d'amende avec la loi Béren- 
ger. précisant bien, entre autres attendus peu 
orthodoxes, que si Eulalie M... est la condamnée 
légale, ce n est pas clic qui est ■ moralement 
atteinte ». 

.Malgré tout leur bon vouloir, nous ne pensons 
pas que les juges de ('bâteau-Thierry puissent 
toujours protéger la justice contre cette institu- 
tion d'iniquité qu'on nppellu le Code. II faudrait 

f iour y réussir trop d'entorses à la loi, et on ne 
es laisserait pas faire. 

Les rédactions de leurs sentences les révèlent 
trop intelligents, d'ailleurs, pour qu'ils pensent 
ainsi faire autre chose qu'une propagande révo- 
lutionnaire. 

Dans le cas présent — ils le savent mieux que 
personne — lu recherche de la paternité ms 
serait pas une solution. Elle existe en d'autres 
nations. Elle exista chez nous jadis sons grand 
succès. La pension alimentaire n'arrange rien 
Parmi les pèrcsinsoucianLs, beaucoup n'auraient 
pas de quoi la payer. D'autres sauraient s x sous- 
traire par des roueries de procédure, 

II nousparalld'ailleurs inopportun de - recher- 
cher » dos gens dont - lo c«i-ur est assez s<*o el le 
niveau moral assez bas , comme disent les bons 
juges de Château -Thierry, pour esquiver les 
devoirs de In paternité. Aux obligations de cet 
ordre, la spontanéité libre, nous semble-t-il. est 
quelque peu nécessaire. Conlruiudrc les gens à 
être pères autrement que par lo hasard d«* la pro- 
création, co serait une fanfaronnade inutile de 
notre Loi, comme c'en «'Si une déjà d'imposer 
aux epoux l'amour sans nuages et la Hdélile 
éternelle. Fanfaronnade et cruauté nus^i. relie 
même loi ayant fait, par ailleurs, tout b* néces- 
saire pour onipécherlos époux de s'aimer les 
pores de prendre une conscience forte du senti- 
ment paternel. 

II s agit ici «l'autre chose qu'un ajoiilisn nos 
«•odes, chapitre de la famille, C«* fait divers est 
gros do lu question lotit entière «les rapports 
entre l'homme el la femme, question «|U«* I on 
commence il poser très haut, un peu partout. «•! 
<|u’il faudra bien résoudre. 



t'n des plus beaux avantages de la propriété 
imlividuellc et du salarial, c'est qu«- sont seule» 
à peu pr«‘-s assurées «l une part dans le héoétice 
accumulé par le labeur commun, les activités 
capables de se traduire en valeur uiurclmndc, 
lie s'évaluer en argent. Nulle coopération sociale 
ne compte dont l'échéance est lmp lointaine el 
ne peut être inonnoyco sur l'heure. En un tel 
milieu d'utilitarisme bas et iminédint. outre la 
défaite certaine «le toute aspiration noble et «lé- 
sinléressee, c'est le triomphe certain du grossier 
besoin individuel sur l'intèrét supérieur «te l'es- 
pèce 

Parmi celle économie sociale mesquine et 
sordide, que va devenir In femme, «die qui lient 
de si prés â l'espèce, elle que ses fonctions et 
son inlclligenc» spéciale de mère i*cartenl dans 
une large mesuré «le la production, que son rôle 
tout de douceur «le tendresse. d'altruisme 
éloigne de l Apre combat pour te gain, el réservé, 
quoi qu'on en «lise. aux tâches plus patientes et 
plus calmes du foyer? 

Elle est la grande sacrifiée, la grand' 1 vaincue 
de notre époque. 

Elle u a pas, comme l'homme, lo droit de pas- 
ser au cornplcir qu'est la société actuelle et d'y 
réclamer de quoi vivre pour elle et scs enfants, 
d'y toucher celle part si rognée soit-elle des re- 
venus sociaux que l'homme parvient presque 
toujours a si- faire payer contre son travail. 

Si elle s'en avisait, par hasard : Qu'as-lu pro- 
duit? lui demanderait-on. Combien «le tonnes 
«le charbon as-tu extraites .’ Combien de pièces 
de toile as-tu lissées? Où sont les champs que 
lu as labouré»? -■ 

Et elle aurait beau «lire : .. J'ai porté mes petits, 
pendant neuf mois, dans mon ventre. Je les *>j 
nourris, je les ai réchauffés de mon amour. .1 ni 
aussi aimé un homme. J'ai apporté dans sa rude 
existence de labrur ma ten«lressr et ma beaule. 
et ma joyeuse insouciance, el ma gaie ronliance 
en l'avenir, et mon entente pratique «te la vie, 
sans quoi il c'aurait peut- être jamais eu la force 
d'accomplir su lâche! Le guichet resterait 
fermé. Car il n'est pas de tarif, dans te barème 
du capital, pour de tels services. 

La femme ne peut pas vivre librement, rétri- 
buée une fois pour toutes el sans comiiÜon, par 
te droit â la vie, de son apport û la vio. 

II faut qu'avant tout, sans se soucier d amour 
ni de sympathie, elle cherche un homme «;u> lui 
serve ÜToteriiii'-diairo avec ce milieu social ou 
elle n o pu accès et qui lui rapporte un peu de 
celle richesse social- à laquelle elle coopère 
son* en bénéficier. Pour te trouver, ce! homme, 
elle osera souvent des pires bassesses Elle 
jouera te feinte de l'amour. In plus ignoble de 
truites. Puis, tenant «le lui te permission do 
manger, «die sera A sa merci. El. bien que rési- 
gnée aux souffrances, aux humiliations, insultée, 
parfois bail ue. cite n'est pas mémo assurée do 
l'avoir toujours ce pain quelle achète si iiure 



LES» TEMPS HOUVKAIJJI 



mont. Il arrive .|m* I'Ikhiioio In jolie A In rue, 
elle rl mu» enfant. Après setre servi et rassasie 
d'elle. if refus»- ili» partager pin* longlt'iup* m» 
fort mu- ou »<*n *ahirr. Vtor* eVut In misera »* 
rfni* la ravullr. ennui»* il advint à Qi.Mran 
ierr). 

El n’n rompiez pus trop «jur les interprète- 
dr* lois s»' niellent no jour à Hra pitoyable#, ni 
les faiseurs de lois sensés cl ju*t''*. Os gens 

SOnl lie I - II.V en faveur de Ijui l'ordre actuel est 
agencé. Kl si quelques-uns l'oublient gènèreu- 
«(•tuent, I»* Ires ^rnii<I nombre son souvient. 

Kl quand môme voudraient-ils (ous user, en 
leur besogne, d'un peu dé bienveillance, ça no 
servirait nus à grand 'chose. Les tristesses issues 
du capital ne disparaîtront qu'avec lui. 

Capital rl salarial non seulement sont désas- 
treux au poinl de vue mnlérirl — piiisi|uc, A 
richesses el forces prtiduclriies égales, ils soûl 
léconomic sueiiile »pii rend In moins — mais ils 
le son! encore au poinl de vue moral, puisqu'ils 
refusent de racotinailrc ni découragent ainsi dos 
activités aussi importantes nu progrès de la race 
qui- la maternité cl l'amour. 

En place d’une société «le lAcherons, où l'on ne 
maiige «pi en ju«(ilUiil d'un labeur donl les ré- 
sultat.» se puissent miner ou poser, organisons 
donc la société des hommes libres, des hommes 
iHialianls ou J‘on mangera d'abord el Ira va il Ion» 
annuité (Jnniid le m<>n<le aura repris sa ninrelie 
duos celle direction du communisme, »pn seule 
oiivnr/i i miment une ère nouvollo, lotîtes les 
bonnes volontés, loulesles initiative»,, toute* le» 
fai'ullcs, — dans l'ordre do» -rnlimrats comme 
d«'M actes, «in vue do l'espèce comme en » u»' «Je I 
l'iodiv idu — assurées désormais de vivre, ose- I 
roui s'épanouir sans arrière-pensée. 

Alors, mais ««-uleinenl ab>rm U femme et la I 
mère seront délivrées des angoisses présentes. I 
comprises el respectées. 

Le capilai vaincu, les valeurs réelles pron- I 
dront leur revanche sur les valeurs fictives. I 
Toute innnifeslalion vitale sera certaine de pour- ! 
sui vre sa roule paisiblement. quellesouc soient sa I 
forma, son intensité, sn durée. La vie comptera 
au uiéiiir titre que la production. On s'apercevra 
— enfin! — qi» avant »!»• produire el pour pou- I 
voir produira il faut vivre. Et la femme donl In I 
mission ètrfuellr, de par -on Ivpe physique et I 
moral, rai du donner, de porter, de m haufler. I 
d embellir la vio. la femme conquerra à ses pro- I 
près yeux cl * ceux do l'homme line immense I 
valeur sociale et une place glorieuse. 

\’ou seulement elle disposera de üml la néces- I 
Mure pour mener à bien sa fonction sociale de ( 
mère, tuais, celte fumiion. elle pourra loajuunt 
U remplir librement, cVmt-A-dirp iligneinenl et 
ronscii'iiuiionl. Ou ne verra plu» de femme avec I 
son eufutil au bras el rien pour le nourrir. El 
on n'en verra pas non plu* rabaisser nu n'de de ' 
servante el d objet de plaisir, de cliente et de 
protégée de I homme. 

Lu fuirai» mt .1 (tour riioimne une rniiip&gna 
libre, égale «t reupedét. 

Ijl IHU>- Vuunv. 



LA VIE A BORD 



Continuons nujourd bu» à pénétrer dans la vie 
du murin, el nous .liions voir que sou Irihli* sort 
ue diffère guère de celui de son camarade du 
• plancher (leu vaches ». 

Nous ne dirons rien de ceux qui tiuviguml A 
bords des •jnimti r./urnrr» cl. en général, à bord 
de tout vapeur Nous ne pouvons mieux les 
comparer qu a ce* larbin* de grande maison qui, 
A 1 instar de leurs maures, regardent (le haut les 
jj'dils; ils miuI habillés, généra lement. pur la 
ij'inpngaie, cl chui-un d'eux a des ncénintonce# 
«ver In cuisine dos /ymm'érra ; lu travail est réglé 



eonniie uii papier A musique el n’n rieri dé bien 
pénible. 

lin rencontre i-epenilnill quelquefois, parmi 
tes ninrins de vapeurs, de • vieux loups » qu». 
par nostalgie et plus souvent parce qu’ils ont été 
(dus prwwuré.sqnr les nuiras il n'ont pu «'retirer 
au pays -, Unissent leur vip dans celle navi- 
gation raJntivvrmrnl facile. 

«eux dont nous voulons parler, les vrais mu- 
rins, sont ceux qui bourlinguent dans les 

I tarages dangereux du Nord ou du cap lloni, A 
«»rd des voiliers. 

— Notons, en passant, que ce qui a contribué 
nu développement de In marine ü vapeur est, 
aillant el peu 1 -élre plus que le progrès, l'intérêt 
— toujours l'inférât. représenté ici par unecon- 
| eut ronce A outrante, une sorte de course au /Vw. 

; l'avidité de» nrinn leurs. 

Dans la marine A voile, d'abord, ou sait quand ou 
| part, mais un ne suit jumui» quand on arrivera ; 

I fin est à la merci des vcnls contraires cl, chose 
plus conlr.irinnlccu! orr, desr.ilinrs.Costsurloul 
■ icsnjoHicnfs-lA quota mauvaise humeur est gé- 
néral»' : on ne bouge quelquefois pu» de pince pen- 
dant des qui lire jours entiers. Le capitaine et 
s**.» officiers voient leurs inféré l* dormir, cl les 
lu mimes, las d'une campagne qui a clé dure, ont 
bâte d’nrrivor nu port, car b>rs(|iiele voyage liro 
A >a lin, li- vin iiiunquo. les vivras vieillissent ; 
car les provisions sont souvent peu abonda ni «‘.s. 
L'ué ce soit Je c.'ipilniuc ou I Armateur qui nour- 
risse «os hommes, leu vivres sont toujours em- 
barques au plus juste. II faut bien faire un peu 
«le rabiot ! 

(Juund il fait beau, ça vnoneoro osser; on fait 
des voiles neuves, on répare les vieilles, on 
peint et eu» lave tout le jour... et ne pas croire 
qu'on se repose la nuit! (Juand vient s heures, 
le» quart» commencent . 

I équipage est divisé en deux bordées, • Iri- 
bnrdftis hàbonlni» .qui sv relèvent de qualr<- 
heures eu quatro heures. 

l'endanl que les uns dornienl dans leur - ca- 
dre de bois, ou dans leur h/iinnc, les autres 
sonl -or le ponl, prêts A In inano-uvre. si les 
vents « liaiigenl et toutes les heures l'homme de 
barre sur la cloche pour se faire relever 
par son matelot, 

El c'»**t ainsi sans cesse La nourriture con- 
siste : le malin, en une horrible lavasse où il 
«•ntre plus de chicorée que de café, le hoiijiiroii, 
-"il cinq centilitres de tnfiu, el du biscuit. Los 
• leux autres repas — uiiili el !» heures — se 
• i mposent invariablemeul lanh'il de morue et 
•le patates, tantôt dn lard «d de •• fayots ... l> ne 
varie pas devant, tandis que derrière, chez 
MM. Ii s officiers circulent lus pouleLs, les pois- 
son- el les conserves de première marque. 

I le l iiqis à nuire on tue un moulun ou un porc; 
les meilleurs morceaux vont derrière el du rosie 
le coq cuisinier - fait une infecte ratatouille 
pour l'équipage. 

Du pain le dimanche, le reste ilu t<»iii|iB du 

ii iscuil. 

... Mais si un grain s'éleva à l'horizon, si 
'■ vrai - fraîchit el si le mauvais temps arrive. 

• »l une tout nuire histoire. En apparence. 

• • 1 > parait tout simple : ou » p.nvurguc la cn- 
pol»' cir»t« cl attrape A serrer les qnnuqurt» • 
d • prendre des rit aux ItUHÎen. mais si l'on 
■ x:hiiii><- li s petits détails, ou voit (|ue ce sonl 
nu tant de misères. 

Dan* les mers du Sud. c'est souvent deux ou 
irais semaines qu» dure un coup de vunl, assai- 
■nioo' de neige, de pluie «>u de grêla. 

Vous voyez d'ici ces malheureux restant de 
I ■ •»» gu« > heuit's sou» la pluie, obligés de changer 
• b- linge jusqu'à trois Foi* par jour, el avec cela 
impossible de rien faire si-cher. l'Iiuaiidilé régne 
imrtijiit . il ne faut passongei à allumer le poêle, 
le churbon ne tiendrait pas dednus, 

«.est un spectacle A lu fois grotesque el na- 
v ranl que relui que présente I" cuisinier, allu- 
inunl vingt fois son fourneau vingl fois éteint 
par lu brusque irruption des paquets de mer. 



Aussi, on mnng», il faut voir comment ! El c'est 
jusicimuil dans ce* moiimoU-lû que le corps au- 
rait le plus besoin de se restaurer. , II fnul se 
eoiilioilnr «le grignoler lin Imul de hiseuil el 
d’avnler un peu ue talln, alors qu'on vient «le 
passer trois heuras dnn» la mAlure A tous les 
vents, avec !H* ou 10 degrés do roulis, risqu.ml 
À cha«|iie instant d'élre « nlcvé par la tuile qui 
fouette, *«u précipité A In mer par le- brusques 
sursaut» du navire qui *e cabre <» la lame. El 
cela pour le saint commun, pour remplacer une 
voile «pii vient d'élre arrachée H qui seule per- 
met de maintenir le bateau »•« ru»»»*, ou bien pour 
prendre ou ri* de [du*, ulin d'alléger la in (Mure 
•pii craque liorriblemenl ! 

Ils «ont là haut, cimj ou six. sur la vergue. »•• 
cramponnant d'unomam et travaillant de l'autre, 
aveuglés «q cinglés par In pluie el at>a.sourdis 
pur le bruit du vent qui mugit. 

Triste existence, n'csl ce pas? El »Jur labeur... 
payé à." francs par mois! !! 

C'est rigourausounuil cxocl : cinquante-cinq 
francs par mois sont payés ces pauvres gens 
qui travaillent nuit et jour, qui sont nourris de 
lard «;t de fayots et couchcnl dans un cadre de 
bois, sur une ouillnsse toujours humilie! Ils 
dépensent pour deux ou Iroisrcut* francs d'ell'ets 
et do linge par campagne — Irait à dix mois, et 
ce qui reste sort souvent A faire vivre la femme 
et les enfants, car quelque bizarre que cela 
paraisse à certains, lo plus grand nombre des 
marins est marié. 

Tel est lo goure de vio de ces lioiu mes à la 
mer; il nous reste A dire un mol de « elle qu'ils 
mèticul dans les port*. 

Kn Europe, le» navires accostent générale- 
muni A quai; do sorte qu'aprèa le travail de In 
journée, les matelots peuvent aller so délasser 
un peu de In vie du bord; mais ailleurs il on est 
rarement ainsi, les navires mouillant souvent 
sur d«'S rades dites famine», à quelquefois - ou 
.'l milles do ]a côte el il fuut des embarcations 
pour aller à (erre, ot dame! on u'ci» met pus ù 
la disposition des mnteinls, ils 80 débrouillent 
comme ils peuvent : d'ailleurs, on rade, il y a un 
service de nuit — un homme relevé d'heure en 
heure, pour surveiller le fanal Je mouillage. 

De sorte qu»> «rcs malheureux fout souvent 
•J'inleruiinablo.s campagnes sous mettre les 
pieds A terre. Ils se résignent. 

Parfois, ils se plaignent de leur sort, mais 
entre eux; cela lie va jamais plus loin. 

C'est donc le devoir de tous ceux qui le peu- 
vent, de leur apprendre à revendiquer leur# 
droits et A réclamer leur part de bien-être, 
comme leurs camarade», le» ouvrier# do In terre 
ferme. 

M xi'rii j: Dcoladd. 



DES FAITS 

•’xiw d'épargue Je l'on*, du il au 30 avril •. 

Dépôt-. Er. 730.050 

lleirait» .... 1 .0*3. £7«l 

<4i«#c» d'épargne ordinaire», du -Jl nu 3Darril : 

Dépôt» | r. .T.'iil.'l <J2h 

11'lr.iiüi “,702.(il7 

Excédent* «le» i '-trait- depuii le I" janvier 
IWS : tr, .622 ûJ(. franc*. 



AVIS 



N«>u» avon» fait «léjuMer chez le* libraire» dr 
l'.iii» : Déclaration* J Etierant, — Entre Papnin», «!•• 
M.ilaii'Stn, — Jfar/imuaur Je J. Gravo. 

Le produit «le U vente doit être appliqué A faire 
réimprimer Ui Morale anarcMttl, de Kropolkiuc. I.n 
«• i.i.- de» précédiute, D'arunt pas rendu ce qu'il 
b* Mail, prière aux ,< ainuruje» d'aider A la vente «le 
celles-ci. 



LRS TEMPS NOUVEAUX 



Moursmont ouvrier 



!•« Sjmlir.it Jri travailleur* de» Chemin» .b- f. r 
*ir|tt .fvlfr.M'i à I.iii* le» employé* un in.,«ir,-,| r 
•luiit nou» rrojunt ilemir rxiruir.- b» p.i»».igr» 
suivants 

" I-** irnvallfour» de* Chemin» de r*»r it‘alt*iideni 
de leur» directeur* ; trop luneii-inp* bor- 
c ” «lui» i'»p.nr , liimériqtie. nm • aniniiide» un-ii 
tvnl r avril ''happé .v M In t)ir*cl«,ir dn. Cham>r>» 
du frr .lu Midi. lorsquil déclara : I r-, Compagnie» 
no cn.inrnot nue Im^juVIIr» y wnut Furrir- : 

• L« < fiait ifj/ii/niiir w donnr ilvjnN ir f. 

nu<mJrt ii/umo/i iur If «o»t rr.rrir * nu. rerbrma- 
lion» 

Partout no* cnmaniilri dérlareut .jta'il ne faut 
plu» C' inpler que sur nuiivinAini!*. 

- C. Ml nu syndical A déclarer In grèvr générnlr : 
nous M'iiiriii-* KJ.tuui, . v»l (w»ci. 

Couine ou le voit, lu situation mi très tendu»; 
uni' dernière démarche va cire i'ui,v m i-«t .u, 
qu'allé l'est chaque omit Je|.ui» IMKI rl s'il n'i 1 
P»* de la part de. Compagnie. nn» réponse * 
riuur r rit lu grève A bref délai. aiuu i|uru « ile- 
cidé un récent congrès. 

Il sera intéressant pour iiouh U'erf suivre le» 
phases: certain» lainiiiudei, que nous connaissons 
au» chemin* il- fer. ne iii,iin|iuiut p««. i-n elTet, 
irôiierg.r. Nous tiendrons donc nos lnleurs au 
courant, car In luit» qui va «‘entreprendre veiiibl.. 
drvuir être le Hile en incident* de tou* genre*. «> 
toutefois h-* rraceliaieineril* que nous tenons ,|r 
lionne source s,, ni exact*, et nous ne pouv.uj. que 
le souhaiter. 



U's ouvrier* porcelainiers de Yierxon, qui sont rn 
grue depuis d<-j 4 quelque lemps. sont très »n- 
rési lié» ; samedi dernier, ami cinquante ouiru i- 
oni niteiulu ii l,i sortie de l'usine un cont/xuiallr' . 
dont rembaucliage .1 •'■!,- une des couses île l,« grive . 
assailli, il n'a «IA «cm valut qu'A l'arrivéo de. gen 
ilannc. Cinq ouvrier* ont été arrêtés. I.»» e.priis 
Miul Iri s exalté*, pourvu que quelque» politiciens 
u aillent |M» par IA prêrlur le calme. On s'attend 
h de grave» incidents, lit peut-être mieux : 
l .i grève des métallurgiste» tlellrest. qui semblait 
liniu. e»l sur le point de recommencer, pur suit' 
du refus par le» patrons de reprendre cinq ouvrier», 
membre» du comité de In grève 

■.'administration de l'arsenal de Puteaux vieni 
de faire «avoir que tous les ouvriers ayant plus de 
soixunle-onq an* d’Agc sont congédiés pour le 
là vptembf prochain. 

Pu» mal, rçUt-pelron, qui met au rancart. luut | 
comme do vieilles machine», les vieux ouvrier- > 
qui »" sont usé. A »on service ! 

Malheureusement, ■ eux-n n’ont pas trouvé autre 
chose que de fuir» intervenir un député auprès du 
nnnisWe de U guerre. Il y avait cependant mieux 
A faire I lit *i, comme il î »l probable, le ministre 
leur fuit leptiudre qu'ils n'aiateol qu’A faire des 
économie» pour leur» vieux jour*, je ne saurai», ma 
foi, dire qui est le plus lâche, des ouvriers ou du 
ministre. 

I.es ouvrier* ébéniste* et tapissiers de 1. bingo» rt 
de Itundt-e sont en crève depuis le 5 s mars dernier. 
Pour bien démontrer que le capitalisme 11 a pa* d< 
patrie. les patron» ont envoyé plusieurs intermé- 
diaires sur le Continent et principalement à Paris 
pour embancher de» ouvrier», l-i , Lanière »yiidical>- 
de* ouvrier» tapissier» de Paris met en gante se* 
membres rouir* les .dire* qui pourraient leur etr> I 
fades l> Ue solidarité numéro, par-de»*u* le* frun 
lièrv» capitalistes. n'wt pa» faite pour lion» déplaire 
la** nmieut» du pa*- de (Julie* vont toujours on 
grève. |e» grévistes, quiollt f«(l MVoirllUr » dftUIfTitU 
aux palroiij, nfu-ent absolument .le constituer de» 
délégués nu 1111 rumin- de négociation* . iUeiltonilrill , 
traiter directement ave**. 1 rs patrons. 

Cette grève entraîne nn raleuii*»* tuent coiwidé- | 
table don* In vie ouvrière Jr la contrée; un grand 1 
nombre d'utino »<itii terraées. 

Ce refus .le* gréviste» de roD»liluer des délégu- • 
nou» parait trè* intératsunl; inalbeureuMnieul le* 
détail» et |es causes non» font défaut, ce qui nuU 5 
• ID pèche de dollUer plus de détail» 

Le» mineurs d Ecosse et du Nurthumbeilond, an 
nombre du II 3 .MMJ, «loimcnt de Mnellner d’un» 
augtueutaUon de I fr. j*ur 9 euiaiur. 



Jn «e saurai» passer »ou* lileui" un lait que j ai 
remarqué bien ><>uv«-ul psnduul lu dernière période 



éleelnraln ei dont j m »in«r« rl* le lémniu mardi f 
dernier, A Centrée du Tii”/i VI mo f fuir, au punch 
Mxialo-tadllicard la l»ulr,c»ei boubuse. n vU.i 
Mit sfsie f aux IDJ KMlUw dmagaula; d fallut qu'un 
rsumbuirt de p-dn e pritl le député Vaillant. »»■ 
révoiuiionnaire, d» haranguer la foule, r« que fil 
cetul-ci de la meilleure grfco du monde. Je rite »es 
paroles t'- iiiiell.' meiii, et uiiui ami llreion, député, , 
ne saurait me démentir. t'.il. u'-n», disait Vaillant, 
«rijri câlin.- % ; ne ih.nnai pa» » U p«dire ftcvaiinn 1 
d une journée ! Ne laite» pa» le jeu de» réaction- 
naire» ! disprrser-vuu*. 

l'our ■ e» révolutionnaire* .i»*.«gi.. ue p»» obéir 
»«» iiijnncliou* de» policier» c‘r»l faire le jeu de» 
rs-ac|, unitaire» ! donner A ta police r>Kca»»on d'un» 
journét., olc., etc. 

Hliinqni. itssiiréiuonl. Kiuginit .le lel» élève». 




MOUVEMENT SOCIAL 



Praneo. 

La Ji'sticg. — Nuire ami Uegalvéa a en aRair- , 
lundi dernier, a»rr le» « hiits-fijurré» -, Au cour, 
d'un déménagement A la cloche do Loi* auque.! p«r- 
ti ci poil lirgalv, «. un» h.gurr.- ..«ait eu lieu, dan- 
laquelle le cnucu-ige. dit-ôn. avait été frappé ». »-,t 
tur Ileçvlvè* que le liavird de l'accUMM -n était 
tombé. Malgré »..n aflli itia'inn qu'il u'avait nolle- 
iii- ut frappe, le» jub»-» qui ne *e s. aneot gu^r» de 
la vérité pourra qu il» loin hent le iiiuoLint de leur» 
appoiiiteinoril». et qui ignor- ni qu'un anarrliL-le u» 
meut jainai*. l'ont condamné à «leux uiui» de prison. 
Dulrr d’un tel parti pris, liegalvè» »'e*t aloi* avance 
«i-r» 1 rs juges et a crié, le poing brandi : Non. j» 

n 'avala pu* frappé, m.i» vnu» me donner un» leçon, 
l ue antre foi», je frapperai, et je frapper 11 but et 
juste... 

VoilA comment on fait de» révoltés, de* Eiiév.iiil, 
que I on écrase ensuite de (011I le poids . 1 » la ma- 
chine sociale après I»» avoir acculé*. 

Que d’énergies oiiiti brt*ée* par la malfaisance de 
la » justice •! 



Ii liât «■>( Futaie — dimanche «oir. la soldat 
Ennuyer, du l^i* régiment dlnf.iuleric. qui avait 
oblentl une permission d'un moi* pour en jouir a 
i'éroune, »’est faalllédan» la ca*eior Foy.et L». apre- 
avoir monté d.in« un» chambrée, il «r»t enfonce 
une baïonnette dan» le pouiiiou gauche. 

Il n'o»t pa» mort et on e«p. r«- I» tsiiirr. - V-' -.i 
Jire le coo»«rver A cette vi> militaire ou'il avait eu t 
horreur cl qu'on v* *an» doute lui renure plut hor- J 
rildw eu 'ote pour le punir d'avoir v.udu la quitter. 

Le cadavre ,lu soldai dont on avait trouvé les elfel» 
sur le bord du canal. A SiUrry, vm»i que nom 
l'aiion» annuui la sriuaine deine-i». 1 clé ieii.-u«r 
dan* l'eau A linéique» mètres de IA. 

Au fort du Havre, pr«-« da Verdun, le soldat liait* | 
thier. canonnier au V bataillon d'artillerie a p.ej. a | 
tenté de *e suicider. Il devait pa-«er le jour même 
au con»«il d» guerre pour outra » >- A un supérieur 
cl refus d’obéUuncu. 



t>» joiar*-ci , h Vin. euiies, un jeune smi' ofli ' .-r 
de vingt-deux ans, nommé Vlulbr. »V-t x-pbjiié I 
dan* un hôtel, avec *a maîtresse. Il.itgunile s. lui» 
ter. PréccJemnienl en garnison -i Serviillrs, on , 
l'avait forcé à demander von changement de corps, 
«Un. dit-on. de le véjiarer de »a maîtresse, lit- plu». , 
son père, officier supérieur en retraite, lui a»»il 
coupé les vivre* quand d avait connu m lia.» u 
l'arü dernièrement À des tuameuvres. il n* ait 
lai»»» son amie seule, privée du fmhlc appui qu il 1 
lui apportait avec m solde de 2 fr .Mb En lui. A *<111 
retour, ils »e sont décidé» A vu unir. 

I.e biuit court cl »•• confirme de plu» en plu» qu» 
e'e»t pour »e soustraire aux pow é cullnll» ...|ieu>es 
d'un ofllcier qui pnursunait Marguerite .Schuster 
de se» inslanc.-». que lr» deux aiiiatils «ni lier- hé 
un refug» Jnn» la mort. •> wr-nt cet ollicier qui 
aurait lo premier averti le père de Muller et I au- 
rait engagé A séparer le* deux jeune» gcn*. Il .vgi*- 
sa 1 1 dviduuioienl, «j Llclie, jiour le plut grand b'<u- 
neurda l’année. 

A.»r<»i liuuan. 

AoauiviujMe- Iji propagauda anarehi.tln 
rcciiintnance à prendre pied à Au ber* il lin». Pan- 



tin. le» Utialro-Iibetnlli' . ii faut dire au»»« que I»* 
rainarade- y po**e 4 mt Je l-uitiet iniiMine», a tel 
point i|Urn re» qixarlirrs nu l'v »■••«» des it.-oii». 
»nar* hi.tr» a* rva*»ntrail *utr«i"*» que huées et 
pi» encore — témoin I» réception. A «otip* de pierre*, 
de Louise Michel, il y a Mpt an*. - xopiOrvl hui. <10 
■;un traire, <>sl avec une (bible rympalhi* qu'nn 
millier il nudilrurs ont éruttté nulle an»»» et le» 
autre» caïuaradr» venu! poui eiprlnier 11. -ire ma 
Ui*ie do voir *ur le» lait» qui. <1 un point du monde 
A l'autre, se déroulent .u tuelli-n.eiil. 



Ib •!'»(.. — A/irf* un i/iêtrl 'O !,/■ U de fl.-pu'-liyto. 

1 — I n ouvrier ungininre de t'Jiarix, canton -I» Nan- 
- tua Ain. travaillant A <'>i*no»r. ivonnu xllrmlde 
vonidr noue, fui diriré pu t» ni'd'.in de la l*ca- 
I lilr »UI l ti.qutal de Nanlua l,i. pa» dr *dllr d'isoto- 
mt ut ; l’homme .1 rapédi» A t h.r.x I*» Chorix. le 
maire 1» réeip.**lie A ftourg *t télégraphie a l'hôpital 
| de cette ville. 

I Le trajet »e futl en J* cia»**, »*n« aii.-uur préxati- 
I lion, quoique l'éruption soit Irè* avancée; A lt gare 
de bourg, aucune toilnre d hôtel ne »*ul premln- 
j l'infortuné. Alors un runiniiasionnaiie »■• dévoue, il 
enroule le malade dan* une cuu».-rlure. le charge 
| sur une charrette A bras et I» conduit i l’hôpital... 
Mm» I Administration irill»; Le* papier* ne tout 
pa* eu régi» — l'éruption de vnrtole n»tr*, elle, est 
l'aifnilrmrni ro règle, elle ne demande px» de pa- 
perasse* ofUnelles, cello-fn, re qui 11 'empêche 
pas qa» le dévea» potteUix (rirare(*e U tille avec 
•■•n dangereu» fat Jean, et se vu J A U ut.nrir. A 
I la marne — toujours m «.afonnil* de» «a*ré« règle. 
J larul* — oa met A b» porte I»* paurr*» hèrr» en m- 
] -h quant la j»rvf»cli/e. El. de nuuvrnu, en roal* 
I pour 1 rs bureau* du préM. Lnlln.atnvé à destina- 
I tlOO. il W t rouie qu lies! I heure rl |U*qu A 2 heure* 
I il n'y a pa* d'employé* A la piéfn luie Avtsér de c* 
I qui *e pxfse. une personne couiplais-niie court cher- 
I cher la «ecrétair. qui con*cnt A venir et signa l'ad- 
mis'ion 'lu tliallieui eut A I hôpital. IJuelque» lieurrt 
plu» lard, il était mort. 



E* pogna, 

A U fié*:» J. » pieiuo-r» moHiftil» U réûgnnlioa 
a «uccédé. A I heure arforllr, tout »«t tranquille rl 
l'un •nur.iil que onu* vivnn* iltn* le meilleur de* 
monde». |a gu eu» elle Mollir n'ricitr pin» que la 
curiosité. Par coairr, U réaction «Vu J non*- « 
. c.j-ur joie. 

\*% moine* d* « Philippine» ont *U l'audace da 
I jeter un défi ù l'opinioa - u "Idigvant fr fuuierne- 
meut et le» cli»ni|ii'i a défendre leur conduit* 
imu-trurose 4 | égard de» Tagah ♦ II» continuer. .ut 
a goairrurr l'ArvInprl. *i le, tui- i. nii- leur en 

u.-o-nl la l«N*ir, I ll.mr ICI le» jésuite* .anlinur- 

ront A êtro le» maître», -oub-nu* non -eiib-nimt 
par de» conwrrateur» rn al* itntnl» comme Silvela, 
nui» aussi par de* libéraux rvium- Manra- 
C'nl grâce au gouvrrn* ment m.-inaucralr que le 
pays » e*t coavm de c.ju«cdU ei |r . our.tui ultra- 
montain e»t deti'iiu puissant au p«i|nt que de» po- 
liticien» ainsi peu libéraux qu> les ll.'Uietu, lise- 
bledi* et VV.-yler a* aussi iur».iuiu»n.ent Jém— rat»» 
que le» laslebr »e sont pi. j«i«é» de rv.laurrr la 
Itépuldique pour «Hennir- f* l ut. il* 0 hésiteront 
M» à Jouer b rôle diu»ir<* de Thier» et le boucher 
Weyler u aura pas grand eir.iri .« faire pour égaler 
en ignominie •on sanguinaire nréiMceuw. 

Ce U n'.irq.é.li. f». | r « tépuM" -uns, qui loui.uir» 
se prétendirent révolutionnaire*, demarvhar Au re- 
morque de» i 4 .*lrUi ei de» UevUr. et. s'il* ne flat- 
tent pas llomero llcbjrdo. < r»t que re deiuirme 
leur a encore nro pr. nu», Le >pe<lacb qu* nota» 
offrent rr* atpiiduls «u grnsrruenieul est réelle- 
ment répugnant. 

organisateur» de» .«iiiibt patriotique», Je» rsraet 
et prières exlraordinair*». 'ur t"at le lernluire. 
Ce» «cène* de larkuie el d*' faiuli-m* sr répètent 
i|iu>tidirnnrmeiil. 



niouverneiii ouvrier, noue lo Con»Ut. -Il» avec 
peine, est ruuiplèlenirnl mort et nul ne «e souvient 
aujourd'hui de» olrouli * de M.uili iikIi. 

• m omril une enquêta pour la forme el ceta lit 
que l>eaucoup cruretii en U sincérité gwuveruemeu- 
talc. i»u crut qu u l'aide d'anodine* couiluisaïun* no 
i parviendrait » obliger /» g.iu.cuirmeal A fa.i- ju>- 
i lice. Niilirlé! ili's le drhul de lu cjiiii|> 4 jJ||-', liuU» 






















LES TEMPS NOUVEAUX 



»<nir» que rrpulili,aiu».»i>cliiU»lé» et quelque» »*•«»•■ 
rliiftr» *T1lu*innn, lient rtrangetncnl ri le* fait» *e 
•oui chargé» «lr leur Uéniouirer » quel p»><m il» 
a< ilrul été tombée* I ne lai» deptu*. le. asiUleiir» 
*** rendront .-..nipir que. pour remuer I opinion. le» 
résolution» énrrpque» «nul »eu|e* rfllcarr». 

Iji situation jrluolleesl p®«r le *••• 

eulitma militant. On a b«>irre le wn»M populaire 
île plira«e» rreuve» fU négligeai!! le» idée», ri au 
ji'iirJ hui 00 «r rend “nnpie il-» ré.ulu»* qu il r»ul 
attendre d'une telle iinuier* de faire- l.râee a celle 
ab«encc I» laie d'idée*. le» dernier» souli-rement» 
nul été iiromplrmeiit --inuff, «. Privé de fond »«»U»I- 
leei«L le peuple Scsi Jnncf dan» la rue sans orien- 
U tinn, nuit il e»l retenu bien file \ son indifférence 
coutumière. 

CVH pour cela qu'il e«t de loute née* «N U qae le* 
Miment* anarchistes, instruit» par Fox péri mica, e*m- 
rentrent l»nr Urb* de propagande en une action 
puissante «ur la mwe. Sou* •oiniur» endormi», el 
rch tient d'une pari «ut loi- d'exception, el. d autre 
part, h rr que beaucoup » illu»ionneui »ur U p«**‘i- 
lulilé rl In portée d'uoe résolution immédiate, pour 
laquelle on ne fait rien »<nt dit eu payant .V au- 
lioii»-noua pas ilù, tout d'abord, brader la loi en 
mcndieoanl hautement le droit de propager notre 
idéal et entreprendre ensuit* U diffusion pratique 
de no* idée» parmi le peuple qu'il faut habituer aux 
conséquence» de h liberté la plu» complète ? 

l»e la M>rtr, il nou* riH été possible. eu Uiutrs le* 
occa-luu», d'imprimer un caractère con« lomnient 
révolutionnaire au» mouvement» populaires. 

Puisque nolrr propagande orale et rente e«l morte 
ici, je »ui« oblige de prollier de ce» correspondance* 
pour «ouiuellre In considération* qui précèdent à 
la réflexion de* «'anianide» d’E -pagne 



A bref délai paraîtra à Midrid le premier numéro 
de la l\tn*la lltanea. éJib •• par fredemo I raie», 
irdacleur au journal républicain El Pr<*yrr*o. 

Celle retue *era. parait-il, «inilnim à la Cimtia 
Social que publiait un groupe anarchiste de Iturce- 
lune, Nuu» verrons ni c-lle publication tient *•« pro- 
(ne«»r d'èlrc largement) ouverte aux idées révolu- 
tionnaire» . 

dieu cordialement «Mn». 

II. M. 



CORRESPONDANCE El COIIUNICATIONS 



l/M'e Sourcil.- donnera sa conférence »ur l'an- 
ti». imti'tne - A I hAtel do* Société» savante», rue Ser- 
penta, le mardi iM.à s h. I 2 du »«ir. l,a conférence 
Mira faite par IVlloulief et !.. Taillinde. Entrée : t» fr. St). 



Propagande titcrlalrc. — Samedi la juin, à 8 h, I ‘2, 
«aile lldapiorre, I6H, rue de Cliareulon, conférence 
publique contradictoire. 

Sujet» traité» l.e» Sou(Trau> es du bague, par 
Ai ■•••■ne t'.wocl; I.’ Anarchie, t* philosophie, »on 
idéal, par Fr an ci» l'ro*L •• 

Entrée : 25 centime». 

Ilil/liothe./uf AncioJcijh/Ui </c. f.lbcrt/lirci ilu XII". — 
ttéuuinn dimanrbe lu juin, A H h, I S, chat Dela- 
pierre, 16(1, rue île Cbareutou. 



Samedi IK juin. A U brute» du toir, «lions (Hocha 
• quel , su b'iul-vard de (Tlirhy, grande soirée de 
famille tuifir de liai. 

l'rugnuninr : Mlocution par braise Michel. — 
'èmr.ert arec lu cuti, oiirxdr» poète* et > Iuiihiiiiiioi » 
i" 1 1 BaUi 

\ minuit, grand b»l. Entrée -, I fr, 

I.* piano sera tenu par VI Luédon. 



tient le* lecteur» des !>«/•• iïoutruu* qu «lae trouve 
liaMlucllement, A midi et à H heure», bouillon 
l>«rnl. derrière le lïrand Temple; île 2 AS heure». 
Ilar Minoi», A droite de la gare. Ilép.M. t.. rue laite 

lier. 



Av.ca* l.e» camarade» d'Angers. Trélaré el 
de* euviron» «e rencontreront le samedi I S cou- 
rant, aux llonac» Fillettes. à s heurte» do soir.— Con- 
féraoce Henri Dhorr. 

Le» camarade* Mareslan et Verlcye. allant tors 
le milieu du moi* de juillet de Lyon à Marseille par 
. „i. m. Grenoble, Saiol UareelUo, u-»- 

inons. Valence et le» ville* du cour» du WiAnr jus- 
u "A Aile», «c propMrnt de faire dans ces tille» ou 
ans celle* intermédiaire» >ur ■ et itinéraire, quel- 
que» conférence» et fêle» familiale». 

Il» prient les caniarade* qui »'iolére»*ent A la 
propagande dan* ces endroits d'entrer en commu- 
nication arec eux. 

Ecrire A Léon Verlcye, Î20, rue «Je Créqui, Lyon 

(llbAnr). 



ItoliOKAix . — Ctmarades. la propugande ne se lait 
n, a nt sans enlr.iiner de sacrilicrt*, — pécuniaires ou 
niiiratu - *le même que ta terre n'est pas fertilisée 
-sans uu effort opiniâtre et couscienL 

Vouloir attendra des résultat» immédiat» de U 
propagande libertaire, ce serait admettre le mouve- 
ment pi’ipéturl ru mécanique «m la quadrature du 
cercle eu géométrie. 

Nul effet u >st déterminé *an» cause. f./i terre 
Ai, />, n "r ou /ituliil lr* errrejur «ont tOCOlt par trop 
i cl raclai res aux vérités démontrables et démontrées 
que 1rs anarchiste» livrent depuis vingt ans au 
moins A h ment, Mité populaire. 

ijuclles que Miienl rexaclllude et la beauté de* 
théories anhetaluU*, les travailleur*, amusés aux 
b laatelles de la p«irle par lr* sophisme» politiiiues 
et la monstrueuxe amusa lie électorale, ne le» ndop- 
leront, pour le» répandre à leur tour, qu'après que 
nous auron» dissipé leurs préjugé», tnt» la lumière 
en eux avec uue inlassable continuité de prosély- 
tisme. 

Vmis, gardons-nous de r.ulliver notre moi », 
comme dirait M. HarfK avec uue intensité ronlb 
■tant A la rêverie et empécbaiil toute louable action. 

Pendant qu>- les Turc.» assiégeaient Bysonre, le» 
d.'f.-n»etir* de cette ville se stérilisaient en de inor- 
telles querelles «le mot*. 

La si, liludo a du bon. »i elle a pour corollaire foc- 
h ou une aclion ration nie, sériée, sagace et ferme. 

Nou* manquerions aux judicieux principes aux- 
quels nou* nous sommes consacrés en toute clarté 
• n négligeant, p»ur une raison ou pour une autre, 
toute occasion d'ensoleillement cérébral, c'est-à-dire 
de propagande. Antiïinb AmoXAO* 

I.,- groupe «e réunira dorénavant H)3, route de 
llayi'iuir plat" Saint-Nicolas). A la buvette tenue 
pu Oiuuill*. où l'un trouvera les journaux, bro- 
. luire» „t loute* public., lion* libertaires. — un porto 
A domicile. 



\u ihéAIre Salnl l’aiil, 25, rue des l'acullés, niur- 
■ i . .Il 22 juin, A H b. I 2 du soir, conférence publique I 
••I c. >nlra> lietoiro par Henri llliorr. 

Sujet devant être traité : O que veulent les 

unau'tiivtei. - 

Lunée : 30 centimes ; places réservées, 50 cen- 
time*. — Entrée gratuite pour les tînmes. 



■ n- — L'/nfrrmifionaf U'ortin,/ Mm'» A'socia- 
fi"« v i.-nt «l'ouvrir, au '>12, South Ashland avenue, 
uni- salle de lire turc- ou l'on trouvera toutes les pu- 
blo allons révolutionnaires du monde euticr. 



>»i»i hr.M-, — Lia camarades d«- Saiut-Dnaii 
viennent de fuir-- rééditer la cb»ii«un ,lu Vert lia 
c Une. 

-I/-» camarail--* nui --n désireraionl sont prié» 
dndre«**T demande» et galette au compagnon 
l.oui* lirnudldier. t. me Vierre-Béguln, Sami-ltcui» 
’Sùuei. I.« ce ut. A fr. franco. 



Non-, A il n de f.icilitiir la propagande rlla venta 
d-« juUi taux libertaire», le veinirur de NllUe* pi'*'— 



EN VENTE A NOS BUREAUX 



llr-niier» mivrng»,* parut de nos colluboraleiirs : 
I, l i ..lui, , m, h- H’ i iihilioH fl i Llt-al imnrcXI'iite, par 
Eli»'-' Itrclu*. fratiri). 2 fr. 75. 

Ufl lilÿUe» Jm/uilnjne>. pur A. Unité, franco. 



liel rui, par II llainaJily. franco, 1 fr. 75. 
r Voix tt («faire», vers, par Th Jean, I vol., 2 fr. 7.',. 
h t, frnini>mc rl llr»/ii»n«ob«fi<r , pal A. Haillon, t trol., 
fr . c>. cbet sicliltlcher fr- ri:*, 15, me dcaSu Pères. I 



AVIS 



Cil -'4in tr'ade «le vingt -huit an*, complable. ba- 
chelier èe»«-ienc«s, connaissant quel«|ue peu d'jn- 
gtai», di-inaiol" «m emploi. S'adrr»*«ir au journal 
»i «m a quelque offre à lui faire. 



I n «le n»* ami* demande à acheter le» numéro» 
(2 al l>> de ladeuiiênie année de In ftci vile. AdriUM-r 
les offre» au Journal. 

I.isle des publication* du groupe anarchiste russe : 
Première *êrie •. IlinLtoriifcuiiK axaigiiimc. 

M. BxanUNisR. La Commune de Parinel CuUeile l'Etat. 
— « fr. 25. 

V. knor«>Titxs. Paroles «f'nn Révolté. Fasc. I, cum- 
prenant le» ft premiers chapitre». — t fr. 

E. IIecu's. L’A n arc Me. — 0 fr. 25. 

deuxième série : 

Sorti il IhaiHXb lUscoun itérant le IrUiunul. — 
0 fr. r.o. 

Kuilk lltshT. IHmonr*. — 0 fr. Su. 

J. Mo*». I.a ( ’r»le religieuse. — 0 fr. 25. 

Pour paraître prochainement : Parole* <1 un fl- - 
mile. fasc. 2. 

Ces brochures sont en vente aux Ttmp « .Youreawr. 



BIBLIOGRAPHIE 



Nous avons reçu ; 

Qu’tsl -ce que la Fédération ? Fédération abolilion- 
niste internationale contre la prostitution régle- 
mealéei.OM*a-f-c«e/’aff!* Que veut-elle? par un inom 
bre du comité exécutif, brochure, 1 franc, « lu/. Uiard 
rl llrièro, 10, rue Soulllot. 

Itepon-e au Pire tHHvier, par J. do Tria, , broch-, 
0 fr. 75, librairie Benlu, "6, houlovard Saint-Michel. 

Uanifirslo ilrl general T ertntio Pierra, broch., 
Tcgucigalpa (llunaurosi. 

(.Iuon I igonjeront-HOtu enfin ?... brochure par 
Jacques Sauterelle. 

t* livraison du IHehonnaire Us Chdtre, 0 fr. fin, 
II, rue Berlin-Poiré e. 

Histoire de In Commune, par Louise Michel, I vol., 
3 lr. 50, chc* Stock. 

A lire: 

J'ai tué par .Michel Corday, Journal, 12 juin. 



PETITE CORRESPONDANCE 



- Cwl t- IB juin 
«levant In cour d'a»»!»''» de In 
camarade KliSvaat. 

t'., à t‘n»io. — Votre abi 
o- expédié. 



ciné le prui-i’* 

finira lin n»v 



os, nia- 



.. , à rhnrlcroi. — Hcçu IC fv. pour 13 lillio B . 

Au ramnraile qui non» a envoyé le Pelll Hiutcillni*. 

Non» muni «léju reproduit plupart de» («il» qui 
midi raconté» pur Julietie Adam. 

h\ r , ,'i Wi-eiliiiin. — Voire uhon. Unit (lu a«»(it. Je 
ne colin vi» pft» ilNjiivriige île ce litre : Im Jcanrttr ' 

T il. — Vers trop Incorrect». 

J. !.. S. - Même répome. 

.1. P.. U’, lie St-Onen. - t'ne partie de no» bande» 
étant a lu rèiinpn>»»i»n, il peut qu'il y ail eu une 
erreur — J envoie le» numéro» iiianqiiant*. 

Ileçii pour Etiévant : Iteima, un camarade, I fr. 

Iloçu par Pfccole libertaire, ll»ler«ini»o par llou»«eau: 
Mai. Auirer. 7 fr. ’-û; Juin A A.. I fr . A. F.. I fr. : I*. 
y., t fr . V. IL. 1 fr.. A. Il . I fr. ; J. Il , I fr. : II. Il . 

fr. Total . IHfr. ,(i - Un i-aiiiarade, 2 fr. — ÿuête 
licliilniimluire il’un atelier, fr. 50. — Lus souscription» 
■■•ut rerue» chu* Ardauin. SC, rue de Ctéry 
Ileçu pour la c-tloulu Outauil : T. I... U fr.*Ml. 
aeçu pour le Journol ; Par Milieu, quelque» liber 
luire» d,- Itrc.l. ï fr -VP,’, fr. - Le» canmrnde. de 
la Chapelle. * fr. - 11. V.. à ll««Jox. 12 fr. — llelin». un 
cninaradr, 2 fr. — Morel n lou». 

Il , n Liège — Cliililiuonl. — I... e Ch»Ul-de-l ; nnil«. 
- t:.. ,1 Mur- -Ille. —t;. t: . » llonlesm. - I... .. I*»nl- 
dr-IEiire - II., .» Uivora. - J . a 'diAlon*. C. C .» 
porto - V . APorb-Alégre — IL. A A rie». - Mme II. a 
\i»i« t:.. «Toulon. M.. ii Nonnncourl. — IL.* 

Aiicn, M . à llaudcbcc. — M.. U Bourse». IL. » 

Nevui». V., a Mine» l> .» Iji Haye. — II,. A ll"t 
l .* ■ , 1 tu, P A., ii Angel» M P-, h Millau. 11. 

a Saint-Brieiir. — Iteçu timbre* «1 ni violai» 

le Gérant : DeataiXM. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR LA FRINCE 

Un An Pr. fl * 

Six molM — 3 » 

Trois Molli . . — l BO 

!«■««« ••<• lurlAi*. 



Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L'EXTÉRIEUR 
D »A» Pr a • 

Six Mois _ 4 . 

Trois Mois. . . _ a , 

U* Itannitu »-«'>»' *tr. p.,«« 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



A M. DRUMONT 



Dans un article très fielleux I et très jcsuito, 
où, sous prétexte de demander la grAce d’Elié 
vont, il tape dessus, M. Drainant, en outre, 
ncouso les anarchistes d'élre A In solde des 
juifs. 

II a. dit-il. In prouve que certains «l’entre 
nous auraient été payés par itotliseliild pour aller 
le combattra à Alger. 

S'il y a eu des anarchistes «le pnyés, que 
M. Driunonl le «lise, rien de mieux, nous 
les flétrirons avec lui: mais sn seule iifllr- 
mntion ne nous suffit pas. Fn tout cas, ee qu il 
sait tiien, c'est que «/<•« anarchistes no sont pas 
Ici anarcliistes. 

Les anarchistes conibnUenl pour leur idéal, 
sans aucun tripotage, sans aucune compru- 
mission, et c'est ce qui, jusqu'à présent, n fait 
leur force. Lola. M. Driunonl le sait; c'esl sciem- 
ment qu'il comme! une saleté on les accusant 
en bloc d'élre «les vendus. 

Au moulent de In terreur «le il a défendu 
les anarchistes, cela est vrai; et moi-mémo, A 
ma sortie de Citiirvoux, j'allais le remercier de 
la campagne qu'il avait menée pour moi. 

Mais «le ce qu'il fut bien pour nous à colle 
épo«|ue, cela l'uulorise-l-il à nous culomni«*r au- 
jourd'hui? De ce qu'il nous u défendu en un mo- 
ment de terreur, cela l’nbsoul-il de nous j«:ter 
colleclivement de In boue ? I!l nous-mêmes, 
parce que nous avons été défendus par lui, 
sommos-nouft liés élernellcmeol A le couvrir d«* 
Oinn 

J'cslimu que sa cnmimgne antisémite, surtout 
avec la tournure qu'ollo a prise depuis quelque 
temps, n'est qu'une inanceuvrc cléricale qui 
masque l'icuvre la plus réactionnaire qu’il soit : 
que c’est une monstruosité sans nom A notre 
époque : n'ai-je donc plus le droit de le «lire A 
M. Driunonl. sans qu’atwsilôt je me trouvo eu 
globé dans I accusation d'élre vendu aux juifs? 

J. ItRJIVI. 



LA REACTION ET LES PARTIS POLITIQUES 

KN ITALIE 



La répression rapide et eriica«:e des émeutes 
-<le lu faim en Italie — si efficace «pie Umberto 
s'est fuit un «levoir d’en remercier le général 
Uava — a permis inninleoant au iiiar«|iiis «li Itu- 
dini «lu présenter à la Chambre ses proj.-ts de 
loi qui visent à rendra permanente la royauté 
de lu police. Ainsi, apres avoir affamé une po- 
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pulation entière, après avoir massacré cl mi- 
traillé ceux qui, dans la rue, proclamaient leur 
droit A In vio, après avoir distribue, par l'inter 
medinire des brillants officiers des tribunaux de 
guerre, — «pii naguère commandaient le feu sur 
la foule désarmée, — des siècles «le réclusion, 
voila qu'on nous npprélo do nouvelles lois pour 
limiter la liberté de la presse, d'association, «b* 
ri'iinion, et, pour les révolutionnaires, on esl 
déjà en train d'arranger In mortelb* colonie 
africaine d'Assnb. C'esl la première fois que la 
monarchie trouve le moyen d utiliser pratique- 
ment ses fameuses colonies, qui coûtent au 
peuple tant de sang et d'argent! 

On pourrait même se demander si ce n'est pas 
un luxe, pour ce grand seigneur de la terreur 
blanche qu'est le gouvernement italien, que 
celle spéciale législation réactionnaire. Que pou- 
vait-il exiger de plus après la désorganisation 
complète du peuple, qui d’ailleurs, sans aucune 
espèce «l'armes, était huit A fait imprépurè à un 
mouvement quelconque, après la dissolution de 
tous les groupes révolutionnaires et ouvriers, 
des républicains aux anarcliistes, des bourses 
de travail aux associations «b* secours mutuel, 
après la suppression «le toute In presse hétéro- 
doxe, après ('emprisonnement de plusieurs mil- 
liers «le socialistes, républicains et anarchistes 
après la proclamation «le l'état de siège dans une 
vingtaine de départements, que pourrait-il exi- 
ger do plus lorsque demain les incarcérés d'au- 
jourd'hui et tous ceux qui ne voudront pas ap- 
prouver ce régime «le la terreur seront condam- 
nés ou d«iporlés? 

Peut-être celle nouvelle législation n-ariimi 
nuire dont l'Italie moderne va .'enrichir, c'est le 
comble des précautions pour que le gouverne- 
ment puisse réprimer rapidement toute nou- 
velle tentative d'insurrection «!•■ la part «les affa- 
més — parce quo In faim no s'apaise pas avri- 
ls réaction. Peut-être ou voudra avec ellenpni*.- • 
les scrupules des professeurs «le droit constitu- 
tionnel qui ont été froissés dans leur jacobinisme 
patriotique A cause «le l'arrestation «h* quelques 
députés, opérée sans les formalités sUjlulaires, 
c'est -fk-iliro sans l'approbation «b* la Chambre, 
sans quo leur crime fût llngraut. 

El, pour qu'elle suit mieux avalée par le peu- 
ple. celte législation réactionnaire sera a ■••••«n- 
pagu e d'une tentative «*n retard «le b-gi«la 
lion ouvrière, reconnaissant - aux travailleurs 
quelques droit* théoriques, et quo I«'S i-.»pit.i- 
lisles, comme il arrive déjà jmur la loi sur le 
travail des tommes et des enfants, nappliqim- 

ront jamais. 

Quo vont donc proposer b * parus révolu- 
tionnaires italiens dans le but «Je paralyser eu 
<|iiclquc sorte colla réaction menai anto? On ne 
peut aujourd'hui répondre A cotte deinnnJ*' que 
par «l«'.s hypothèses dérivées de lu tactique qu ils 
ont employée jusqu'ici. 

Il huit prévoir que ce ne seront que les partis 



républicain, social-démoawllque et anarchiste 
«pii essayeront, d'une façon plu» ou moins effi- 
cace, d'organiser et «te diriger la résistance du 
p«!upl<9 contre la réaction «lu gouvernement. Exa- 
minons doue le réle que chacun de ces trois 
partis xti probablement jouer dans IVxception- 
nelle situation politique faite h l'Italie. 

I.e parti républicain s'est toujours borné A 
vivre, surtout dans ces derniers temps, dan* l«i 
culte îles mémoires et «les théories «le Mazzini. 
O* culte, tout en étant noble et sacré, ne peut 
cependant exercer aucune influence sur le sort 
«lu pays. Ainsi les républicains, en regrettant le 
passé, n'ont pas su profiter ni des événements 
«le la Sicile « IHM-04), ni de la défaite d'Adoua 
18% . ni des derniers événements pour donner 
une forme révolutionnaire, nnlimonnrchique, 
au mécontentement populaire. 

Dans c«*x dernier* h'inps, une fraction impor- 
tante du parti républicain songea à s'organiser 
un peu plu* mud •'moment, A I instar de» socia- 
liste* démocratiques, et elle put nommer quel- 
ques députés A la Chambre, beaucoup de com- 
mémorations et quelques élections, voilà tout. 
Cela ne suffit pas pour un parti soi-disant révo- 
lutionnaire. L Ayitazionc l'appela tout dernière- 
ment, lors des émeutes de la faim, U parti dn 
mpuittanh. 

Saura i il maintenant sorgnniscr sérieuse- 
ment et avoir, outre la conscience de son but 
final, la prévoyance de se pourvoir des moyens 
nécessaires pour y arrit«*r Saura-t-il s'opposer 
fortement A la réaction? Ou ra*lr*indrn-t-il toute 
son activité A quelques discours violent* pro- 
noncés A In Chambre? 

Le# prévision* sont difficiles. Mais il esl hors 
do «toute que <i le parti républicain veut accom- 
plir quelque chose «l'offlcace «d «le pratique dans 
la vie pnliiiipie italienne, il doit refaire «Je fond 
«n comble toute son organisation ol *a propa- 
gande. 

Le parti le plus fort par son nombre et pur 
son organisation en Italie esl le parti socialiste- 
ilèiiioernliquo. Lorsque M. t'.rispi brisa en Dé.'» 
toute son organisation politique, les socialistes 
formèrent «hin* chaque arrondissement de* 
groupements ^crlonnu-ionaliitn. qui, pour 
être fidèle* A leur nom cl il In ludique proclamée 
dans les congrès socialistes nationaux, s occu- 
pèrent premitie exclusivement de l'élection «le 
députés au Parlement, cl de cumiuérir le pou- 
voir pur le* bulletin# de vole, exploitant .« celte 
lin toute leur inlluenrc sur les association* ou- 
vrière». 

Celle exclusivité «le lactique «.'*1 si enracine» 
dans les socialiste* démocratique* que le J»ur- 
ii ni f.« l i;/«/..J, organe de* .... mli*le* «lu Hmi 
l'ouille* . ain«i que la section SOCiah»!* île 
Turin, une des plu# importante* d Halle, désa- 
vouèrent le* «''inouïes pour le pain et 1 msurrec- 
tt.in «le Milan; «il dans le midi. d'Ilalio » Naples 
«.( A Minerviu#. Marge surtout, ce furent les so- 



les temps nouveaux 



rittllsi»» «fui protégèrent le» boulangeries contre 
|i>* al laque* •!»•> air.uin' ! 

l.e parti sorinlislc « été fortement frappé par 
la ruartfon. El maire la réaction il se bornera à 
organiser loul simplement les éb**-lioa» «le pro- 
testai mu, espérant imposer son soeinlùjlin' loul 
«l'un i'i>u|> parla CflOilOi'li' «lu pouvoir politique. 

El iwillumirUM-meol il n'y a qu'un seul espoir, 
o lui que la fort» minorité liortreiMai révolu- comptes lunJn» du proi <*? 
licninnire il h parti sodali»l». <1 après IY\|iéri»fir» I déclaration de solidarité 
îles derniers événements. puisse faire prévaloir 
sc.» idées, ou qu elle sorte des raugs du jwirli. 
yunnl nu parti tinnrrliisle, on peut dire qiTil 



.•si revenu A In vie que depuis di 



brochure» clnndcslinr* <lc propn^oude et d'ngi- 
talion. 

Los camarade* < Irang'-r» rront avec salis 
faction uii accroissement de force et do vitalité 
•bina notre mouvement anarchiste, aussitôt 
la réaction no sera qui'li|iir pou apaiser. l’ n 
sViuiiliViio de colle force, on a pu le voir dans la 
publication quotidien ne, pendant dix jours, de* 
MaJalesla. et dans la 
livre les camarade* 
poursuivis, signée par plus de ‘MH Ml anarchistes. 

Noiis comptons aussi, en uulrc de nos forces, 
sur le concours des camarades italiens qui 



. En I vent A l'étranger. I.» puMicalion clandestine de 



pITi.i ,-.'si seulement après fa chute honteuse I brochures *1 journaux coûte cher, et on même 
de M i rispi. en IHîN*. qu'il commern n de »e j temps les famille» des camarades emprisonné* 
recoo-tituer avec un-' organisation fédêrntiro ■•nt besoin d'étre secourues. I.es camarades A 
(Idii* quoique* provinces et par des groupe* I etranger recevront sous peu l'adresse où en- 



du peuple, l organiser ea associalioDM nciuont l'exemple de notre solidarité, Le gnu - 
• xndiuat* roopéfnlixej*. etc. pour venieinciil se trompe heauroup .s'il croit axiur 
.. la r.. — • 



autonome* dans d'uulres 
U lactique de sa fraction la plu* importante 
peut se résumer ainsi : xivre parmi le peuple et 
de la vie 

OUXTl’èlVS 

lui deuner d’une manière progressive 
cl la conscience pour »»• dcliarrnsser de I exploi- 
tation bourgeoise, contrôler avec une incessante 
agitation populaire ilefliracilé de l’eue agitation 
a etc . .iiilirrnee par ht» dernier» événements 
tous les actes du gouvernement. acquérir enlio 
la force nécessaire pour fain* valoir sou influence 
dans les destinées du pays. 

Le journal fdÿib*:io«r, maintenant aupprimé, | 
après avoir subi toute sorte de violences, — sai- j 
. nos, arrestation systématique de se> rédacteur» 
ol gcfauls. dont uiie partie a èle poursuivie pour 



voycr leurs subsides. 

travaillons donc, camarades ! .Maintenant que 
In réaction non* persécute, donnons nu gouvur- 



: avoir 

étouffé notre mouvement populaire. A'ous soin 
mes disposes, malgré loul. a accomplir la lAche 
que nous nous étions proposée, à combattre 
toute violence et toute calomnie. 

Uni ie. juin IWMt. Auto S.xnaja. 



LE POINT DE VUE ANARCHISTE 



association de malfaiteur* prêchait cette A l epoqilt .... •»<*.,•• 

Indique et propagandaii ce.* idées. Ilicn que | lus journaux reptilien* apportaient à In (L-tun-n 1 



vissait l’ai tentai .mnrcliislc, 



rédigé cl .idiniuistré on caehellc, I 
augmentait île jour en jour sou inlluciiee ol sa 
diffusion Le* compagnon* mi* hors de combat 
étaient immédiatement remplacés par d'autre», 
ol le* perséculiuu» uc faisaient que lui conquérir 
les .‘yropalhies gcaodissaoleà de la masse ou- 
vrière. 

Les éonalislos-auarcliisles I , qui d'ailleurs 
mil clé toujours persécuté» par le gouvernement, 
Souffrent plus que le» nuire* de la réaction féroce 
quint xiuulialic. lhilouslcêeompagaoatconnus, 
une partie ont été incarcérés, du ut res soûl 
caches en Italie, et plusieurs ont du emigntr A 
l'étranger. Hans toute» les ville» où il y avait uu 
mouvement anarchiste plu» ou tnoiiiit développé, 
on bâtit de» procès pour associai ion» de malfai- 
teur*. dan* lesquels senml compris tou.* b-* ca- 
marade» eiupi'isonné*. Hans les pays ou il y a 
l'étal de so ge. la procedure e*l pin.» simple et 
plu» expéditive : on les fait condamner par les 
tribunaux de guerre. On epargoe muai les for- 
malite» judiciaire» et !»•* plaidoiries du» avocate, 
puisque ce sont des oftielera mémo» qui plaident 
pour la (orme. Parmi le» camarade* poursuivi*, 
on • ->U)plu de* elu.tiaiili et de* llirderiu*. 

>«us croyou* op|Kirlun de rappeler telle» ca- 
marade* de Naple* l'rariçois Cacot/ii, ouvrier, et 
!►&! (iludice. etudiant, qui oui rrJuse de se défen- 
dre devant le IriUunal de guerre, dé. la r uni luu- 
U'iiiciil qu’ils noyaient inutile toute dufeusu, 
puisqu'il» savuieui iléjà nue leur condamnation 
était certaine, par mit qu'il» cloioul anar- 
chiste* 

Mais Le mouveuieut n'csl plU mort Apres la 
xuppmaioa de leurs jnilroaiiv et le* saisi ou de 
leur* correspondances, même privées, lu» compa- 
gnon» ont organisé un service dit forrutpon 
dance clandestine; il» vicununl de lancer nu 
nouveau uianifuste au peuple sur le* demie rv* 
émeutes, ut il.» comptent put. lier souvent de» 

il P«r c«Ue b«u« oanoiaBw*» 

1rs fr» s. )..p«rti«<... bi*tr lr. . ...u 



dr« i«ur ouuoe r.u professionnelle, l u 
I jiiiir. ils reproclioieut aux iidellocluels de nu pu» 
manier eux mêmes la bombe et le couteau. Le 
leudetnain, aux propugatidislua par le fait il» 
| ( u*o ic ul un crime de celle même bombe et de 
| i r mémo couteau, déclarant .seule légitime ol 
digue de gens civilisés lu propagande parlée ou 
* cel le, itr. en le en» d’KUcvanl, le [tenseur de» 
/(../o ihunt et le révolté iusliuollf du In rue 
bero lius. .s uniRscnl tu.* deux éléments du pé- 
ril anarchiste 11 eut élt* curieux de voir com- 
meul uoi LopclUdier, no»JuduL nos Bonnaïuniir, 

• t tou» le» pourceaux ivre» qui ix’ébuUeni sur lu 
fumier bourgeois, allaient ajuster les deux urgu- 
in. >iL* clatoiqua» cunliT le iiiéuie individu. 

>uu» n ‘eûmes pîX» lu Joie du ce document sur 
la presse. Lu» chroniqueur» dp l'ordre se tinrent 
coi* \utour de l'anarchie ou uvaü eu besoin de 
bruit juste a sac* pour mouler P opinion au din- 
p.i*-n de» loi* scélérate». Les loi» extorquées, 
!•• crédit fut cio», ou ne rétribua plu* qur le 
silence, i ji r , dan* une cria lue presse, le silence 
uiéuie c*t lucratif. 

I.a jinrole fui, ainsi, aux seuls jurés. El ces 
juge* volontaire» de leur semblable, ce* juge» 
leïimri tique* ont prononcé la mori. 

Le» doute personnages qui vieniionl de lucr 
un homme qui, lui, n avait pus lue. sont peut- 
••Ire. rouime on dit, • d<oi;<‘ ciloyeu» libres- 

j ignore ffii juste la valeur de ce» mots. 11 » 
m- »* oit pas. n coup sur. de.» hoimiics libre.*. C.i» 
ne vont lit élue pas de* Inmiiue». 

Il* ont. pur col acte. Irnlii deux fois i'humn- 
•tilu. Car de» raisons de lieux sortes, des raisons 
" deux degrc*. [nuir ainsi dire, leur commun- 
■ I lient i indnlfaoce. 

<•11 cuiinnti In vie d l-.licv.mi. Un sait comment, 

• n IWj, ai cuv de complicité dan* le %»l du dy- 
namite de Sni»y.«mi« l.liollc», il se bli.%*n cou 
duiuuer quoique louorcn! — A cinq ans de 
n i lu»inn plutôt -que de ii.iiiiiii- r le vmi caiU’ 
pablu, père de faunlie. 

<»n sait aussi le guet-apens ou il fol attire A 
peine libn*. l’aruii de» manuscrits d article» » 
»«•»»» ■<» / iberimrr «eu trouvait un 
Mgii- «b* lui. Après l’avoir lu <1 ilïtltur iHii/feii- 

</. b- jug> d'inslructioa le rendit nu journal. l> 
1 même article uuodio tttv/itl l'i ru pression, pour- 



I suivi •«/«-«**, vnlul à son auteur deuxan* de jirison 
et lu reb-golion. A ces IraquennriL» ou cinploii- 
ddrviinnire des agent.* louches H In méfiance 
qu'inspirent res fripouilles uiel eu garde contre 
le danger de telles provocation*. tLetle fois, ce 
fut un haut personnage. M. It< rlulos. qui, pour 
I assurer le succès de la ma nn- livre, s'en chargea 

Par les lettres d'Etiévnnt A son père el par 

I instruction ou sut encore, nu procès, la prohib- 
ée noire camarade, ses efforts pour trouver du 
travail cl su malcchance. 

Les jurés ont entendu tout cela. Et l'admirable 
| géuérosilé dccel homme, sa misère imméritée, 

| les persécutions odieuses, le guet-npeu» ignoble 
dont il fut victime ne leur ont pas semblé »ufll- 
sinta htolifi • Acquitter. 

I Nftynnl pu* compris ce premier devoir d*bu- 
l nianitc élémentaire, simplement pitoyable, ils 
| m- pouvaient pu» s'élever jusitu'A celui d'Iiuma- 
iiilé Stl péri un ru les obligeant a l'iiddligcn.e de 
l acté qu'ils allaient juger. Ils n'eurent nas plus 
la clairvoyance de la raison que celle «tu cwur. 

Ils ne sc dirent pas qu'Kliévanl n'était pas un 
assassin, mais un révolutionnaire; que son bras 
ne fut armé m par liainn, ni par convoitise, 
mais par le désir exaspéré d'une société meil- 
leure, qu'eu son acte il suflH de changer les cir- 
constances et le milieu, mais ni le mobile, ni je 
résultat pour l'apercevoir identique aux actes 
d'im .Marat ou d'uu Robespierre. 

lis n'ont pas repoussé loin d'eux les haines et 
les pussions de classe. Ils n ont pas clé les 
hommes, très calmes, qui jugent, ait sens élève 
du mol, r'cst-A-dirc qui apprécient, mais des 
ennemis qui se vengent et quise vengent lûche- 
ineni un homme ligotlé. 

V* disons pas qu ils nous conseillent ainsi la 
violence cl nous y poussent. Caria force brutale 
n'csl pas une chose où il faille s'eut rainer. Di- 
sons plutôt qu'ils démontrent un peu plus la fo- 
lalitc de la violence daus lu société actuelle. En ce 
drame social comme en tant d'autres analogues 
ou différents, clic upparjiil impitoyable, néces- 
saire, inévitable. Klievant, que sus /hr/uru/iom 
révèlent un calme poaseur, aouondaleur paisibb- 
des harmonies futures, est jeté aux violence.» 
par les durcies do la vie. Ses juges contre toute 
raison, contre toute humanité, contre toute sa- 
gesse, cuinui» à plai>ir ol par déli, optent pour 
la violence. Kl leur scnteoce provocatrice est 
grosso de violuucus nouvelles. 

E <-*l que la violence n'obéit pas n nos volon- 
tés. Mémo ceux qui la commettent lu subissent 
plus qu'il» no l’imposcnl. Elle est ('aboutisse- 
ment llnnl ducotillil entre le pusse qui résistée: 
l'avenir qui *•• bute. Que nous lu voulions ou 
uoii, tenants du pas*c ou de l'avonir, nous som- 
mes solidaire* des violences par quoi »c résout 
b- heurt des deux forci 1 », l’ersonm* ne peut dire 
où, quand, eomiiieul ni par qui elle éclatera, ni 
si, un jour,- soi-méino ou n en sot'ii pas l instru- 
meut. Et rien ne »erl de se séparer d'elle avec 
ostentation, comme Tolstoï dans su uon-rém- 
Iniiri- ou mot : c’est puéril el fanfaron autant que 
d'en affldter le cul lu stérile. 

I.'boinme au cerveau liliéré la constate sim- 
plement et l'explique. Il ne l'aime pu», car en 
soi- même elle est inféconde. Il ne la iiail pas 
non plus, ayant constaté que la vérité aujour- 
d'hui ne triomphe pa.» sons elle el qu'il en ira 
de même tant que ne sera pas réalisée la formule 
sociale conciliatrice dos intérêts. 

Kn colle sereine et large compréhension de* 
fatalités évolutive*, il puise la force de ne non. 
«icriller de son idéal A l'appréhension ou nu 
regret du la violence. 

A ceux qui le font ncspoosoble de* trisl »*■*<*» du 
la lutte, sut* s'apercevoir qu'eu x -mémos on sont 
lu» pire» a ri i * 4 i a*, il **■ content» île répondre : 
BJTacex-votiS quand l'Idée fNi»»u au lien dp lui 
barn-r lu roule, elle UB clieminpra plu* éelu- 
haussée de »afig, mai» aurcolée de joie PI 
d'amour. 



Cuaku&-Auhmt. 






t. RS TEMPS NiilIVRAUX 



A MEDITER 



Moi» lui avons mâ< h# re* jiuir*-. i une bonne b. 

' ' l’Wiahud : ll« ,««>iii Itoi» ou quatre qui le 
rougi ion i 1 1 «• leur sang La *é< Hr ,t;. «octale r»t, ou 
non» I lusoi*, attachée Ace» exécution*. Il foui finir 
llM * Kempli ■ Or. I un du , omlanm • n i ln< nue 
|i«ui eu arriver U : faire un beau <«up qui *»it un»' 
tragique Un. I'ii nuire, F.lidvanl, a »u dan» la <ud 
lollno le fWNil do l'idée. Il mnrrhrrn ,iu supplice 
riiymin.ini de fui el dVipéraiico, rnlirü île lu joie 
•lu Mcrlllo. la K le haute guu* I» glaive. Kl sa mml, 
Hui ne lerri liera personne. lenlTa puilèuc quel 

qu’un. 

!.. UimiiuaciiL. 

(I. h'rbilr, 10 jum Is'.ih, 



l'ar< 



DES FAITS 



MUItT A LIT#: lir,> TltOOPRs K S FAON O LK.» A Cl* Il A 
L'élil sanitaire des trnunes espagnole* A Cuba. 
l'Année dernière, a été d. -plorahle , et le» perte* 
• lU'ell.i» oui subie* par le Poil de» maladie* seule* 
ili'nuneiil. «emlile l-il, toute (irupurliun imaginable. 

En riM. d'après le rapjMirt du docteur Itruiitn-i 
iii.*i|er iii de l'irmé* espagnole, le nùinbre de* marte 
»e ne mit élevé, en 1*07. à ll.Ui dont : 



û.tni par fièvre jaune. 

«.Ht»» — typhoïde. 

12.000 par dysenterie. 

7.1100 par lièvre intermittentu. 

5.00*1 par autres maladie* diront-». 

En outre M (Irunncr estime .» Wi.onu l« immbre 
de.» •’onv.ile'Cenw évacués de Cuba *ur l'Espagne, -i 
on peut penser ijuo.de ce? ïm.ooo, convalescents, 
|0 p. 11)0, «oit nu moins îl.QOO, sonl • erUiinomcut 
voué* A une mort plu* ,u moin» prochaine, -|ui 
donne environ .i.viiüo dér è* dan* ranuéo. 

Si ret i ; tal de chose» eût dit continuer, Kuhn au- 
rait été lr tombeau do l'armée espagnole loul en- 
tière, et l'on comprend quo, dan* < e* , audition», 
les Américains ne *e liaient pas de s’installer sur 
une terre uus»i dangoi-nve. 



tre,i|U4H.I un agent de u * fitrceputdiqii» 
rii-iimel un uuuiMI, r'csl arec 4e« félicitations 
empressée» que le* mge» [e rendent a U liberté h a 
I stercirr Je iiohie» fonc lions. Témoin rr carde 
du due d» ItriMac oui rnmp)rai«*alt demie, 
rainent devant I» tritinml rurv-ctù.nnel d'Anger* 
P* *®r ttolr tué d'un coup de fusil le jinoinnisi 
ttsMinsH. le gai.le r». -nnall avoir armé ton fa«il 
quand II a aperçu Massoueaii el Cbarnsé, »,-,n cnma- 
radr l| y avait donc préméditation Le procureur 
de U l|épu!di'|ue <v réclamé rar,|niiiiin'ni du garde 
el une rondiiiiinnlinti pour *'b»rn«é |,. braronnirr 
Nalurolloini'iit ' 

Clwruf a été condamné A Sft franc» d'amende 
pour le jtunlr d'avoir happé s In fureur meurtrière 
■lu gu Je et celui-ci a été m quitté aver In ns le. h»n- 
rtrur» du* A «a fonction de chien .1» garde de I* 



■r- " ; 



de la tourné* . 

I.r p-n> erneiurul tient d'expédier de* troupe* 
dan* le» localité* »o grève. *»*• r.Ue de tarer n le» 
mineurs bougent! 



Italie. 



Ici.' 



— le 



r le. 



prépare. 

tait**!» Milan et d'.idleur*. une loBirue '(îrrwpoil- 
danra. quand i» lu» arrêté, et m-n m umn-ftl fut 
*ain. Maintenant, je crut» inutile de *-«* envoyer 
U chronique de ce» fait* \o« lecteurs ont été rer* 
inineineni bien informé» par la presse i|uotidienit' 
fnvu- ai*e. Il ar reste doue A «ou» dire que le* tri- 
bunaux J« guerre uni commencé à mitiger l*sm 
Siècle» d» prison A ceux qui ont échappé aux balle* 
di » fttrn l'srnii les condamnés, il y a au»*» de» 
enfant* Je doute an*. On ignore le jour mi l'on dis* 
cutera le procès contre le. jirarnalule* milaoaiv et 
le* députés wrivliitiq arrêtés. 'Cependant le» per- 



I.» tîmsnc K* m lu . — Trè» distinguée, retin 
maine. Il* grande famille, 

1er scruenl Itasile O rengagé «u ||j de lune k 
Allai, comparai***!! devant le r.iQi-il ,|. oucrV'- | 'I' 
avoir frappé de plusieurs i onji» dé pied le »,Jdai 
l'ayré. Au canreil. l'arcusé a rer.innn avoir b»u* 
eufô el frappé mn inférieur, mais il a prétendu ne 
lui avnlr donné qu'un «eut coup Je pi,j. 

I.c con«*-il de guerre I n acquitté. Il re««t>n de 
cette décision que ,-e n’eel qu'6 partir de .Jeu» ou 
trois coups de pied qu'un galnnui' méritu une 
peine |,e code inilitaira n ‘a rail pu «pfcilli nnu* 
voilà Ihéi désornui*. 



le» dis 



.“E 



i la 



i l'our 



> L III un ration, i juin Ixmn. 



M 0 UVEIV 1 ENT SOCIAL 



France. 

Entra*? . — > Comniv un pnurait a'y attendre, 
Eüérant e»l . uudainné à mort Ijis dmisr bnuiyeois 
qui, dan* leur arnèn- linulniur. diR>'(«nt en puiv 
snu* lu jiroti-i limi dt' la police, ni ruminant de 
fhietuiiua di'trou-**irinéni.s du public, mit -lé *an- 
pilié pmir léf.' voli.- affamé. Il» lie |>«avairnl*dinrltr*. 



Au l'rylnn***- iniliiAire de la Flèche, |r» élève* 
avaient protesté r on Ire la brutalité d'un oflicierA 
l'égard d'un de leurs camanulaa. qui aurait foin î 
Subir .iu rlnir, le» ofllcier* ont jiénélr. d.>ii* l'élod.- 
mi les élève» étaient paisible m- ut réuni* iMmèr» 
eux auivail loul*» une bande di* sous-olT» < t Je gar- 
çons. t>n jirilau hasard «is pn lnidu» iiicueurs que 
l'on assomma A coups de salu e et » .-oii|i* de poinc< 
l'uis, tout ensanglanté*, il> furent jeté, ru prison. 

A défaut de III* Je prolétaires, le» brillant* offl 
cler« qui fiinl »i bonne puni» nutum de l'tniruieur 
de l'année entretiennent leur lâcheté profession- 
nelle <'n assommant de.» enfant*. 



I-ur —il. tou* verre» juon le* p 

uaux de cuern-. H an autre /.lté, |c goavcrneinenl 
rm«oie au iimfcdw osaffo tou» le* r«ni|>agnnn* 
relttii'W en liberté udm miiclle. Ce»l la réaction 
de la buurgei.ï.ie, i>’4Ctiou qui * aniian,-e encore 
plu* rnt'll* i-«r un nouieaa ndm*lere di IlaJini. 
tout - oinposé par de* . on««rral<nr* le* plu* mtron- 
litMBU. 

no»»Ti> t>'As«id. 



I.« arir.Tina r* Itint. — |iê,„rni.us la réaction 
r*i n tarirute Mai* A quel ph»' En vuppnmavit 
tou* v*«ii.t d- lilær <e < nfiOi'ulioiinelle, «n |-rocla- 
m.int IVut de «ieg»-, . «m à-dirc le régne -lu oabre. 
dan» vingt • mq prooiive», et en jetant de* millier* 



* millier» d indivxln» dan* le» r 






!. Horrare Fonteder». M*»- 
. "à l armév iislieiine a 
fane* de lc*«. Fhm.<:m ri 



miLilili- commerçant* . aue l'on portât une 
main iacrilège et bomiri I- *ur la force jirolectnc 



de leur* polîtes rapine- commerciale* >i von* 
ri**pecte». plu» IlU-tt, le dieu de» bonne» SWU et de» 
lllivri'llaild*' de sauci*-»e.», rejipeclei au mu lus le aru 
dorme, gsrdnm de la jvaix des possédant* 

Ko vain a-t-on représenté A ch» i.-nlre* nbtu» 
que «i Ktiévant traqué. alTamé. harcelé, alTolc, s était 
rué, faute Je mieux. *ur l'un de.» repré»onl*nt» ci 
défenseur* de i- culte Mnsaiuire. U Pr-ipriéié, 
auquel mi prétendait nmiiiolor, la revpon»abllilê de 
Son acte un 'initiait tout entière A erii.- variété dont 
eus. juge, oc- a*i -nnel», accrptaienl J- l*Ml» «--r le» 
Intérêt*. Ko vnin leur a-l-m rappel.- lu prenm-n 
iniquité dont i! fut victime, il y a «i» ans, par b- lait 
de *a lldnérnsilé envers un raniartde. En vain b-ur 
o-l-on encore dépeint In boule lutelliuedce Je 
rnc.-usé, »r. aptitudes remarquable* pour eert-miv 
étude* dont lavait éloigné «ystdautiqueineni I tu 
ju»lr inégalité do l'oreani.«ti‘>n aciiloeratiqu.- .le U 
Miriélé rl lr- .errice. excoplioniiel* qo il aurait pu 
rendre <-t qu'il pouvait rvi»Jc>-. enrurn A la *»’ieui'«' 
et A riiutnanité. 

CrmaidêraUcos Irnj. b-iules pour ftf "Uri .ud- de 
boutique qui no vuufniéiil -t no nouvab nt «i*i> • I '* • ’ 
IVnUéim, le destniclrur du »y* ! ' »<*C4.vl Jont I 

«ont le* liénéflcinirci*. Venir- iii«ii.»<» u > pmnt 
d’entrulll'i». Al»s*i V*t-ee UO wrdi.-i d- mon que 
leur c.iiIiiiiii- a éxpoctufé. Higid- eu'ers qui |'<»rle 
utubrago a leiin* puni. U'*, leur rla-l. |ii- • •U'c.e... - 
réserve toute —Il indulgeur. jii'lil I * lol'ill' i"on* 

lioiniclde», le* enipohnnneinentv A petit fm dont 

ratiuiellto el loin rolTre-fuil • t leui |-r»p-clald- 

-ily 



I «■ nm.eil de guerre de Mnrs-ille a riiudainn- i 
dix an» do travaux public» le —Mal Fran- "■» • <i- 
dorgr. détenu au pénlteii' i«r d'Aviguun ou J subis- 
sait un- peine de cinq an» d- prison. Ce «oldsl avait 
donné de» rnup» de juiiiik i un wni'iii «urveillaat 
ol, connue il n avait au- un grade, malgré leu» »e» 
regn-t*. le run*eil de guerre o a pa l'acquitter. 

I r conseil de guerre Je liim dje » r.inJmiué i 
mort le vildal Truiliei, du lin* dinfanleru- pour 
nsnir frappé son 'apurai. Fui», p-nr bi»u m-nirer 
qu'il ne savait ce qu'il faisait. I (hBwiI J- iinit* 



veni- faronrb'inenl m 

Imm* le Milanais. oient. U révolie a j-n» le 

eart'ièra -l'unovri»- rétolulion </>r*sle i*n v— oi.«.i 
|« fmuisMiiient l atlenle. I agn itu r. «al«on»IU de* 
grande» imr af a de l***et le |k;j. 

Il par . i .»j 1 1 que la cause du jwoléUnal «I dtcorapter 
la pc> iinère ildéoir- . 

Cm in*vu*iiéa (ombatiiraot avec un eairain et un 
éUu révolu», on»., qui npp.lai.nt le» el.,rvavu*s 



Et 



ell tint! la* llicitienielll 4 été 

et l-< dame» de Milan, qai 



Anglaterrn 



udai 



l des 



Nous allei 

glelerre une curre»|uiudau * 
de* luio'-ars de In Halle* du sln! 

Kn nlUudant, voici le. quelque, yen 

que II OU* avons pu récolter 

|j grève, nnu* l'avon* déjà dit. n v 
terminer. |«*r Frnléieinent -le. p.i 
refascnl A iratlei- avec le» gr,-> i*>e*. 
ceux-ci doanenl b Irur» 4dl< gué. plein* 
traiter eu leur lieu vl place, 

-fusent énergique c 



“"""i Tn ‘ lét "r'rn’ 
C'Ullwn de U foule 
I ne liée liane de 



è trompe» p 



r leurs 



Four toute rvpon 
, la tr«u|*r tirade 



ils preleii.leiil Jorétuvant faire 
eux-tnème» et veulent *« r» server d u 
rrfu»er leurs arniusenienl», 

II» »b |daigneiil, entra aotr»». >le 
ic âge»’ sotie échelle il's» snhirr» orc-ç 

délaient monter »»e.- la pnolu. tiau, 

que Jllll lOUer 



exploite 
es que. 



lin cniuprrnd fort bien la vubmt" 
de ne trader qu'.iv*c de» ininiaéJini 
UOllerir* eu par t>rv*nit»ar*, l’on peut 
cnucessiuii» praflbtidu*: mai* c'est un,- ralsau d« 
plu» pour b - * uiilH'iir» de ||r |„i, c-der. 

Kn aileuiUnl, b mitàin i-û edruyaMu pu un le. 
grévistes. I.’nuliv jour, A l’école, 1rs ouf.itit - pieu 



• le» pn- an>er» ^ ^ i . i n 

| paeuiulou b- peuple éii.i . D *Ufg- -• OMtels»" II-.' 

prise de piM.i-taion immédiate el I anéantissement 
I delaulufité. 



Mai» «i l*o uiouvaiiient a été nuyr duo» I» sang, 
rependant U stniruci' en reale luuj.mn «l une nou- 



11 .-- . 









LES TEMPS NOUVEAUX 



» 



relie femenlaiion ne lardnrn pa*. Bile s'accrolliti 
tiiciif A( a fl plu» irrésistible’ éclatera lu feu, oui fora 
écrouler la tyrannie »!«• la b««urgeoi*li> italienne; 
far ici. jamais la misère al In haine sociale* ne fu- 
renl plu» grnndr». 

Kl si la réaction triomphe pour le moment, 
nous potiron* affirmer i|iir In llévolution est tou- 
jours en marche. 

Toute notre prftcse a été saisie; nos compagnons 
de Home, do Messine, do Florence, d'An«’*Mie *ion- 
nenl d'iMre poursuivis pour association de mal fai- 
leur» et les jniirimux I Aÿîfaiîonr et l'.t' renin So* 
cui/e ont éuS supprimé*. 

On annonce In mise en vigueur do loi*exc«ption- 
nellrs, de nouvelles restrictions de la liberté do la 

E res«« mie.'' ri la fondation d'une colonie pénilen- 
aire A Asssl. Afrique!, qui areuaillnra tous nos 
compagnons condamnés. Par cola nous aurons la 
déportai ion, et Aisab sera proclamé la Caledonu 
italienne. 

Mai» rien n'y fera. Il y n encore beaucoup de 
camarade.» italiens libre*. <|ui, désormais tout prêt* 

A »c sacrifier, sauront continuer In lutte contre In 
tyrannie capitaliste et politique de leur pav». 

" Aussi aujourd'hui, par 1rs récents événement* 
qui se sont produits ru Italie, on voit bifll quel 
est l'a Mme qui sépare le peuple du gouvernement 
et dr la maison de Savoie Evtsiftn. 



Algérie. 

A propos des quelques lignes pat lesquelle* nous 
racontions la conférence faite A Alger porS. Faure, 
nous avons reçu la lettre suivante : 

Ut colonie tout CUtitft '-St »"UJ le joug de quel- 
ques dréics du genre Je Guérin et même pi*... Bn 
ce pays terrorisé, le» plu* élémentaires libertés sionl 
abolie». Aussi le» ignoble* procédé* employé* con- 
tre le camarade Faure et ses ami* n'ont-ils étonné 
personne. 

Tout cela c»l lusavre d'une coalition cléricale et 
commerciale. Tandis que h-s prêtre» espèrent pro- 
Hier de l'abrutissement général pour mieux exploi- 
ter In publie, no* braies <-t patriotes négociants <a- 
tkolique » *«•1110111. après avoir anéanti une concur- 
rence gênante, monopoliser la clientèle, élever leurs 
prix et multiplier ainsi leur - p'dil |véuévice ... 

Çituul.iu peuple, ignorante! fanatisé, il fM comme 
toujours l'éternel gogo. 

Les moyens employé» sont profondément igno- 
bles. Au lieu de s on poindre, parmi le» juif», aux 
enrichi* crapolcu* et usuriers et il lien manque 
pa« plo» qu'ailleami.on ne craint pas de s’attaquer 
ii de malheureux psuvre» diable» de petits bouti- 
quiers, d’employés on d'ouvriers sans («ssnorce que 
Un n hésite pas A priver de leur chétif gagor-paia 

Ile- milliers «le pauvres diables «ont ociuclleiiii-nl 
sur le paré par le fait de» »««»cinent» .inlbemilr*. 

Vola «Tailleur* un entretin t suggestif que je dé- 
coupe dan» la ItrpMa .1 V 'iran' journal bourgeois 
et' antisémite, et qui en Jiraplus que de longs dis- 
cours. 

- fs déK'peré. — I n tieilloxd de uurinlé-dtr-M’pf 
•i««, l.éon Nathnf, a tenté Ut- mettre lin à ses jeun», 
dan» l aprés-midi d’hier, rn ?e précipitant à l’eau 
•ur lu plie-! Hih-el Died. en faff du café du l’out. 
Nnilmf. qui e serve la profession de tailleur d'habit, 
étant depuis qvrtqu' temps »an» travail, il y a tout 
lieu de croir* «ja’il a été poussé par U mi<ère pour 
attenter iiti»i A se» jours. - 

Vraiment, le* antisémite- peuvent être lier*! 

l'a cmvaxoi sL/.iaie*. 

Allemagne. 

I.v Pouc*. — A lier h n, tin policier a arrêté U ba- 
ronne de I... . femme d un ofllciar do Im»» ird». 

• 'alto personne était avec »a iietile Dite et un*- mx- 
tilulrire, et sortait jit»l«-iii«ut de I h A tel de la Métro- 
pote; uu moment un elle allait monter dans un 
Barre, un agent de pulicn lui mil la niam dessus. 

Malgré »e* protestations, Mme t. . . «pii offrait nu 
policier de venir constater soo identité \ Tlifitcl.fiiL 
menée au poste, escortée |u»r une foula de < urn-ux 
IA, le commissaire était eu train de lui faire subir 
un long interrogatoire, lorsque !«■ mari, prévenu 
par l'in»(ilutrice. arriva m poste. 

i in- plainte a été porté» au préfet d- police, et le 
colnni'l d- liuv.ai.lt u été sai*, ,|« l'affaire. 

Iti- «emlilslde* arrest.itioii» ne sont point rares; 
•cillement la plupiirl deun unnit în.onnui» du pu- 
blic, parce que le» pauvre» famines arrAlêe* u'oc- 
• upvut m» un rang »ik.«I qui leur assura la von do 
la grande presse, et beau. imp, pinnt elle*, u'nut pus 
U •li«ui-e d'étrr relaxée» (ir inpleuirnl canne 
Mur- I — : de mortelle* tuorr» «écuulenl avant que 
leur ideolilé «lil rvuiBBU». 



CORRESPONDANCE ET COItlMUNICATIONS 



l.e» camarade» réuni* b- IK juin, I. rue des Cinq 
1 1 1 ,i m a n la , après une diicti«»ion sur le* moyens .i 
employer pour fuira pélivlror le* idées révolution 
luxire* «l.iii* 1.x massé, "Ml décidé: 

<Ju étant donné, que toutes tu»« forces et éner- 

f ie» se dispersent ri s'épuisent »ur des persouiin- 
lé*, qu'une révoluiiuu. pour être profitable, doit 
être faite pur «le* individus bien pénétré» des prin- 
cipes révolutionnaire», et «ju’il finit pour cela foire 
une propagande incessante dans ce sens, il est 
nécessaire : 

lie créer un groupe ayant pour but de fuire un" 
propagande révolutionnaire, sans aucune inclinaison 
pour «les individualités, ''engageant d ne jamais 
patronner «le» individu*, niais seulement des prin- 
. Ipaa; 

■ l-ln nulle, dft créer une agitation révolutionnaire 
A l'aide de nombreux manifestes répandus ti profu- 
sion, si possible, et distribuée gratuitement à la porte 
des ateliers et usines d linmrnesel de femmes, ainsi 
qu aux Ecoles professionnelle»; 

• Par le développement de ces manifestes liber- 
taires dan* le» différent» journaux anarchistes, ce 
ni porinnllrn d'aider A leur propagation ; onlln par 
• « réunions et de» conférence* ayant toute.» pour 
sujet le développement et ta discussion d'un prin- 
. i mi d'une maxime ri'voluUonnaire, 

l.e groupe fait appel A tou* les libertaires, pour 

qu'il* .l|i)’"l |i «lf Icill . un * l • <• dVilm i 

lion populuif r " 

Héunion samedi •J-’i courant, I. rue du* F.inq-Hin- 
manls, xalle du Petit Ite.mgi-ncy, A M II t 2 du soir. 
Ordre du jour: Création dune bibliothèque ; Ilis- 
• u»si.iii»ur le premier manifeste A distribuer A In 
porte des usines et ;i le liera du XIII* arronilissemcnl. 

Adresser les fonds, lettre* et communications au se - 
cri' taire -trésorier L. Iloursl. 1 13. avenue de Clioisy, 
Pnris. 



i l dft S, nivelle, organisatrice ; Eugénie Collol, 
.luiiner-x mardi procbaui 28 juin I81W, i 8 II. I 2 du 
soir, en FliiMet de* Sodété* savantes, rue Serpente, 
quatre conférences par îles orateurs différents : 
MM l.aur’-nt Tailtinda, Pierre fjulllard, Fernand 
P-lb«utier. Léopold l-acour parleront Contre failli • 
trmiliane. 

Il teia porqu, A l'entrée. *0 oeulime» par per- 
sonne pour les frais. 

s«int-Di»iv Le* Kijaux: réunion tou» les jeudi* 
à Omlri.il convenu et, le* samedis, salle rillmer. rue 
du Port. 

Samedi soir, A * Iwiin-J, causerie par un camarade 

dll groupe de» K. S. Il I. 
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AVIS 

■'•JUS avons quelques afliche» de lUribi. dessin ' 
.l«- l.u* e, que nous pouvons céder ù t fr, 25, I 



PETITE CORRESPONDANCE 



/.y. 



L«h flérhi 



. pa» , 



i II ' • \... l -pmeii.*i.t «lu l»>emrnl ». ,.... 

A deiiioinl" en piiieinenl «levant jii»ii««*de paix ou Iri- 
hunal eivil, ..i.m mi portance lnv«>r «la — p«. «-oofoadre 
nou-|NiiriiiFut avec iul «|u« ■-iiirnlnc «'nipniiiiineuK'iit 
d’un B '■"“I "n*. —Action île» » aubi«nri*la* -, s r,n«..n .!«•» 
igeinonl cl iniiimtiirc .pi il» (ournuspiil, sc preterit par 
‘ font respecter lr 



— I»"» Irlluinsux ilivc 



'••litent S fr. 75 par la 



piomenl li-s lais : r'r«l voue illfe qu II» 
-iiiilriivi'iitiuii à un arrête .«■• * ..... ..v-i-.. 
naoce «le iiolice (qi 

ac(c» administra tifs. .._ 

«l'une lui ; la peine seule diffère, 

. il lie lier,. - l.e. volumes ( 
voile. 

« « _ Q 0tl . Merci. 

■ Il y a 3M la vendu» A prendre a la t'o«>pe- 

ralire. 

<i Agen. — J'atlends toujmirs pour savoir quel 
emploi faire dr» 0 fiança <l«» tlmw «pie nous n'nvon* pu 
“ipédierî 

htea fobre, Madrid — llrotdiiire» expédiée». Ne c«m- 
u» pa» |Hi*e« cl n'il pas «, m adresse, 
ff,r «./..«F lira relia. - Vriiilli-i expi-dler A Cldta Litre 
.ail.- Kerdinando cl ijilolu », Madrid. I cxeiiiplalrc du 

•ce ie* ohlijtaloir*. 

M. il Millau. — Cela porte le» deux nbonnninont* 
ju»«|u'A lin mars IKtri. 

1 1 ■ d Bru.r elles . — Nous n iaiéhtns ti la P. 0. aucune 
coinmiinicatioii étrangère gu Journal. 

J F. — Kil ellct, , r«t pour la Société oui uranie. — l.e 
Catéchisme du soldat eslde Maurice Olmrimy. 
t 4 n ancien guetteur de moutons. — Celte ipiettlnu de la 

f iersonnaülé liuuiainc est plus complexe qu» cela ; il 
niidrait «les article» entier» pour y répondre, mai» en 
partie nous pensons coiuinr vous. 

ti . à t.omtrrs. — brochure! expédiée*. Ç« va bien. 
Iloiijour de luus A tou*. 

«F lirait. — Vers trop IbCoNSCU. 

Ileçu pour l'Beolo libertaire : Collectes entre linéique* 
camarade» «le Métier*, t fr. — Héunion d. » Libertaire» 
il' • t Chemins du sjimrsll II : tn fr. — Bn tout : II fr. 
- Liste précédente : 3i« fr. 13. — Total gémirai : 331 fr. 73. 
“ irlr» révolulhinnsires Italien» ■ C, par L , lr 

j Havre, t fr. 83. — L. . 
pari de Pierre, fi fr. — 

J fr —In ancien gnrdaur de moutons, o fr. 13. — 

. . rxti Man*. '■ (r - l.e» l.iherlaùe * d'Amiens, I fr. 20 . 
— Jeandctrup, I fr. Anonyme, I lr. — Tn groupe de 
peintres en décor Sfr. — l.ymi, collcele par V. 8., I fr. 

6 luus. 

. A fiand. — f. , A llourg-Argental — Agence, 
tlencvr - V , é New-York. — i'.(»opcrallvc île Lyon. — 
F-, A Amiens. — I. . n llycre*. — N , * Alxis. — II., 4 
liand. — IL, « Lundms. - t»., à Lorulrra. — l.aun. — L., 
4 Coiiibrs-e. — C., 4 lleilii». — Heçu liiniire» el mandais. 
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EN VENTE tU X TEMP S NOUVEAUX 

L‘Agri«:ulture, par Km/iolkiiie, franco I) 15 
Uu sibolo d’at lento — ... 15 

Aux Jeunes goos — ... » 15 

La Grande Révolution — . . «15 

Les Temps Nouveaux ... .. 30 

Pages d nistoire socialiste, Teherkrsoff. » 30 
Déclarations d'Etiévunt, couverture par 

Jeli.l nuft 15 

L'Anurcbio, par Heclus 15 

Patrio et Intcrnationalismo, p«ir llamon. • 15 
L’ordro par l’anorohio, par II. Saurfa. « 30 
Diou ot l'Etat, atec portrait, par llttkou- 

La Société au lendemnln do la Révolu- 
tion, par J Gravi . . » 70 

Éducation. - Autorité paternelle, pur 

.1 tiiraril 15 

La loi ot l’autorité, par Enipotkinr . . 15 

Entre Paysans, par Ma la lesta, . . 15 

L'ensolguéiiioul libertaire 10 

La Poste religieuse, par Mosl ... 10 

Le Machinismo, par J. Grave, couverture 

île Lue*. .,15 

La Panacée- Révolution , par J. Grave. 

couverture île Mabel 15 

I C'est le nrix fiam-u «pii a*t marqué. Prise* en no* 
bureaux, les brio- hure» tn«ir>|tiCct «li> u fr. jü A « fr. 30 
sr wuidrnt u fr. ni de iii.'ius; les autres, 0 fr. in de 



LesTEMPS NOUVEAUX-. ni -n vrnlc 

A Epinal 

f.Iu’x Loqoier, 25, rue llualtnénil. On y Ironie 
toutes les publications anarchistes. 
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LES TEMPS NOUVEAUX 

POUR L» FRINCE POUR l'EIf (RIEUR 

Un An . . T. . Pr 0 * Paraissant tous les Samedis un An “T". fy a » 

Six mole — 3 * Six MoIb - -4 . 

Trois Mois ... , B o AVEC UN SUPPLEMENT LITTÉRAIRE 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



A NOS ABONNÉS 



f.Yur i/o ni I ahonnfmtnt expire fin juin font |>i 
NWS qu'il sera pris remhour'fmeitl sur eux dui 
courant de la semaine prochain*. Ceux y m n r un 
pat en mesure d'y repondre m ni prie u de not 
avertir, afin île noue n lier des frai » inutile ». 



L ART OU PEUPLE 



Vous avez émis une idée <|tii n renconlré l'ap- 
proliation de quelques artistes — j'ontends 
i’«ux qu'attire l«iul entiers lin raynnnniil ul supé- 
rieur idéal d'arl. déniant oc noble litre A la r.i 
pin. lille brui Manie et débraillée pour qui les cha- 
peaux pointus, les pantalons i \ la hussarde et 
los lavallières calapuilue uses sont des conditions 
essentielles de génie. 

Parmi ceux dont la persévérance chaque jour 
poursuit sans relâche In réalisation d'un but 
grandiose et profondément humain, l'idée d'élire 
au sein de la classe laborieuse une Muse 
symbolique. In pensée de l'admission du peuple 
A jouir des beautés de l'art, jusqu'ici privilège 
exclusif de In bourgeoisie, n trouvé un certain 
écho. 

Sans doute, le sentiment qui vous In dictée 
est A votre honneur. Loin de vous clnquctuurnr, 
comme beaucoup, dans cette tour d'ivoire her- 
métiquement close, où se cachent si A propos 
(uni «le nullités prétentieuses, voua souhaitez 
que des liens fraternels unissent urtisles <;l pro- 
létaires. Keu'ure purin vulgarité, la grossière l<! 
et l'étroite mes«|uiuerie de l'éducation esUi«*li«|ue 
«pie l'on prétend donner nu peuple, vous avez 
voulu établir entre lui et l'Art des relations di- 
rectes, les familiariser l'un avec I autre, et les 
conduire ainsi A s'apprécier et A s'estiiinsr. 

I.n pensée est belle et noble. 

L'ostracisme systématique qui ••«iirtc le peu • 
pic de ce qu'oit nomme le ■■ tirnnd Art — 
comme s'il «•.. était un petit : — prive assuré- 
ment l'humanité .l'un grand nombre de eliels- 
d'.i-u vr«. Nousaavimsrninhien expressif, combien 
vivant ei humain est l'art anonyme du peuple, 
oued* air- . le Vulkslieder - dont se- 

rait lior maint mallre estime. Le nnmde 
leurs auteurs ne .mus est même pas rosie. Los 
génies inc tus si bien doues «•.•pendant, mais 

&.°««i I. 'T ê r ,“ l „* 

IVtal d'embryon. » ••nituc disait Berlioz, •'« 



Vous voulez, et nous voulons aussi, que toutes 
ces aptitudes trouvent A s’exercer, que tous «■••■« 
génies latents puissent s'«*pannuir, donner toute 
leur mesure, infuser un sang nouveau à l'art ih-s 
privilégiés, lui imprimer celte intensité vitale 
qui réside au rond de l'Aine populaire, et se 
révèle parfois en d'admirables manifestations. 

Quel avantage pour nous, pour tous ceux 
qu'émeut une expression belle et forte de la 
pensée et «les pussions humaines! I nc formule 
nouvelle d'un url largement et puissamment 
vibrant, vrai rellcl «lo l'Ame de I humanité «'l 
non plus de l’esprit d'une caste favorisée, s ac- 
cuserait en œuvres grandioses, L'art ne -••rail 
plus le temple d'une religion fermée au vulgaire, 
avec ses ésotériques et ses exotériques, ses ini- 
tiés et sus philistins. Il serait la libre et sincère 
expression de l'idéal humain dans toute son am- 
pleur, par l'accession «le tous A ses jouissances, 
comme A la joie «le ses créations. 

Si tel est voire rêve, nous le partageons. 

Mais, pensez-vous le réaliser, pensez-vous 
mémo être sur la voie de sa réalisation par 1 in* 
litulion d'une fête en l'honneur d'une muse po- 
pulaire? 

Bien que rendant justice A la noblesse «lu vos 
intentions, je nie méfie, cl je crains de voir l'art 
se fourvoyer en des cérémonies qui li aient rien 
do commun avec lui. L'est avec inquiétude «pie 
je me représente la reconnaissance sacramentelle 
d'une musc symbolique, par un officiant sou* 
tendu de tricolore, sur uue estrade enguirlau.b e 
«b* papier doré, aux accents hybridrmenl con 
fondus de l'hymne russe et de la 
Une gêne mobsède A lu perspective "!•• • •'«le 
immixtion (les pouvoirs publics, de cetlesauctu'ii 
officielle intervenant dans les choses de I - ,rl 
Tout cet appareil vraiment carnavalesque qui 
caractérise les fêles officielles, cotte pompe «b 
mauvais goût et ln vulgarité qui - en deg.ige. 
me paraissent en absolue contradiction &v.-«- le 
bulclcvé quavous vouspr<*pos«»z. .1 imagine 
répugnance tel prudbonunesquè politicien dehi- 
tant «les balourdises pédnntcsque* sur I •« rt . I i 
déni ol toutes chose* auxquèlli-s il est irr im- 
diablcnrent ferme, «mus prétexte de jeter d.m- 
l’Amn «lu peuple les premiers germes de la com- 
préhension esthétique, 

Non ! Point de ■•<•- mascarade- l’oint de pompe 
ni de pompiers officiels, ces derniers hissent -il» 
de Nanterre ! l'oint de couronnement «le rosier*; 
Il importe peu pour la dilïusmo du goût 
tique dans le peuple que l'art ail s.-s prix Mou 
tyon. I 

Votiwnêaie, vous vous > oppos.znee 

Kl puis, l'art a-t-il besoin d'une sanction. 
\-l il besoin d'un symbole, d'ui» drapeau 

| «i-s Liées jacobines vou* hantent. I inlransi- 

géant. l'irreductible «|uc vous ine d.».-/ • ire un 
in„r n j.« le vois, encore on lui un fond de reli- 

S5ÆV. H»,», «f*»** 1 - 

Me. mais il vous faut une dees*e Km* 



- Muse », votre ouvrière élue par la classe tra- 
vailleuse en remplissait l'office? 

C.’esl mal s'v prendre, je crois, pour inculquer 
de Haines tendances artistiques au peuple, que 
«l'offrir à sa vénération une symbolique id«)le. 
tout en l'exposant nu spectacle d'une labarinadi- 
officielle agrémentée de pots-pourris patrioti- 
ques. L'est contribuer A entretenir en lui les 
respects irraisonnés, les adorations aveugles qui 
obscurcissent encore si fort son entendement 
C'est lui ouvrir les portes d'ivoire pour lui mon- 
trer «lès le vestibule les même* routines que 
celle* auxquelles il «Mail assujetti au dehors. 

L'art est essentiellement individualiste, essen- 
tiellement anarchiste. Il ne s'enrégimente sous 
niirune bannière, il n«* s'enferme eu aucune for- 
mule. il oo s'incline devant aucun symbole. Pour- 
quoi le présenter A ceux que l'on veut initier à 
cet «vint d’esprit supérieur, muoi de drapeaux, 
de précepte*, «h fétiches allégoriques? C'est 
agir contre* son but. C'est répudier son idéal 
même. 

C'est en s'adressant directement nu peuple, 
c'est en se mêlant A lui. eo vivant avec lui, en 
l'initiant #nx beautés dont sa situation sociale 
lui refuse l'accès, c'est eo entreprenant nous- 
mêmes son éducation artistique, non par des 
conseils, encore moins par des préceptes, mais 

,.l ht le secret d«‘ toute éducation — par 

une progressive et insensible infillrution, par l.i 
création autour do lui d'une atmosphère attenti- 
vement maintenue eu conformité avec un noble 
idéal esthétique, par une incitation à admirer 
les forme* puissantes, les pensées et les senti- 
ment» «le dignité, ditidopendance et de généro- 
sité ; c'est en créant des lieux doxéculton Cl de 
représentation d'œuvres, en rapport avec le but 

visé en multipliant poor lui les accessibilité* do 

l'art qu'on le dégagera de la vulgarité où il se 
complaît «cltielhunenL faute il avoir été éveille 
A de* jouissances plus elevées. 

Mai* pour que l'nrt davlunne ainsi celle soufre 
de ioies supérieurèAOtt tous puissent s abreuver, 
pour que se puisse accomplir cet a/liueincot d«- 
r«-sprit indispensable A la compréhension et *> 

la spHon d'œuvre» hautes Ç» humaine*. . 

(nul cjiii- C pcpl" «S. »“,*•• 1 

systématique dan» lequel il est maintenu, tlfa it 
que toutes les possibilité» qui d..rfflttl en lu . 
comprimées, «toufTéu** «b— em. soient déchaî- 
nées et mises A même do s épanouir dan» toute 
leur beauté. Los loisir*, do laÜHtncç, les joies 
varices d'uno vio large et indépendante. vnilA «* 

* C'esllout un or«lre social A inslaurer sur des 
kM» ntiaveWw. Ce* su « 
ii réaliser. S. celle condition n«* voitseilrnv. pas. 
mon cher Lharpeolier. 'eue* et luttez avec nous 
pour abattra le» porto# de fer dtrnère lesquelle» 
languit le peuple, dans lu nuit. 



. Votre 



t.KS TKMP.s NÜÜVKAUX 



Discussion sur 11 méthode en histoire 



Hnn» ct*lle là àoritté rnpifciiii M. appn 

rail avec toas »«•* «port* -fifayants. nomme 1er 
ré*altat rie ronibftHli»nns néroMnimr <t«> quH- 
qui» eléincul» qui dominent ainsi le momie, ci 
Ions ce* éléments sont îles cûnse<|urnre.*direeles 
Ut* la forme «le In valeur. N» c^/fr f-n<- rient » 
dînonl tre, Nti/fte n. i»t 

• lu comprendra alors la portée de n>< pnhlir- 
lion». Puisque ■ la forme valeur du produit du 
ImvAll est In forme In plu» abstraite et lu plu» 
générale de Jï'i-liongr • el puisque dons la con- 
eeption historique une forme ne peut jamais être 
régressive . l'échange cesse d exister comme 
mode social de distribution. l'uisijm* les condi- 
tions de travail et de Tre sont nirrlérs avec la 
production actuelle et puisque entln le soulére- 
nii'Ul sera spoulnne el universel, «‘'est I Tirmon- 
ciatron d'une société nouvelle avec le commu- 
nisme égalitaire coin De base. 

I>! e » posé systématique de la société capita- 
liste est si puissant, si complet, si logique, que 
le lecteur se laisse emporter avec J aillent- el 
tous deux owAinftif le caractère relatif de» prin- 
cipes ou mieux des définitions. I élasticité des I 
lots ut des formules sociales, ils voient devant I 
eux oo point final S l'opprv.vsion économique cl, 
par suite, A tous les modes d’oppression, les I 
souleteiiu'uts populaires relatent spontanément, 
une solidarité reliniraHr.se manifesta runslam- 
ment par lïdcniite des conditions et dm besoins I 
et une égalité parfaite existe. I.a solution fatale 
se préparé: ce*t une associatiori ofi le libre dé- 
veMppètOénl de rbaron sera la condition du 
libre déreloppoment de tous -. 

tic n’Mt pas que je prétende que Marx ne se 
suit pas rendu coinple de la relativité <1* ses dé- 
Imitions , /enterai miiM un paMSjp île son f'n- 
/nlul p. “Si, qui montre qu'il en nvnil pleine 
conscience : 

La noliire ne produit pu d'nn cAté de* pus 
sesseor» d'argent ou de man'liandises et de 
l'aulne des pnuessrur» de leurs propre* force» 
de travail purement ut simplement, l : n tel rup- 
|Kirt On aucun fondement naturel et ce n'est pas 
non plus un rapport social commun S toutes les 
périodes de I histoire. Il est évidemment le ré- 
sultat d uo développement historique prélimi- 
naire, le produit d'un grand nombre de. résolu- 
tion! économiques issu de la distraction de toute 
nue série de vieille* formes de production so- 
ciale. 

« Certaines conditions historiques doivent être 
remplie» pour que le produit au travail puisse ' 
v ttutfonan en niun-handi*.'*. Aussi long- 
leuip». pur exemple, qu il n'est destine qu'à sa- 
tisfaire immédiatement les tanin* de son pro- i 
ducleur, il oc devient pas inurchimdi.si*. Si nous 
avion» iinuüM* plus loin au* recherche*, si nous ' 
nous étions demande dans quelles circonstance* 
tous les produit* ou «lu moins In plupart d entre I 
eux prennent la (•iriue de marchandise», nous 
nuriuas trouve que ceci n arrive que sur la base 
d uo nmilc de production tout h fait spécial, la 
production ftifntalùlt. Mai* une lello étude eAI j 
clé tout à fait en début? de la simple analyse dé 
la marchandise. La production et la cireulnthui I 
marchandes peuvent «voir lieu tort- même que 
la plu» granité partie des produit» consomme* 
par leur» producteur» memes n entrent pn* dans 
in «'imitation A titre de marchandise» i . Unis 
ce cas là, il s'en faut de beaucoup »|U<* la pro* , 
duclion sociale soit gouvernée dan* toute son 



I; «> rnof.'i'*»» .t.»»il po*>«T »i«nl I artJ. t. paru lan* 
lo U* 5. <• !'•! par MttU- 'I tm< rrr ror ilr mur e» p»gr« i|U'll 

« et» trilUpMfê. 

.• A milrr que llm donne «pécial Muent lo non» de 
tir.r. Iminln.-» au» produit» du > «|,ilnli»uir. 



I élendue el toute »a profondeur pur In valeur 
I «J eeliaiige. A* proiluil /mue lUvenir niarrhamtiif 
du*. Ut i»r wi,‘ une Jituu-u, J* lewrmi leiU- 
•Itml iMmtumpU I|U il foui quêta réparation entre 
la valeor «1 asagr «il In valeur d échange, .pii ne 
ciennienre qu'a poindre «tno» lo commerce « 
,r ®c. sortdéjAao-mnpIic. Opunilniit. en il «*»jr*- 
./■ 4r\ rinp/iement est, e»,mu fkttloii* If linurs, 
•■umpntthU- un' Ut fnrnre» «tara. uuniurt l-t ut ut 
•tirmn J- la rori/tt. - ^ 

Marx no voyait dune dans ses définition# quu 
I eviiro.vsinn «le faits spéciaux et niomi-iilmn-». 
Seulement, par sua désir d un i-dillce simple, 
complet «ver «les liaison* solide» qm s'impose 
I nu prolétariat entier, »<■» déliiiitions ont perdu 
leur mobilité excessive, mobilité |iroprc a tons 
I les éléments d nDalvHr sneiulogbpie, et elles ,1(11 

I l pris une vie bien distincte au-. le» mi* des phé- 
nniiiènes sociaux Kilo* constiluenl le fomb-menl 
d’un sy stème logi«|ue dont l'oxitloorc objective 
.1 été démontrée par lin pnrntlt'de eaituliini avec 
I histoire du eapilalismé, el inainteuanl . par un 
phénomène psychologique compréhensible, 
dans les conclusions qui davnncont les rails, 

• os! In logique du sysleine qui tend A l'empor- 
ter. Kl Murv. qui savait le» iulinies variation.» 
qu'ont subir* les formes d'iVhange de» pro- 
«luits et de domination de.» prodmienr*. a été 
amené d fixer une résultante unique nn capita- 
lisme. 

Le» fait» uni depuis nrouvé qu'ils étnient ca- 
pables de forcer tonies les liêlinitions. L'œtnrrc 
de Max restera sans doute comme elfort scien- 
lillquc. jiiiissanl el admirable Mais ses prédic- 
tions oui reen dé/a un démenti imleniiible. la 
hltliijufi iju’il ii Ifijtife A II'I liunplet II firnhi sa 
ii linfu-iiIttHt La fatalité marxiste 

• • ■»»!* de présider A la mnrchedn progrès et l'oubli 
•le* principe» que nous pouvons cooglalür cher, 
les social -démocrates en est une indication sug- 
gestive. 

Il arrive d’ailleurs fréquemment dans le do- 
m.iiii •• scientiliquc que les delinitions prvunénl 
l'apparence de causalité» naturellement inroni- 
|ir.'lien»ibles pour les intelligence* qu'elh’» dé- 
routeoL et sont défavorables nu progrès par ies 
faits qu elle» rrpoilvcnt ou Iravestbmuit. 

I n geoniétrie. In définition de In droite n nui 
a la s y n thèse de la science jusqu'au coiiimoncp- 
uienl de ce siècle; dans l’/ilgory thniie, les sym- 
bole» perdent pri s di» quelques matlu'matiéiens 
le il r caractère conventionnel el il un résulté 
certaines nielboilcs el des procédés d'exposition 
qui • dent en rialité toute rigueur et toute philn- 
»• .plue : en mécanique rationnelle. In notion de 
la force qui avait été intrudaile pour exprimer 
un et.it particulier «le la matière, prend une 
. isten* e propre A cAlé «le «relle-ci. Il en «»sl «le 
in. inr pour In plupart de» notion» introduites 
• l.iii* la mesure cl la eonrdinatiun «I«*s phéno- 
mène» physique» et chimiipie» 

.l'arrive en définitive a critiquer lo méthode 
d expusiliiiu tout au Oioifl*. 

Vu lieu ■!» déroulhr tonte* les pn>sque banale» 
i.eralilé» «ur Hegel, l.ocLe et Aristote el In 
t. v i » ** 1 1 «* obligée des philosnplies. je ferai une 
r.ipide incursion dan» l'nstronomii', où b's lois 
sont pr«'s<pie fixes et iniuuinbles, el dan» In biu- 
l.igie. <oi lu iioiltinlicilAde» influence* eau*»* des 
lran»forntalions incassnr.te». J'y trouverai «Iw 
rnpproclu-ments et de» réflexions «pii guideront 
• I ei-lai reront cnn critique. 

Lorsque j’ai commence l’étuilr de l 'astrono- 
me' rinèranlique, il avait été convenu que le 
i entre de In lerr«J sérail coniidèré romme le 
rentre «l'une Npliéro sur laquelle l'ubserrnlenr 
|n i xiter.i « t les positions de chaque instant de* 
astres :i I nde d inslrumenLs «d de iiiélhiidcs qui 
n'imporlonl pas ici. 

L«*s6loib*s furentoinsi cataloguée* et certaines 
de leur* propriétés déterminéas; le soleil rl la 
lune fiin>nt étudiés dans leur marche céleste 
ainsi que dans leurs cITcU lerrcslres. Tout élaii 
basé sur de.» «thservaiinns vraies el deç* formules 
cxarlcx. J«* m’étais laissé entraîner dans cette 



liypnllièsc «le la fixité de la terre, sans retour 

suriiiffscimnnlMtnnri»* nutérlouromml acquises. 

ptriiuuuenl absorbe pur ce» recherche* ialérc*. 
saules et le rythme des mouveinenU «le «•«•» 
cfmiT astres. 

1^ fr'> L Toi»*. 



DES FAITS 



Jean darol, dan» nui livre l'Um ht lia un», raconle 
In fait d'un vii'ox «dief hovu qui, s» ni nié «le faire ».i 
Miumission, lit répondre <|«ie l'on vint la chercher. 

i.e fui le général ünllh'nf qui s'y rendit .»»«»« 
quatre officier». Le vieux rlief, u*»i« au milieu de 
«m»i\ alleiidnit iiiipaaNible. t.il lié ni *«• dirigea », 
lui, el lui brilla la corn- lin. 

« «-»l .-«■ f.oi que la Vrille ««iron ie el YlUutlrr .Vu- 
l>«nal uni chiiisi putir sujet «I«s leur iDustralinii, in- 
litulnnl ce l i : Aelr il èrriiooia Un ijeneriil (i'tlliéni 
A «pifll degré de llclielé liouli.ilin lliiu» pour que 
de.» pitre» «sent publier «le* saletés pareille* ' 



MOUVEMENT SOCIAL 



France. 

La Ji -U'.»,. Samedi matin, Itlann, pr« ! fcl de po- 
li •'«• Flory, j hjî»* d'instruction. Cocliofert, chef «le la 
S «1 reté, l . ygonle. eommimiri' de police, Valadier. 
aumèuiei. Parmi, ilintlenr «le bi llo«]uet!e. W'U- 
incs, greffier h lu cour, cl linilder, bûurrrau. »e 
.»otil dunné rcndci-vous pour exécuter Carrara. 
Il» l 'o «U assailli .l ui» sa cellule pétulant son som- 
meil el l'oni '-rainé jusqu'à la guillotine dressée sur 
la place voulue, où l'exécution a eu lieu. Lr* bour- 
reaux étaient protégés par plusieurs escouades de 
garde» municipaux el par de noiubri-ux agents. Le 
chef .le lu bande, Félix Faure, qui avait approuvé 
c«; liaul fait, était tranquillement resté cher lui, 
uù, au moment du crime, il ibirmait profondément, 
en attendant que Mouljarrel vint apporter à Si 
liracictue Ma j •■»(•■ le ch«M'ulat quotidirn. 

la vicliine éiaii dan» un éui de proslntlion coni- 
|>|éic. Il a fallu lr portri ju»«|u au lieu «lu vupplirr. 
<-e n'cUil plus <|U une luqu, , un vrai cadai rcl Ju»- 
•p»'4 la fin, laumèuiei n'u cessé de torturer c 
inalhaureux «le sus obsession». Dana la craiolo que 
llnconscience dans la«|aelle semblait être l'arrara 
u'udoucll les angoiMe» de* dernier» instant-*, il *’«t 
plu, par un rafllneinenl dont est seule susceptible 
•une imagination de prêtre, A le* aviver «*» le nippe 
tant «•onsUrunicni an s« ntuueiH d>- sa situitlOB et 
en lui versant A diverses reprise» un cordial. t> 
n v-uiii pa« .i»vr. ils la torture de qiuirunle jours, 
■l..iil I--* d> lad* i.nl été i apportés par •>•• iownau» ; 
*1 a fallu que ju*«iu‘à la dernière luiuuto il s« rendit 
bien compte de lu réalité. Le* escarpe* piocJilenl 
liabiluetleini'nl avec moins de cruauté. 

Le spectacle de cette boucherie a été tellement 
ignoble qu il n révolté les a»fisUnlM. La peine de 
mort s'est révélée là dau toute son horreur. l>Uc 
ignomiaieuxe lAcfieté qui fuit que. «vu* prétexte «le 
inc.ratiseï ta société, on assassine en toute sulcurilé 
un Iioiiiu»' désarmé et cacluitné, est cutiu appunic 
Le* protastatloo* qui »o sont élovéoa pouvcnl-ollo» 
iHie considérée» çummo le prélude d'une |u-ate«tn 
lion plu» générale contre la peine capitale elle- 
méme ? K»pénuis-lc ! 

Sonbuilon» atiMi que l'on puisse y voir un pré- 
sage du déni absolu du dru il de punir que s'ar- 
roge U société, « Ile. la seule coupable, qui parsuu 
••rgaÛMlioa injuste «n faute la «iulencr et le crime, 



U Faoilio.. — Il en arrive une bien fiuunr 

à Josepli Iteioncli. .M. Ileinacli est uii natrioli 1 , ad 
mirateur d« l'armée, panégyrialc de I ordre social 
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LKb TEMPS NUUV fc A L' X 



pré-»i«t, parti»* n des nlpmilnui t| 

»4ni li-» «pintoti* subversive», étalu-rateur ,1, |„ta 
Or. vvilii q u il *p trmivt vu-limc .!• , 
belle or (qui Ml tau |,our laquelle II n i*ul Jamais 
as«-i iIVluic** ri au tnaiuli'-n ,lo laquelle il dé|ilova 
toujours tant il rlTurl*. 

OfHdci dr. iC»rf(, Il vlrnl d'être ca*»é .le «un 
ürn.l-' par un cuntail d'enquête. pum- ntoir *mi*. 
•*ii tant citoyen, »ur l’altalrr ftreyfa», de* m , 
mère» île voir différente» de relie* .le* chef. Je 
l'armée 

Je ne dirai pas que r'Ml birn fait pour lui, bien 
qu'il ne I «il pas «ulé. Mai» il faut «uir au delà .|p 
«a persoiUMdité. Lx m»-«ri •-'i iniqna. Rite cnu«ti- 
tu« un attentat rêvnltml entre U liberté in.lm 
iliiellu. I.llr ne tend A lira iiuiin* qu'à placer tout 
■:iUi>vii il>* «mut i quarante -cinq au» «tu» te me 
nacr <li? te juridiction militaire O n'rst pu* a«*e« 
u«. durant tnt» période »t«- rin(l-<inq .in», tant 
■ aurai* soit exposé à être appelé a défendre contre 
• l'éti-onger U« ioUrtli <!•'» -apitullste». n*i» mal- 
trn* Il n.iu», aura demandé compta d*-» opinion* 
iJUr nuu» émettrons. un*' (on sorti» Je» ttriffit» dr* 
lia* pair» militaire- dion la rir civile. Ce»! l'enré- 
Kim rnU ment effectif Je tnut un peuple, «n snhrudi- 
iiaüun constante A l'arbitraire «l au» fantaisie» i.nr 
lesqoe* <‘t féroce» de* IbvuudloU de tout poil. 

loi voilà m-uuC' -lr. U dictature -îouuytur que nous 
■ni» dénoncée. dictature d autant plu* dnujterwn»* 
qu'elle *’r»errr au unm de grand» mute et de (r.indx 
principe* sonore* et créai duat s'émerveillent res- 
prrtur u'eiiu'ui |r* liadauil* i|iii constituent la ma- 
jorité «la pays. 



La ifiolte du PrjlAïui! militaire do le Klèche, 
dont nou* nions parlé In semaine derniers-, u fait 
l'objet d'uni* enquête. 

Mais tra'uo re rassure! I.'enou-'ir a été fallu par 
un général. l'.ol • Honneur ■ étoile ■ e>Mi*ulir, en 
deux lump* d trois mouvement», les of liciers arcu- 
H v sde tuulailUl. il, »ur leur aMtiraucr qu'il» étaient 
aussi iiuiocrut» que l'agneau qui vient du naître, il 
|ugs-n superflu de pouvser plus loin -on enquête 
Sun inf.iriiioiii.il a duré Irait» heures. Voilà qui e»t 
expéditif! 

Ùoanl aux i*echymo*e>, mx blessure* dont sont 
. ouverte tes ratante, cite- -<■ «ont, sans doute, pro- 
duite* par l'Opération du Saiiii-K«prit. A moins que 
cos peut* chenapans, qui doivent faire partie «le» 
quelque syndicat dreyfusard, n«- ««• U* soient faite, 
eux -uiéuie», li Ut oire. de couiuroinaltrc I linuicur de 
ramiée 



Les juie* militaire». qui estiment qae la mort est 
le seul i h itiineut c«n u nabte Pour le petit soldat qui 
jette un boulon de (unique dau» lu direction d'un 
présidanldo conseil Je guerre, considèrent lima ssi_ 
nui il u u vulgaire pékiu comme une faute vénielle. 
CV.*t ci: qui est arrivé A S.iiol Uarlin dr tl>'. V la 
suite d'un» rue eulro soldat» et matelot», un sabre- 
)miiinm-tte avait été perdu. Il fui rapporté le len- 
demain au quartier par uu inconnu. 

l.'-s soldais résolurent de tirer une venseano) 
•vtalantr de celui qui avmt rapporté cette biiion- 
uetie II* «> rendLui dans un cabaret fréquenté pur 
de* murin* el 14 il.* s'acharnent sur un malheureux 
journalier, Alexis Raynaud, I le tnenl. Il» élaieni 
six à frapper. 

Le ciinvell de «uerre en ■ condamné deux A un 
.m de prisuu, uii IruUiémr 4 trou mois, un qu.v 
Iribme h «ixj«»un>: il a acquitté tes deux antres. 



On avait promis de conduira no* •oldats ù lu l»<.u- 
cherie. La promc*»- »e réali».- déjà. Li boucherie 
<>ii oii les conduit est celle uu l'Intendance s'appro- 
visionne de viand* avariée et Je conserve* empoi- 
aonnén*. Il y a A Tours, en ce inoun-m. Loi solibit» 
à l'hôpital pour avoir mangé de la vioude conservée. 
Quelque* -un» sont morte 
C.'ni! «Iiqiiêle I»»i ouvert», dit-i.n; . Vil-4-dir» que 
I un va prier tes fournisseurs de T armée, t.-nl .-u 
«excusant do te* dérancer pour *i peu. de déclarer 
si te viande «pi ils ont Tirrre .'lait boune ou mau- 
vaise. Il* jureront leur» grand* dieux qu elle était 
de première qtmlild et que le aoudape de* teille* 
>Ml fai* dans le* metlleuro* condili>'ii» <»ulue*. l-â- 
dessu*. un donnent tort aux >. dJ.it» puur • cire em- 



powonoé» et ..n menacera c*v fricoUun de te» 
lourrer dedans. U prochaine fui» qu'ils recntiimen- 
feront, vcrviipniouanicu ! A motus qu'il» n'y l*i»»ent 
la vie 

r.l il y a enrorede» (en* qai croient A I utilité d» 
I anultl 



Muant aux »uh ide», il» iiintiauenl de plu* belle 
I n jeune soldat de la cls«*e IflOq, nuininé Roi»*e.|, 
a tenté de *n suicider 4 4(en, ep •» tirant un coup 
Je fu*il dan» I* poitrine Ix cause en e*t attribué' 
nnx punitions qu'il avait « no ■ unir* : lise» «us 
per*érnlu>n« dont il étau l obi»t. 

A loulottee. un «argent du * r d infanterie, n.itimi.- 
tterbunnniu. « est noyé dan, |» (louve. 

A -Xlincv, le sifhUl Itnur, en prévention de conseil 
•te «lien» pour refus d'ohé !•*•«>. • ,né|é irou» p’-nJu 
dan» »« cellule. 

Nous rontinneruus U serin i ne prochaine celte 
lllt libre série. 

IsMt lilOkUD. 



la rrndulmn e»l dan» te peuple. d»o* *on 4m*. 
d«u» »e« v-niunsnit. A non» de leipl-uirr. d«l* 
diriier, de U faire aboutir 4 quelque cii»»» d'alilr 
et de pratique. Il ne s'apt p«» «n*i»lea.»i»l d» »m« 
lr>M«r le» acte* du (SM sons* ment. ContrAW <psu»f 
i el« fi«lrnl du» que *i te (u«vem. i»»t»t a(it k«(. 
il faut l'approuver. Mai» nu ip>«n»ruemenl peiii-il 
•(Ir bien • 

11*4(11 dune d'ors»ol*er l-x force» révutetion- 
nsire* fe’Ut le» rvodr* utile-* aa Moment lré»pr«cho 
où te» événement* le» pMiMent de rv«»*»»u k en 
(aller te bataille contre les institution». 

II » Jgn d'être avec te peuple m tw»U» n» «salon» 
pas marcher en arrière contre «et «entitnenu. le» 
moyen* d* lutte employé* dan* te» leitip» norman 
llr »<l||t plu» a ta II tuteur d une ,ilu«ll.lll qm 1*00* 
•tilreluerait. b»n «ré mal «ré. mis que n-n» pat» 
«uns l’eaplniter el la taire aboutir 4 i>.~ lia», 
la (Oerre e»l un verte entr* te peuple et te* msti 

iiilion*. >i n. u* n uU*n« dame Un «urpris pour 

la 4|ualrteriie f.»i* parle» étrn-mente noimàmient, 
••ubteits l«* Ihéovirs mutiles de tau* le* p>.||tics*n» 
et préparons la révolution pour la ré*alutMU fl). 

Vnum Itcvni 



Italie. 

QrammiNiaimu amutiep txui Ui 
désuni I ITlAlle Hit litre. ju| ». .| ,| il- r.IJa* uvar- 
Che ter» la niilitarisatu.ii nqfHfai, depuis celle 
d.-. amntoyfs des ■ i ..... r. J* fer ustju'A c*ll« 
du minutérr . Kn *ltet te* dernière. u..a«elle< 
nou» appranuenl que te roi. opr * 1- m -up .le 
paurjMrirr* avec un certain n.xnbrr d'homme* poli- 
liijuc» .les plu» n'acliflonaire» , a déllniliveinent 
chargé le général PsUiitit ite h . ••mp*i*iii4*n .lu un- 
■btlni.U (■•> prépare baldlraii al »aa i b ■ ... i- 
Cola est. de sa pan. trè* luaiqae 

L ta nt monnaie, quel rtl ta 

de»oir dos tmUrftQlttUoniMirus? Mitlkeureu 
le i 1 1 . i . 1 

camarades qui, à I instar des socvtli •>•'<*. û«t ét. 
pruaqun •ttruria pai le mourenienl rérolul 
du peuple Maintenant, il» •..uiluieut. a n. ii. llM . 
réagir contre cet empr.rlemenl «ponlané ponula te. 
et tia («ni que Mlllt. potlr luttai c autre la réai 
lion, de contrôler le* acte* du cvurrro«-in*-nt et .te 
faire valoir 100 ialllinfl itioées du 

pay». .Nous creyon* que tout cela e*l de 1 utop. 
pure. 

I -a force de» choses a imprimé dan* fiiue de la 
ma*.«e populaire uov eonxieare r>'rnlu<.<>on*irr 
contre le* iiistitutiun» qui nou* r>-«i»*eui. le ...ul- 
vnnietit générai de la pôpulalu.ii itelumue en r*t ta 
preuve. Sou» croyons donc que te» »eaiiiiiuoi» du 
peuple ool d*|«a»*ê l esprit Uu unque de* piuti» r.*- 
«olutiouuair» • un pourrait ofllrui'r que I iu*u»r- 
tiuil a été dont pire austulùt qiir- 1rs Uuupe» seul m 
ter»«uues al que le prix dos blé* a diminué. OrU 
nr prouve nuire cho«« qu’il n'y avait pa» ,i»«e» de 
f.ircc de résisMace dan* la masse . nuu à qui U 
faut* do cela ! 

Il ne faut donc jws afllrmcr que c éuil U nia-- 
du peuple qui élilil iniprép irrc .-I qui n'nvail JM' 
la cuu»ciencn du iniuucut révoluliuniiair- . !> r-cti* 
junte* iii**nt li-« parti» soi-disant révolultannaire- qui 
ét. lient iiiipréparé* el ti’unl pu »e mêler avec •• 1 1 ■ 
cdcilé au niuuvi-mrnl pupul.iire el lui donner une 
direction intelligente 

Vouloir prêcher a présent la lutte pour le» liber- 
té* politique, n pour l'action ■yiiilir.il*» pure cl . 
donc uue utaptetique. Ma» c'c-*i au*», une 

tactique réaction nuit". 

Parc* que »i malheureusement le pru|d<‘ suivait 
les prêcheurs de cette lactique, il déviait contraindre 
*e* sentiments cl ses élans révolutionnaire* .Sou» 
le pretexle île se hure une éducation politique, il 
laisserait échapper l'ucraxiou favorable |wiur uu 
bouleversement politique, étant donnée ta situation 
économique et réactionnaire d'Italie, étant donné 
Sim 1-ntr. il linnent rétnllllinnimire qtlt vient lie «• 
manifester d'une f.tçon mallcndu.. et merv»ilteu»r. 

Mu’-lest dune te devoir de» rnM»ré>nlnlionnatro»? 
l es .Vv.-ncment» nou» ont «ppri- que lereforroi-tn- 
de» socialiste» «I de certain» anarchiste» esl nuisible 
A 1.x marche d.-v lllées.L hreloireoe se développe pas 
pnriliiiueiiienl El puisque c'est la rérolulion sente 
qui réalisera notre idéal, pui*qri.- le moment révo- 
lutionnaire est favorable comme il w l'a jamais été, 
tout e- qu'il raute. est une véritable préparation ré- 
«oluiioanairr de la ma»». Il ne faut que .!<■ l'au- 
dace, fvuji'm» de l .uvl.v o et encore de l'audace, 
comme disait Itanlnn- 



Angteterre 

I la (rére dr* nuii-ur» du >ud -te t.ill»» mnliDUr 
d appucter *rs rnseicneoi'-nAs de fait». 

I .es député» (allai* a ta l’Uaérr .tes eunM«a«i 
viiuLaielll protester contre i envoi dr» troupes jiiriai 
l- s aaineur». VLiis te «uuverneixioni routant faire 
irnor UH b II réactionnaire en faveur d» I'KaImo de 
I Etat etrér* e par te» <.xU»i«, te couve rnemeal a'a 
jierau» auv député» nllou dn discuter *ur In crise 
qu'a condition que crut ci vuteol pour son bill, c* 
iju il» uni tait ! 

Put» ensuite un a parlé, porte, parlé *nr la «rAve, 
et <m a conclu qu'il n'y avait rxcn à frire. 

Matum, un J»* j.iii *• .les imaeur». a.n. nr. lui »u*m 
autretiii». depuis qu il a été reçu t*»r U reiue.se 
i.(ure élt’ un «-u. ’n.u cl « uuhltc »e» .îisoenx 
frère» de m.sire. 

tteninv quoi le p« liiuenüruune est ta «*ine 
partout. 



Brésil. 

Puyrri- itic.a», — La» Z, 3 cl I j ta ricr a nu lieu ici, 
l« c.ip.ulr de la prtfv.oce Je II . t.iillri-VlLu 
j*etit congrès représentant différente* peulntsaav 
| Ariuent n p-.ndu à I apjrel trente-deux déléguée Le 
(ruupe le» titane im a tm admettre le hayroUage 
et te »abulU«e. 

| Il y a «rêve, 4 ilio-i.mnde, des carejedee fdéchar- 
, «enr*; .le navires A tapeur, après un* semaine de 
' résistance, la «ère s'est t'-rminée par une défaite 
I pour le* «ré liste*, «an* i|u'ils aient ru u obtenu. 

A Pointa», à une réunion de U ligue ifpnariut, < là 
I non* compte n* * s|nspa(li«*«, un oriionr. 

i après avoir fait l'ntaloirc lu Drésilat démontrd que 
I ta propriété était le fruit du vol, a conclu . comme 
remède, que le» ouvrier* ne devaient plus voter 
pour les capitaliste», niais bien pour les aocüti-dé- 
muerales ipn lermenl an (ouvernemein bim(rnhl. 
doux comme an agneau el qui ferai» te bonheur dr 
tout le monde. Parmi neu» aucun ne ponva'l prendre 
la parole en portugais, faute il- N»«uir •ulli-.ini ruent 
cette tanuoe tvqteroiis .m* p4tw laid n«u» serons 
mieux a ta bailleur Inutile de vous dire que le llré- 
*il va en jimt|»drant. qne les prodorteore uni lon»»s 
leur» aise» et qor l.-am oup voudraient en dire parut. 



Suis»» 

Suxr-Gau. — lutins* .b h miurt. — I jt lac de 

Cunstanre vient d'étre te Uteiired un ofTreui drame 
I nc rn ère de famille. Mme Ganter, » c*t jetée 4 I ntQ 
avec *e« deux enfants . un (-treou de sept un cl 
une ikJtattc Je cinq an». Le lendemain, on a trouvé 



iti’U rci.doO >a pour U i. i ulolioo . nous ■eiisWe 
Ici un> cv|ire»«i"ii ault.nirrusr N . us t-.iiiqirraJniou 
miens • U revulutian pour ta rVriluillAo de» *d«r»>* 
-X I» !.. Il 



L fiS TEMI’S NOUVEAUX 



«ur In grètv, dan» un endroit écarté. I"* rliapçau* 
ilrt rnlniiLt mec uni' lettre de Mme «• • . annonçant 
m détermination. 

A l'inttar duo organe giiuvnraittnsnlal, le Dund . 
uViiiit pu l , clTi , ..ui.-n.' dTuMBWràée» Innteiirt que 
cVUii U lecture iln rvman* ijui avait été In «••tu*»' . 
du lufo’tln dp* <qmua SlKfer et de leur» i|u»iip I 
enfant» d Iteillnrh, de» fouille* saint- gailai»es e»ll- J 
oient uur li » liil'iiudf» <1 intempérance du mtn, 

V. i.ittlrr, . ni eau» 1 I' suicide de» alaat. 

i>« jour mot nou» l« Imlli'iii l»i*lli» . .Si Ip suicide 
liini.ni dr» (cuniip* i|iu llatini de* roman*, bien |»lu« I 
que letfeBini«*d‘aufriprs. leafeiwniM rldiM. oisive* 
pl friande» <Ip» productions littéraire» le* |>lu» 
plmvuléct fourniraient le pvi contingent de* »ui- 
cidér». 

Or, chacun «ail que ce* J .uur» *« gardent bien d" 

*p dilrotr».; elle* restant «an» lircuirher de IIiIMm 
abonnée» »!r* librairie» circulante* Iupii pourvue». 

Kl quand i-l'iin ru uur femme riche, dont le mari 
e/l iiTi'triir, lupr »e» i'nf«nl» cl J.'ibrr l« ne" A ce 
compte, le* victimes féminines appartiendraient 
surtout aux elxtar» riche*. Lorsqu*' lu inarmile cuit 
Mcn, une ilii'ce d«' famille oc »e lue p#*, eli# Mette 
uni ni un ivrogne et élève ne* enfant». Mai* lellle, 

»i mi" mère p»i «an» reoauurcas, c'est la faim arec 
toute* *p« Immun pour elle et pour le* étros aimé*. I 
Alun nllc a n * nun nu suicide ri rV»l In société I 
i|Ut vit responsable de ce suicide, narre i|U elle al- 
lume ceu* quelle ne peut plu» exploiter. 

A llieiiup, dan* lr caulun de lli-rne, autre drame I 
de la mi*<Te. I*u pool .le la nie de I IIApital, I 
Unie K . a lelé «ou enfant, Agé de dm* an*, dan* le 
canal de la Suie, poi» elle »’e«l précipitée elle-mèine I 
duu» le* tint* tie qui e*l cei lam. dit le douma/ du I 
Jura, c’est que cet le personne était profondément | 
malhrureu»' Or* pharisien* accusent la pauvre . 
mcrc d'amir bu; d'autre», tout auwi chantable», 
in veulent ou dérangement cérébral. — Et si elle 
avait hu? 1-1*1 -ce qu'une mtn réduite d une pareille I 
«alréinilé n'.» pa» mille f.»i» raison dr demander A I 
quelque breuvage la forve nécessaire pour aproin- * 
plir um l'ITrojraiile projet? 

Lue malheweitV' jeune llllr, employée d'hAlel d 
Bile, mise brusquement à lu porte ver» Il heure» 
du loir, »ati» tYMourcet tl ne tnulaui pu» O» deman- 
der A la prostitution, mtn quelques minute» dan» 
un c«luiiet el en »or lit droit pour *e. jeter dan* la 
lltnii. 0« » intéressé» ont évidemment raconté que 
celle victime éuit en état d’ébriété Clio*«A remar- 
qmfr. te eahanaMw n'a pa»*Mé inquiété 
Il est plu» que probable que l'étal d’e»pril de 
celui qui meurt de faim diffère de l'état d'espnl de 
celui qui, en toute oisiveté, touelc du I* U 0 A la 
Clique lu Crédit tenaitioi* |K>ur IS'/T. Qa'UO bien 
nourri, a priori. nomme folie le* angoisse» d un 
r*lcinac affamé. c’e»l dm» I.» règle ; uiai* celui qui 
n'a que son travail pour tub»i»lcr «ait ce que valent 
lr* affinnatioa* de crut qui pu*»Ment pouvoir et 
privilège*. 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



Itocaii*. — le» «amande» Je lloulo » prient 
lUiurguri de renvoyer le plu* vit» possible le» hou- 
i|uni» qu il .i * in , r v . , ,j, i iblivAn |w 
I e» 1 4iuaiadr».|i|i défirent r>-.-c voir t»u»l> « écrit* 
libertaire» ain*i qu* U brochure f,i P»/// rdujlrint 
»nnl prié» Je • adr*-»**T d Lun* luipeu», au Franc 
Jlusr/c.n , rue du lirADd-Otieimn. 



Mon cher l.rute, 

Vyant i.uj ar» uiiu a tac ioI-'i.'i la propagande 

pé|* de fuir illvpai allrr re j iiinivt qui, A Ui«n a*i» 
du moins, rat t«>iij<*n r*U retlê le plu* .-oiifonn» A 
no» idée* Au**i ai-je tint iimn p»**ible pour té- 
pondre à Lippcl qui- lu avais mi» duu* luu deruter 
liunié|>' -i (nul ce que )•■ peu» l eovuycr pour 
.-lUjoill'd hui. car U»» uioyen* ne «nul |ui« épais, 
mai» ei.no si t*m» no» amarade» en (ont autant, lu 



aura» la vilivfitrliun d*' voir que tuu appel a été en- 
tendu, fV.»l ce que lloli» *11111100011» lall* ICI. 

Je le *err« cordialement la main. 

/•.-S. — Tu liuuiri.i» vi-cnnlrc la li*t« de «nu* 
criplion. 

I- N. 



ItMUv*. — tpprf aUr militent*. Mopuil quelque 
terap». la pnq-tuande «eiuble dunuii ici. Ku er ird 
nU OUinbir danarclnile* CUOIIII» al déclaré», la 
tente de* jouniaua est dérisoire, au point quo 
>'eit A neiue si les envoi» de fonds ipie fait l<‘ ven- 
deur, lr caniarailo Melle, couirvut las frai» de 
pn«le 

lirrnos-nnii* imu» laitser engotiidir 1 Vjr a- 
l-il rien A faire peur réveiller 1rs énergie» qui *e 
laittrnl aller A l«A«otl(ii*Mmeol ! ' 

Non» laiton» un pré «saut appel nu* cniunruilea, 
poui qu'il» nou< apportent leur iuitialive. 

D«lvU. 



AVIS 



Vous avons fnil déposer cher le» libraire* de Pa- 
ri» : IVeLtwlion* iJ'Aldrnl, — Entre Payutn», «la Ma- 
laleala, — tfucAiiii.iAr, de J. lit ave. 

l e produil «le la tefile doit élre appliqué A faire 
réiinpi iiner la Iforaf/ unarrhult, de Kropolkine Li 
veille de» précédeute* iiarant pas rendu ce qu'il 
fallait, pnéro nut cnninraJrs d'aider A la vente de 
et lient i. 



I. ‘imprimeur vient de nou* livrer In onaiéme H- 
thograpliie du notre nlbuiii. Kilo est de Merrnaïui- 
Paul ■ i a pour litre : Il etl défendu de marcher Mir 
l'herbe. Prix : I fr. Ml franco. 



Non* vuudriiin* compléter pour no* collection* la» 
journaux paru» à lieiieve, avant lu Hevellt. V a-t-il 
quelque. l'AUiiiradué pouvaul di»p«»*er de* numéro» 

tuivauU? 

llrutlulinn Hiriafe ilienèvo 71]. entière, »auf le 
n’ H. 

Ilullclin de ta Enlêratu ili jiiratuen ne : 

t- ann.e V i. 3. t. it. la, 17 A 2Ï Inclus. 

i ■ année N** 1, I, 7 A l!> indus. 17 A 31 iliclu», 
.'*. * Jl indu». J». 31. .K* - 3h s'il existe? 

f année N- I. t. t. N. y. II. C» A 10 inclus, 
et L ut ■ qui e*t paru à itarlir du 31 Inclus. 

I- uuiicc N- I A 7 indu», V A I" inclus, IH A 12 
iuclus, et b partir du Ai. 

Toute la X' a» n/e 

Il • tunee \ ' i A II indu*, t:t A 23 inclu», 21 A 27, 
.‘o. ni. :u h ;t:i, u. nr, ,.j ,| U 37 au tt. lu ut si. 

7* année Tonte . wuf le, n" I . 

Snlniarilé île 70: N'* I A A, 12, 13, U. 13 «il A par- 
tir dn 17. 

Non» adresser les proposition*. 
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PETITE CORRESPONDANCE 



/|,..,.t>M* tjiie jiriil faire l «llllui!r .le Nahnn' Pu 
iiiiimsnl .juTI *e met » preeonlsvr le» réforme», il prouvo 
qu'il * «l pa», qu'il n'.i Jnmni» «Me anarchitte. A quoi 
lion •‘occuper de lui, pa* plu» que d» Paulie reui'xiit 
.Moulant dont II te réclame * 

H.. ■> Hnunne - Je ne «.ils »'il re»te touloalv» hrorh. 
demandée». J>rrl» a nruvelles. 

Ere» im/ — l.a Commune de l'nrû, et tldee de l’Rletl 
ilnil être un artlrie de l)>ik»unine, et ii evptv p»» en 
brochure. 

t V.. riaient. — N «y uni pa» Ion adresse, u ni pu e 
poudre .llrrcteiiient Mnr<-< el eordlale pojanén de main. 

Il . ou II, lire. — Je «an voir pour le * 111111111 '. 

> / Je vont répandrai lu semaine prochaine. 

C . .1 Ul-n. - M«|» je tous «i l'tpéilii' /'.ici* en |ilace. 

Iteçu pour I*'» détenu» . ,M., A ll.llirgp», t fl . 

Ileru pour l’i'cole AI., h llouritet, I fi. — |ir* camn- 
va-les dr Salant, J >r. — I n pr<>u|.p d'aruls .le llnaiin*', 
VU fr. — En tout: J: fr — l.i»lrt iirerCdente»,.ASk fr. IL 

— Total général : .Klû fr. "5. 

Il.çu rtriorla e.donir lluteau V..tfr. — l'n uruope 
•I ami* «le Ituaiinr. tu lr. 

Ilvçn panr le Journal Item ;..iurce* diable, J fr. 

Il . ù Mar»*'db , u fr. M). — .Stinl-F.llenne, uu groujic 
. 1 . 111 , 1 » protestant i.inlre In coiuiamnalion dEUétaol. 
t ' fr. - I' V , 0 fr 10. — l.ondrvs, de /fi«u.u>* .*««.»-/..*/ 
patinai,;» lundi, partîtes T. V . U fr 7\. - Menu, t fr. 

— II. I fr - l'n llenujnlai», • fr, — (.tuelque* eaumradc» 
de Salem se »ol|dnrisnnl pour . .mlrihuer a détruire 
I vol. ru- In tuu* -patrie. I fr. ; Pour foutre la Ile 
|nili||«pie dan» la ui ... U fr. uo . l'n anonyme, I fr ; l^r 
*troo|ie l.e» N.ilidnlrea *. li fr. IN; lies roiilrinpU'ur* 
<1 l!lh t.tnl, fr. ; pour Lite loiijoor». I fr 11" ; Kllé- 
vint t engeance, 0 fr. no ; in s.ddat delà llévolution. 

I fr ; l it riiiuara.lc <1 lUiévant, I fr . liusemlile ; lî fr. 
Merci A tout. 

Café ,lr l'n rit, Uiwn. - Il , 4 Je(iinirpj>ei. — I.. a 
lloilhaii. — J II., h saint VUr. rlIin Groupe de» a/ . 
famé*, n Spniig allev par le J*. /*. , — a Ni<e. — 
«• U. h Manetllp. — M . Saint. Ktlennr. - II., d 
Vienne. — V , ,* Mme» — G.. Sui»«-. - peeu timbre* 
et mandat». 
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L Agrloulturo. par Kro/ioïkine, franco 11 ) 1S 
Un siècle d'ut tonte — . ... 10 
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Les Temps Nouveaux, eouferlurr de 
C. l'isuirro a 30 

Pages d'histoire socialiste, Tchrrkrtoff • 30 

Déclarations d'Etiévant, couverture /, ir 

Jehannet. .,15 

L'Annrchio. par lliclu, . . -15 

Patrie et lutnrnationalismo, pur II aïnou. • 15 

L'ordre car l’anarchio, par II, Saurin. 30 

Diou ol l'Etat, clerc /mrlrail, par Uakou- 

,,tn * la 

La Société au lendemain du la Révolu- 
tion, i> ir J. lira* e - 70 

Education. Autorité paternelle, pat 
. 1 , (iiranl, couverture de Luce. ... 15 

Ln loi ot l'autorité, j»ir Kn-p.dkin. 15 

L'enseignement libertaire 10 

La Poste religiouae, par lf..*r. . , 10 

Le Manhinismo, par J. Or ave. mu, mure 
de Lu, ■ ,15 

La Panacéo • Révolution , />.ir J. thaïe. 

ejurerlure île Uatel . 15 

Entre Puysons, par ila/.iieila couverture 

de Witilbwmr i 5 

I i.v«l I* put fiaiii'o qui p,i marqué. Prur» en no* 
liurMUi, le» broeluiréa iruirtpiée» de u fr. f. j II fr. TU» 
• O vendent 0 fr. UJ de loidrit: le» nulr«'». t» fr. lè de 



l-e Otrant i Diilulril. 




QUATRIÈME ANNÉE. N“ 



DI X 



i : >rr imi 



DU 9 AU 15 JUILLET 1898 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR LA FRANCE 

On An . Pr 0 » 

six mois — 3 * 

Trot» Moln . _ j 60 

Lm «Uwmh-! fn. ilui Ul baruui <i 

!**!• i«MI H. 



Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L'EITCRIIUR 



Un An 
Six Moln 
TroU Mois 

!.. .kwaMn), 

U«bn»» 



IM»*- 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



A NOS LECTEURS 

('mr qui, /il semaine prnehaine. rit trameraient pu» 
journal rhn leur i/ejiotiltiire Anhiti tel. c'ttl yut 
I envoi aura eu cesse faute de paiement. 



l'u l'ahotulunee de copie, nom tomme* force» île tup 
primer le supplément, et de consacrer nos huit payes 
an journal. 



PAGES D HISTOIRE SOCIALISTE 



LTNTEllNATHlNALB, SES PHHCL'HSKI HS 
ET l.'ANARCHISME 

I 

IWclorntioiii des /muci/set de ISliti. 

Aucun événement historique «leco siècle n'eut 
une influence aussi grandit et aussi favorable 
sur le développement de» idées socialistes, sur 
leur propagamle dans tou* les pays du monde 
civilisé qui; la fondation et dix ans d'existence 
de In grande .l ‘locioiion Internationale des Tnt 
railleurs, Sans In moindre exonération, on peut 
nfflnuar quo toutes les écoles el les fractions du 
socialisme contemporain se rattachent, plus ou 
moins directement, s\ cette grande association, 
■■I que même noire terminologie socialiste, pnr 
exemple OoUoclivisnie, communisme, autonomie 
--liberia ire. anarchiste), caisse «le résistance, 
instruction intégrale et autres, nous viennent de 
scs publications et de ses congrès 

Rien plus. In grande Association, grâce sur- 
tout aux ellorls des ouvriers français, formula 
et inscrivit dans ses considérants, comme base 
fondamentale du mouvement socialiste interna- 
tinnnlisle. que l'émancipation des travailleurs 
doit être l'u-uvre des travailleurs oux-méme*. 

Par celte déclaration. In cause du peuple était 
délit liéo dfl lo politique bourgeoise. Nupara 
vaut les politiciens identiUnient souvent très 
sincèrement leurs revendications purement pn 

litiques avec ccljoa du peuple lundis qut 

dernier conçoit le bien-être et la liberté comme 
l'équité sociale basés sur l'égalité économique, 
leu premiers *c coolontèront toujours d'une li- 
berté individuelle qui leur garantissait la jouis- 
sance des privilèges sociaux et économiques, en 
laissant au peuple lu Ido-rté «le mourir «Je faim, 
«il une égalité de déshérités bon» A être exploi- 
tés. Ce (ut pendant les journées sanglantes du 
mois de juin IHW, alors que la bourgeoisie 
radicale, conduite par J. Favre. Mûrie, Murrtul. 
E. Cavaignm: cl autre*. iruliisaait cl fusillait le 
peuple, que celle idée de lit nécessité d'une pa- 
reille séparation s'afllrma pour la première fois. 
Séparant | a politique dus classes, elle mettait 



uusxi Un a la vieille doctrine d'une dictature 
soi-disant du prolétariat, mais en réalité de 
quelques ambitieux s'estimant des être* provi 
dentlcl», 

l'Ius importante encore était la dclluition du 
but vise pnr le mouvement socialiste en gêne- 
rai. Elle était ainsi conçue : •• IVinsidéraut que 
l'assujettissement du travailleur nu capital est 
In source «l'une longue servitude politique, mo- 
mie et matérielle, 

" Pour ont ta mison, rSuioueipalion r anomique 
de» Irnrnilleurs rit le grand hui auquel doit être 
subordonne tout inuuremeol judilique, . 

Si le premier considéra ni séparait la politique 
des exploiteurs de cèllê dés exploités, il impli- 
quait la subordination de messieurs les oonspi 
râleurs, les radicaux et les jacobins aux vraies 
conceptions socialistes, telle» qu'elles étaient 
comprises en Angleterre nu temps du grand 
nioiivemont uwemste (de IK2H à 1812 <-t ru 
Fronce pendant la révolution de 1818 I . I.n 
France, l'Angleterre et la Suisse étaient, eu 
réalité, les seuls pays de régime condilulion- 
nel ut parlementaire, et «est dans ce» pays que 
les socialistes ont constaté In vanité do* droits •'! 
«!'•$ liberté» inscrit» dans les chartes, quand la 
situation économique du peuple reste intacte et 
que rexploilalion de l'hcuuiiie par l'Iiommn 
constitue la buse de la justice sociale. Mais les 
socialistes d'autre* nationalités, surtout le* Alle- 
mands, nu pouvaient pas admettre cette subor- 
dination du mouvement politique au grand but 
d'émancipation économique. 

Aussi lit-on une opposition tyslématiquo il 
cotte formula proposée par les Français et .sou- 
tenue pur les Anglais et les Suisses. Ikqiui* INill 
jusqu'au preiuiaip congrès de lii-nève en INlUi, dan* 
toutes les discussions relatives aux statuts de la 
future association, Marx «-I se* unis combattirent 
la formule cl, jusqu'A la veille du congrès, 1rs 
vrais initiateurs du mouvement ne savaient pas 
si les politiciens n'auraient pas le dessus. Mais, 
à la grande satisfaction des initiateurs, leur for 
mule fut adoptée pnr In congre*. Eo lisant ce 
passage, raconte Fribourg i , Tolain ne put 
se défendre «l'un mouvement de joie : - Enfin, 
dit -il à se* collègues, on ru« pourra plu* dire que 
ces! nous seuls qui roulons absolument que la 
question politique ne passe pas avant loin. 

.Nous Terrons plus tard comment le* politi- 
cien» et les partisans de la dictature ultérén.-iil 
dans quelques éditions ultérieures ro passage 
des stnliiL* généraux, et comment ils provoquè- 
rent lu scission dans l'Association justement sur 
celte question importante. 

Qui M«it si r.i/llriunllon du principe de solida- 
rité iolnrnnlionnlo proclamé par 1rs mêmes cnnsi- 



1 1 lino* nu hrorhure J'«i cil* ipitf#» t*. I* ' 
mon (Jm uurnislM. Iiam mon «ri ici « • Su y or 
un trouver* île. rilntiixii Irmi'in* i 
(i) H. Pli bourg. JumÀiIimi inUmali*nalf </< 
leur*, jinjjo t'.l. Pari* IMI. 



20' l'api- 

juil«> *, 

T rotai! 



dernnts n'eut pas encore plut d’inlluence sur la 
classe ouvrière et sur le mouvement socialiste ? 
Orlaiuemcnt ridée de .solidarité universelle 
avait été emise et prAnér pnr des philosophes 
et de» poète» bien avant IHtiii, Kpiclèlr et Marc- 
Aurcle. lu» humaniste* delà Iteforme, les Ency- 
clopédiste» d le* entbouMAïUi» de In grnmje 
Révolution avec Annrharsis Clootz — « cecituyeu 
du monde — Déranger et l'ierrn Dupont (I .la 
Révolution de IHW. le Manifeste de Marx, l»e- 
jneques «I Co'nrderOT et autre», uni prêché la 
solidarité «ici vérselteel la fraternité des nations. 

Mais l'inleroatiorialisnie. tel que l'entendait 
l'Association, .e développa d'une part grâce k 
In révolution survenue dan» la production et 
dans les moyens de rointiiuniralinn au scinde 
l'htiinnoile roat ■iiiporaine 2. d'autre part sons 
I influence «le* nl-e» large* et humanitaire* «le* 
école» socialiste* de Saint-Simon et surtout de 
lt. Hwcn, qui. en lH.'lu. organisa la première 
société internationale sous le titre : - Société de 
toutes lo* classe* et toutes le* nations. • Aussi, 
comme an le voit, la formule de Flnternabonnle 
reflète lldèlenionl ce» deux inllaenre* : 

• Considérant que l'émancipation des travail- 
leur* n’est pu» un problème local ou national; 
qu'au contraire ce problème inléres»e toute* le» 
nation* civilisées, sa solution étant nécessaire- 
ment subordonuèr- à leur concours théorique et 
pratique ; 

• Que lu mouvement qui «'accomplit parmi 
les ouvrier» de* pays le* plu* industrieux «le 
l'Europe, en faisant naître du nouvelle* espé- 
rances, donne un solennel nvi-rlixsenient de ne 
pn» retomber dan» le* vieilles erreur», et cou- 
seille de combiner tous les effort* encore iso- 
lé« : 

« Par en» raison*, le Congrès de r\*«icialion 
Internationale «léclnr»' que rHI«* association, 
nin»i que toute* les société» nu individu* ) 
n.lliérnn», reconnu liront comme devant être In 
base de leur conduite euver» tous le» homme*. 
1.1 VKLWTI . ia Ji srtCK, I» MOHALK, «uu dulinr- 
li„,i rie couleur, de rmunnet ou de nationalité. « 

C'ext un véritable plaisir de lire ce» mugni- 
tique* déclarations, pleine* de wnCiinunt* »i 
nobles, de pmutfr* *i pnifoodm... Et dire que 
d«* un* jour», en France, le* énerguntene» *!>• la 
caserne, «le la police, de In sacristie, de* mai- 
son* «le tolérance et de In pn***e vendue o.enl 
soulever la linlno contre le* étenngar», contre 
I Internationale, contre la solidarité universelle! 

I. histoire connaît peu de crimes aussi abouti 
uable* que «elle npostiuie nionslnieu*e de la 
pari de* écrivains qui *e «lisent Kronçai». Car 



. I>« aenplc. »<inl |*>ur n->u» «te* 
El le» lyrsn» il» e«nriu»«- 
ji |.« ara ml ilaliilicJrn A. (Jwli | l»lii 



iiur • •Iciiui. u« OÔil .iCcle »l Sbb. I». llinil»* «nrnie 

«U nSniDM. le* pkunlM UiMlml A [e i>lo I" or pnytm 
munir n aU"»*le et i *e fendre i-n un type caMiaus . 



LES TEMPS NOUVEAUX 



sur In crèie. don» un endroit •‘■•.n i» : , l«"> ihiipcaux 
des ruinais avec uni* lettre de Mme annonçant 
n détermination. 

A ('instar d'un orifinc gouvernemental. le Oui «f 
u ru ii l ru IVITroulene d'.w*orer à »e« lc.-l. ui-» que 
.-/était la loéturo >lo« romau* <|iii «va il i l li l - la r;ui vi- 
da stiirolr des époux Nchtrerel Je leur* nualrr 
i- u (mit a IleUlsrli. dus feuille» >uiat-gnllni»c> mli- 
meni que le* habirnde» d intempérance du nurl, 
V. i .u lier, .ml eau»* le suicide de* *ie«i». 

l>» j,»urum\ nom la baillent belle. Si le saifiJe 
liaul.nl dr» re mutes -jui lisent de* rotnsti», lueu plus 
,|ue li» femme* il*ou*rier». le» femme* riche», iiiurw 
ci friandes des productions littéraire* le* plus 
pimentée» fourniraient lo gros contingent des sui- 
cidée». 

Uf, chacun «ai> iju" ces daine» »© cardent bien de 
«e détraire; elle* revient sans broncher de fidèles 
abonnées de* librairie* circulantes bien pour» ne». 

Kl quand a-t-on ru une femme riche, dont le mari 
est (trogne, tuer se* enfant» et s'ôter la vie? A ce 
i iimple. les victime* féminine» appartiendraient 
>urti>ul aux classe* richcS- Lorsque la marmite cuit 
bien, une nt.-ro de famille ne lue p«»; elle Idche 
son mon ivrogne et rtère se* ritfanis. Mais seule, 

• i une mère est sans ressouroes, eV*t la faim avec 
toutes ses barreur* pour elle et pour le» êtres aimé». 
Alors elle a n-cnitr» an suicide et c'est la société 
qui e*l responsable d* ce suicide, parc# qu elle al- 
lume .eus .|ii elle ne peu! plus esploiter. 

A Hieune, dan» le canton de Berne, sulro drame 
de la misère. I»u pont de la rue de I Hôpital, 
Mme K .. a ieté son enfant, Agé de deux an», dan* le 
canal do la Mire, puis elle e'esi précipitée «lift- même 
dan» les Ilots. ■> qui o*l certain, iiil le Journal i lu 
Jura, f‘o*l que celle personne élail profondément 
malheureuse. Des pharisiens accusent la pauvre 
iB-rc d'aiolr l>u: d'autre*, lout aussi charitable», 
imenlc-nl un dérangement cérébral. — El si elle 
avait bu? Ivst-ce qu'une mère réduite A une pareille 
extrémité n’a pu» mille fois raison de demander A : 
quelque brouvng* I» for » nécessaire pour accotn- ! 
plirsoo effroyable projet '’ 

l'ne malheureuse jeune 1111». employée d'hôtel à 
llàlr. iul«e brusquement à la porte ver* Il heure» 
du soir, mus ressources ni ne roulant pas le» deman- 
der à h prostitution, entra quelque» minute* dan* 
un cabaret et en sortit droit pour »e jeter dan* le 
Rhin. De» Intéressé» ont évidemment raconté que. 
cette victime éUit en éut d'ébriété, Chose A remar- 
quer. |e . shareHer n’a p»»ête inquiète 
Il est plu* que probable que l étal d'esprit de 
celui qui meurt de Uitn diffère de l'éial d'e«pril de 
celui qui, en toute oisiveté, louche du It* O/l) A la 
trinque du Crédit les» mol» pour HWî. Qu'un bo n 
nourri, 4 priori, nomme folie les angoisse* d’un 
rvlomac alîauié. c'est dans U règle; ruai» celui qui 
n'a que *oti travail pour subsister sait ce que valent 
1rs ufliriiiiiion* de ceux qui possèdent pouvoir et 
privilèges. 



IIovsah. — U* ram.ir3.le» de R«ul-J'\ prient 
Itourguer «le rcnsi.yer le plus vit» possible le» bou- 
quin» <|U'll J emporté» dr U bibliothèque. 

Le* raraaradrvqm tlé*ireolrv,.-v«irtou»lcf éenu 
libriu.i--» ai ii-i que U brochure b. Pc*b rriyinuc i 
vont prié* d» • }ilrr»«-r a l.ouii luipent, au Truste ! 
IU<uiUnr, r»t» du BrauJ t'-lirmin. 



•‘«tri x. U 2‘* juin ISOS. 



Mon .-bel Brave, 

Avant lunjour* mu.i iu. intérêt la pr.ip.igxu de . 
I. t* par le» Iraq» Vu». nue. et la tniusant lie* ! 
unie, nécesaaire môme A la cause, je serai* d**e» I 
|é|r de roir.li'psrxltrere journal qui, h mon ft»i» I 
•lu iiioint, cit ti.ujoun rr»t<- le plu» ronforms' A I 
o«* idée- Au*», ai-je fait mua possible pour ré- 
pondre » l'u|.j.e| ou.- tu avais mie dans »*•« dernier I 
niiiiiér.i t <-*i t.>ul ,-e que j* piiui t'euvoyee pour | 
aujouiilliui, car u-.* moyeu» ne .vont pus épais, 
mai» colin »i tou* m>» camarade» ru f»ul aulaul, tu 1 



sur.»* U satisfaction d<- voir siue Ion appel a été en- 
tendu, c'est ce que nod* souhaitons tous ici. 

Je (r serre rordinloiilenl la main. 

I‘. S. — Tu trouvera» ci -cuire l« li»l© de sous- 



Bi.imn-. — Appel ml' mi/ilmlf. Donui» quelque 
Icirip*. la |>i ii|. iaaii.1" kemblo dormir ici. Pii égard 
«U nombre d’anarcliiile» connu» et déclaré», la 
sente de» journaux *»t dérfstiira, au punit que 
c'est Apetue si les en nus de fonds que fait le ten- 
deur. le ramarudo Melle, couvrent le.» frai* de 
poste. 

0*viin*-nou» non» laisser engourdir ? Vy a- 
t-il rien A faire pour réveiller le* énergie» qui *e 
laissent aller A ras-oUbissemenl ? • 

Nous faisons un pressant sj>pol aux camarades, 
pour qu'ils nou* apportent leur initiative. 

lUf-Ati. 



AVIS 



Nous avons fait déposer chet les libraire» de 1*.»- 
ris ; Ifcctaralion» .i /.'fie, unf. — Entre f’rjyjo..*, de Ma 
In lesta, — SlachinLaUt, J. Bravo. 

I.«- produit de I . veille doit cire aiqiliqué A faire 
réimprimer In 1 lorale anarchiste, de Kronotkine. La 
lente des précédentes n 'ayant pas rendu ce qu'il 
fallait, prière aux camaraucs d'aider A la vente de 
celles-ci. 



I. imprimeur vient de nous livrer In onzième II- 
lh. .graphie de noire nlbuiii. Elit* est de llermonn- 
l*.inl cl a pour lilie : Il vit défendu de marcher iur 
l'Atrbe. Prix : I fr. 10 franco. 



Nous voudrions compléter pour nos collections les 
journaux paru» .. linbeva, avant le /in-nffr. Y a-t-il 
quelque» < ininindes pouvant disposer des uuméro* 
suivant*? 

flerolulian «w-iale itàenèv* 71), riiliére, sauf le 

n - ». 

Flnlletin Je la l'nleraliuii jur.uvieune : 

an«ér X- -j, 3, t. o l?. 1“ A 22 indus. 

2’ année . S «• 2. I, 7 A 15 inclus. 17 A 21 inclus. 
2». 25, 27 A 11 inclus, .71. 35. .Tfi - JKs'il existe? 

r .mm 1 1 X- I. 2. .7. B, 8. 9. Il, 1.1 A I!) inclus, 
. i (..ut n- qui est paru à partir du 21 indu*. 

<’ n n nre N- ! A ? indus. 0 A Itl inclus, IH à t2 
incluH. ri A partir du il. 
l'unie la à* n an/e 

le année \ • I A 1 1 inclus, 1.1 A 22 inclus, 21 à 27, 
2". I", n et .1:1. il». :tr. et du .37 au II. P et 51. 

"• minée Toute, sauf le n’ I. 

SnhJarile de 70; N»» I h fi. 12, 13, It. 15 et A par- 
tir du 17. 

Nous a.lrourr 1rs propositions 
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Non* «vous reçu : 

/•n* cm i rie. pur I'. kropnlkitie, I brochure. 2ti K-im. 
i la M>> rci S. IC mie. Du iresl. — VI • in<- librairie ; 

< "iiiin lirtiQloaM, par i. Mont. 

/.u Urn/irn /nUriolica, et mililantmo. y la i/uerra. j 
.i J.-*.' Ii.urgaiero*, t luo:b. A U Ubreria «Mirera. 
»Be M-j. •• M72. Iiucuus-Ayres. 
t... pu, r ru.l. .>»./ irmiruenU. An erpnmre, — ÿf- 
1 t ... u nu/ re/inrl. — The rally nijmnit Jm-yo iiupe- 
r,, d**w. trois brochure* du InereaseJ ormomenf» j.r.»- i 
i*' 1 1 omuniUr, adresse : B. II. l'erris. 10, Outer , 
Temple, l.ondres. \7 . C. 

'■'J ••uimue, rutunu, pat A. Tbouricl; I vol., 3 Ir. 30, 

1 1"* lu-quelle, tt, rue de Breuelle. 

l e lin. i.jt . i-At-n».,,. de fer en SuUie, circulaire 
l>i Il du Milice, .s, j. ml, tt, rue l.ox t;.,»o». 

V. in / l< j.rùc-» ’J. 'affaire, hreyfii* . j.arE. Du- Iaux 
I broeli., 0 fr. 5u; clin Stuck. 



I Fragments ... |mr 7'. Wogl. I broch., l fr.. Impri- 

j ni cri i’* réunie», «ienève. 

| .t hu llijai del l'neblo, par An» Maria Moio ni. — - 
l’or /filé tnmni itnnn/uiihtt .* par S -I-'. Merlitln, Iteux 
brocliurvs A la l'nima ennuie. Borririile» 2011, 

J Bueniis Ajro». 

A lire ■ 

/' tii,;/.-, par ti. Bléiuonci<.ui. f.'.lnrwrr 22 juin. 

I raioiÿii.ic dntuiciir. par Henry -I.eyret, f. Aurore, 
-.'«i juin. 



PETITE CORRESPONDANCE 



llnau h.. ~ Que peut faireratllluili' .lr Naliun* Un 
uioinrnt qu'il *r met A préconiser le» réforme» il preuve 
>|u'll »r*i jni*, qu'il un jfminl» été anarchiste. A quoi 
h.m ■'occuper .1» lui. pa« jilu» .pie do l'outre reiu'eni 
M.iulant Joui il »e réclame * 

II., à fl.irrnite. - Je ne »jiis s'il re»te Inutea le» broch. 
demandée». J'écris A ItrnxeBes. 

Kiuimnn — La Commune i/r l’itri* et l'Itlér <le l'Hhil 
doit être un nrliolr île D.-ikounine, et n'existe pn* en 

brachurs, 

/. i/,. ileut.— N «j-nni imiï ton adresse, li ai pu r. - 
pondre direcleineiit Merci ci cordiale poignée Je main. 

Il , nu llarre. — Jr vais voir pour le volume. 

• / — Je vous répondrai In semaine prochaine. 

C . .1 Wi:e». - Mai» je vous ai expédié Fari» en place. 

Reçu pour lu» détenus : AI., A Bourges, I fr. 

Hcr u pour l'école M., A Bourges, I fr. — De» cama- 
rade* de Galeux, :> fr. - I n groupe d’amis de Boanne, 
20 fr. Kn tout -H- (r — Liste» prècédrnle»..l3l fr. 71. 

— Total général : lllü fr. 7.1. 

It.-çn pour la colonie Muleo.i : \.,l fr. — t'n gruiine 
d'amis de B. .urine, lo fr, 

Reçu pour le journal : llnn /mu net iliablr», 2 fr. - 
H . u .Marxeilli-, o fr. si). — Siint-btisniir, un groupe 
d aim* protestant contre la condaninaltou d'KlIéwnl. 
ti fr. - P V , o fr 31). — Londres, .le ftibumi, mwvAi.l 
publu*ih.in fundi. part de» T. \ , il fr 71. Ilrno, I fr. 

— IL, I fr. — l'n Beaujolais, à fr. — Quelques camvrade» 
d*' Saleux »e *oli.lnri»niit pouf c.ntrlbner A détruire 
I .oïl. nié : tu sans-jialrie. I fr.; Pour foutre la It. 
poldiqun dan» la ni..., U Tr. -JO; I n anonyme, I fr : Le 
groupe - l.e* Solidaire» -, ti fr. 21 : Ile» contempteur» 
JT.lii vunl, r. (r. ; Pour Kilo toujours, i fr. 05; KUé- 
vnnl vengeance, 0 fr. .1» ; t u »oldnl de lu !lé*oiuUon, 

I fr. ; t'n caimtrade d'Eliévanl. I fr. Knsciiitdi- ; 17 fr. — 
Merci a tou*. 

Café .le l’urii. Oison. — II., A Jesnmepjic». — I.. n 
lloiibaix. — J. IL. A Suint Marcellin. — Broujto de* mf- 
rame», n Spritiv M allev pur le f*. J*. . — * Nice.— 

!.. H., à Mnrsetlle. — M.. a SainC-Etiennc. Il . » 
Vienne. — V , . Nîmes — *i, , Suisic. - (lern Uuilire» 
M mandat». 



EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 



L'Agriculture, par Kropotkine, franco fl) . 15 
Un siècle d’attente — ... -15 

Aux Jeunes cous — ... "15 

La Grande Révolution — . . » 15 

Los Totnp» Nouveaux, corn cri tire . le 

C. /'roorrro ,.30 

Pngo» dlxistoire socialiste, Trhrrknoff • 30 
Déclarations d’Etievant, çoirrerfure par 

..15 

L'Anarchie, par llcclut .... .15 

P.itrio et Interuatiooalismo, par lia mon. • 15 
L’ordre oar l'.marcliio, pur II. Saurin, 30 
Dieu ol l'Etat, arec porirail, par Balcon - 

mue. lu 

La Société au lendemain de 1a Révolu - 

tion, par J. liravt ..70 

Education. — Autorité paternelle, par 
A. Ihranl, couterlurc de l.tice. ... 15 

La loi et l'autorité, par hnipulhitic . • 15 

L’onsoigneinnut libertaire ... 10 

Ln Peste religieuse, par Musl, ... 10 

L© Mae.hinisme, par J. Oravt. caurcrlurr 
Je Lue*. . . ...... .15 

La Panacée -Révolution. ;«tr J. lime. 

esmerlure de Mabel . ,,15 

Entre Paysans, pu» Ualatrsta. annerture 

dr WuUlaume „ |5 

I Oral le nnx fiamo qui c*t marqué- I*rl»M on nu* 
Boreau », le» Brn.-lmrr» m.inpién» de i) fr 11* il fr. J" 
•O Vendent » Ir. «7 de muin*; le* autre*, n fr. le de 






I* Hérant ; Urslr.in»,. 



QUATRIÈME ANNEE, N” Il 



DIX CENTIMES 



DU 9 AU 15 JUILLET 1898 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR LA PRINCE 



CJo An . . 
Six tnolH 
Trois Mois 



Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L'EXTÉRIEUR 



Un An . . . 
Six Mois 
Trois Mois. 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



A NOS LECTEURS 

feur qui, la semaine prochaine, n» trouveraient pas 
journal rhci leur dr/ioutairr habituel. c'ett que 
l envoi aura été c t*se faute de paiement. 



Vu l'abondance de copie, nous tomme* forte* de iup- 
primer le supplément, et de contacrer no* Ami payes 
au journal. 



PAGES D’HISTOIRE SOCIALISTE 



L'INTERNATIONALE, SES PIlECUHSKI'RS 
ET L'ANAÜCIIISME 

1 

llcelariitioni des princi/ies de f $66. 

Aucun événement historique de ce siècle n'eut 
une in (1 nom e aussi grande et aussi Favorable 
sur le développement des idées socialistes, sur 
leur propagande dans Ions les pays du monde 
civilisé que la Fondation et dix ans d'existence 
de In grande Association Internationale des T ru 
vailleurs. Sans la moindre exagération, on peut 
affirmer que toutes le» écoles el les Fractions 'lu 
socialisme contemporain se rattachent, plus ou 
moins directement. à. cette grande association, 
et que même notre terminologie socialiste, par 
exemple collectivisme, communisme, autonomie 
(libertaire, anarchiste), misse de résistance, 
instruction intégrale et autres, nous viennent di- 
ses publications el de ses congrès. 

Rien plus. In grande Association, grâce sur 
tout aux eflorld des ouvriers français, formula 
et inscrivit dans scs considérants, comme base 
fondamentale du mouvement socialiste interna- 
tionaliste. que l'émancipation des travailleurs 
doit être l o-uvre des travailleurs oux-mémos. 

Par cotte déclaration, lu cause du peuple était 
détachée de la politique bourgeoise. Atipara 
vanl les politiciens identifiaient souvent très 
sincèrement leurs revendications purement po- 
litiques avec celles du peuple. Tandis que ce 
dernier conçoit le bien-être e( la liberté comme 
l'équité sociale basés sur l'égalité économique, 
les premiers se contentèrent toujours d'une li- 
berté individuelle qui leur garantissait la jouis- 
sance des privilèges sociaux el économiques, en 
laissant au peuple la liberté de mourir de faim, 
ol une égalité do déshérités bons A être exploi- 
tés. Ce fut pendant les journées sanglantes du 
mois de juin ISI8, alors que In bourgeoisie 
radicale, conduite par J. Favre, Marie, Marrost, 
K. Cavaignac et nuiras, trahissait el Fusillait le 
peuple, que celle idée de ht nécessité d'une pa- 
reille séparation s'affirma pour la première fois. 
Séparant la politique des classes, elle mettait 



aussi lin il la vieille doctrine d'une dictature 
soi-disant du prolélariat, mais en réalité de 
quelques ambitieux s'estimant des êtres provi- 
dentiels. 

Plus importante encore était In définition du 
but visé par le mouvement socialiste en gémi- 
rai. Elle était ainsi conçue : - Considi-rnni que 
l'assujettissement du travailleur au capital est 
la source d'une longue servitude politique, mo- 
rale el matérielle, 

• Pour cette raison, r émancipation économique 
de. tm railleurs ni le grand hut nuque/ doit rire 
subordonne loul muucnnml politique. 

Si le premier considérant séparait lu politique 
des exploiteurs de celle des exploités, il impli- 
quait la subordination de messieurs les conspi- 
rateurs, les radicaux et les jacobins aux vraies 
conceptions socialistes, telles qu'elles èlaient 
comprises eu Angleterre au temps du grand 
mouvement owenisb* (de I82H ,i IM*.’ et en 
France pendant la révolution de 1818 1. La 
France. l'Angleterre et la Suisse étaient, en 
réalité, les seuls pays de régime constitution- 
nel et parlementaire, el c'est dans ces pays que 
les socialistes ont constaté la vanile des droits et 
des libertés inscrits dans les chartes, quand In 
situation économique du peuple reste intacte cl 
que l'exploitation do l'homme par l'homme 
constitue la luise de la justice sociale. Mais les 
socialistes d'autres nationalités, surtout les Vile 
mands, ne pouvaient pus admettre celle subor- 
dination du mouvement politique au grand but 
d'émancipation économique. 

Aussi fit-on une opposition systématique à 
catto formule proposée par les Français el sou- 
tenue par les Anglais et les Suisses. Depuis ISiil 
jusqu'au premier congrès de lienéveon I sur, .dans 
tonies les discussions relatives aux statuts delà 
future association, Marx et .ses amis combattirent 
la formule el, jusqu'à In veille du congrès, les 
vrais initiateurs du mouvement ne savaient pas 
si les politiciens n’auraient pas le dessus. Mais, 
h la grande satisfaction des initiateurs, leur for 
mule fut adoptée par le congrès. •> En lisant ce 
passage, raconte Fribourg ï , Tolain ne put 
sc défendre duo mouvraient de joie: - Enfin, 
dit-il à ses collègues, on ne pourra plu* dire que 
c'est nous seuls qui voulons absolument que la 
question politique ne passe pas avant loul. 

Nous verrons plus tard comment les politi- 
ciens ot les partisans de la dictature altérèrent 
dans quelques éditions ultérieures ce passage 
dos statuts généraux, ot comment ils provoquè- 
rent In scission dnus l'Association justement sur 
colle question importante. 

Qui sait ,-i l'affirmation du principe de solida- 
rité inl.Tiialion.de proclamé parles mémosennsi- 



I linon ms tirnrhnr*j'«i ritS pages i&. 19 H ?l> l'npi- 

ii ii 1 1, dm uwcnislo*. Iinna mon article * Soyons junte» •. 
on tronxirn îles cilnlions Irnnçuur» 

(1)E. rril-mr*. .tfaeialien imlemttl-enalt de. hnc'.l 
leur*, pare 131. Paria H7t. 



dorants n'eut pas encore plus d'intlucnce sur la 
classe ouvrière et sur le mouvement socialiste ? 
Certainement l'idée do solidarité universelle 
avait été émise ol prénée par dos philosophes 
«t drs poètes bien avant IH&Î. Epictéle et Mure 
Aurile. les humituiatea de la Réforme, les Ency- 
clopédistes i*t les enthousiastes de In grande 
Révolution avec Anncharsi» Clootz — • ce Citoyen 
du monde — licrangeret Pierre Dupont (I .la 
Révolution do 1818, le .Manifeste do Marx, De- 
jacques et Cmorderoy cl autres, ont prêché la 
solidarité ur.ivorselleol lu fraternité dos nations. 

Vais l'internationalisme. tel que Vi-nlendaii 
l'Association, se développa d'une part grâce A 
la révolution survenue dans la production el 
dans 1rs moyens de comin uiiicalmn au sein de 
l’Iiiimanilé "'ul -niporaine i , d'autre part sous 
l inllucnco de» id**os larges ot humanitaires des 
écoles socialistes de Saint-Simon et surtout de 
R. Owon, qui, en IRdli, organisa la première 
société internationale sous le titre : Société de 

toutes les classes et toutes les nations. • Aussi, 
comine on le voit, la formule de 1'lnlernaliunalo 
reflète lldi'limicnt ces deux influences : 

* Considérant que l'émancipation des travail- 
leurs a Vif /ois un problème lot al ou national; 
qu au contraire ce problème Intéresse toutes les 
nations civilisées, sa solution étant nécessaire- 
ment subordonnée A leur concours théorique et 
pratique : 

« Que le mouvement qui s'accomplit parmi 
Ici ouvriers des pays les plus industriaux de 
l'Europe, en faisant naître de nouvelles espé- 
rances, donne ua solennel avertissement de ne 
pas rolomber dans les vieilles erreurs, et con- 
seille de combiner tous les efforts encore iso- 
lés : 

• Par cas raisons, le Congrès de l'Association 
Internaliiiuale déclaré que ralta association, 
ainsi que toutes les sociétés nu individus y 
Adhérant, nconullitnl Mjnmw 4 a v ami duo hi 
base de leur conduite envers tous les hommes, 
la vtrilTr. la ji STICK, la MORALK, smsdûtinr- 
lion de couleur, de muance ou de nationalité. .«• 

Ccsl un véritable plaisir de lire ces mugni- 
llqurs déclarations, pleines de sentiments si 
nobles, de pensées si profondes... Ht dire que 
de nos jours, en France, les énerguinène» de la 
caserne, do In police, do la sacristie, des mai- 
sons de tolérance et de la presse vendue osent 
soulever la haine contre les étrangers. contre 
t Internationale, contre lu solidarité universelle' 
1. 'histoire connail peu do crimes aussi abomi 
□aide» que celte apostasie monstrueuse do la 
part des écrivains qui se disent Français. Car 



(I . lun» o chanson : 

. I.m pruplrs «uni pour nous <!*■ 
Et le» tyran» ,1e» ennemi» 
(’Sl D «tond «Utlalicirn A. QuelnM 



a iiêrle 



Je l'Èarope. la» peuple» tendrul •> perdra leur pfcy»i„ 
nniiije nutiwule »l 4 ** fondre »n un lypo commun . 
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L RS TEMPS NOUVEAUX 



cédaient justement 1rs ouvrier* frnnrwi*, rl non 
dr* oovro-r? trop avancés connue Fribourg. 
Tulain «’i autre» <|«II imonterent pour rin*ertioi» 
dr ri>< nulil"' idées de humaine. 

(d imiter.) 

W. 1 1 nnn.nxi»r. 



LE POINT DE VUE ANARCHISTE 



PAIIt.O.VS POI.ITU.*l'E. . . 

Lr m»n« ni *-»l fnvorahle à léduratinu rrxiqnr. 
\pn » lu |M>ri<»lr eh-rlorale. Iarri*e mnrnt-rn'lle [ 
L une el I autn sont fertile? «*i» hauts enseigne- 
ment*. wml. dan* la comédie politique, ucox 
*rène? differente» . niant chacune #* saveur 
pnqirc el sou ip^cill intérêt. 

Par suri ni dre plu» vnsle. par le nombre des 
acteur». par le contact entre rlwlrur» el candi- | 
Uni». poUlieieo* d'oeea?i»u el polilîrn n»de nn»- 
fr.»»ioii, la preino r» rM plu? brutale. I. eul de la I 
farce aux traits appuyés, un dévergondage de 
kermesse. Lest la foin- aui 1n.11nI.1S. selon I 
l'exacte rapreseinn «pii s'acclimate. Etalage com- 
plet . déballage rapide . lAfliée ri nique de 
loul ce i|u il j a de ulr-oic». Je bas -es», -s el de 
brlicles daiui le? roenoirsoulmnauv. lN>b dr- 
cener ' On u i fias le temps. Iles scrupule*».’ (.a j 
gi'Oe. Un eu nul qui s'exhibent el se détaillent j 
connue de? Hiles prr»s. -« Je »e vendre. Il'aulre* | 
coiiipU'iit l argent. 'ans prctnlfw la peine de m- i 
déluurucr. ol on entend sonner le prix des cou»- 
ciencos. C'est l'enlniloeiurtil dans b houle, , 
réiuublion dans l infaroie. Plus noire est la c«- 
lomnie, plus grossier U* mensonge, plus écla- 
taule b trahison. mieux ça vaut et mieux ça sert. 
Très vile tient h- moment où. pour rester la, il 
faut sc tenir le eo-ur à deux mains, comme dans 
les Image» après l'orgie. 

TeJ est le premier Imuillou de b cuve*, b i 
mixture ignoble où tournoient, pêle-mêle, cras- 
ses el résidu». <> u'esl pa» encor» ecuiué. En- 
suite, en un travail plu? calme, la liqueur mal- 
faisante se distillera goutte A goutte. Après b 
grosse nausée du début, ce ht», pour l'observa- 
teur , l'écit'ureioent journalier de la vie parle- 
mentaire. Car, pour se servir hnbili-mout d'un 
mandat politique, il faut iiutniil d'iuipudeuce. 
mai» plus de caulèb- encore et de roublardise 
que pour I obtenir. Jamais dans les siècles révo- 
lus d QbMdutUuie.il n'y eut un aussi lion monieot 
pour la honteuse politique que notre époque de j 
suffrage universel. Obligé plu» que jamais aux 
dissimulation* cl aux feinte?, « et art lit d'éaor- ! 
no*» progrès du jour ou il fallut donner «pielque 

I mbliciti aux acte» du pouvoir et mettre un peu 
e peuple dan* le» McreU.ainoil dan* le* béneff- 
ce» de l'EUI.El sur relie politique affi née, gloire 
de» démocratie? moderne». rum ne nous remu'î- 
guo mieux que b chute d. b lonuuliou d'un mi- 
nistère. 

Nos assemblé»-» délit, éraole» ligure ni très 
rxartrineiit de* tnnq»-» dw*rul>al(» qui jongle- 
raieut, »an» se blesser, avec de» armes i lange - 
rvuM«. Pmgnard» nu* et acéré», sabre» tran- 
chant», i ? sunt. duus l'espece, le» opinion» 
publique», (iliaque député e«l tenu d'en choisir 
un? et de s'eu servir. Il e*L selon le cas. socialiste 
ou réactionnaire. opportuniste ou radical, Si 
chacun de rr* parti» pouvait rapPiicnlur fidèle- 
meni l'Idée qu'exprime son litre, du ebur iuévi- 
tnhlc entre opinions uusüi tranchées naîtraient 
de» • \eucidriils nnuvrau* el de» transformations , 
effective* Mai» le iiomrau. c'est l’inronnu, el 
voilà ce dont Bu» paHUcicopoc veulent n aucun 
prix. Par elli » moine», le» arme* qu'ils brandis- 
sent sohl évidemment redoutable», mai» le tout 
est de savoir coiuinnot il» » on servent. Ils uni 
soin de le» manier louiours eu jongleur» pru- 
dente, jamais eu combattant» ‘acharnés. Soli- 



! dnirc* de» même» intérêt», malgré l'apparence, 
il» prennent garde que I adversaire ne »e Unw 
|m» plu.» qu'i ux oe'im » el lui laoceni le couteau 
•le .sorte qu'il puisse le saisir. uoiiiuodeiueiil, 
par le manche. 

i a-l-it effusion de »ong, ce n‘r»t pa? ennvic- 
i lion, mais moindre vie. Jongler uvec de» nrme» 
coupante? n est pas facile el tou.» n'y sont pas île 
même force, Il advient parfois qu'au îles joueurs 
uiitnqiio ?<>n coup. Voilà l'eVeiieiiieul pnrh-oo-n 
l lairv. la en»e umii»lerielle. Calft *e produit ra- 
remeol nu cour* d'un déliai un peu sérieux . Han» 

| ce cil», en elle), chacun est prêt, averti, illleulif 

• I la partie se |)0lir»nil san» incident, l'n minis- 
tère choit presque toujours — on l’a remarqué 
— mu- quelque velille, en un moment de désar- 
roi, quand per»ouiie u'x songe, l’.xrfnis c'esl lu 
faille d'un seul, imprudent ou onleté, ou bien 
quelque surprise, un iiialcnleudii. une fausse 
manit'iivre. Uii n’en e»l pas bien »rtr. Un r>*fail 
le compté de» voix. (!;i n est pa» possible! Oui 
lauralt cru.' Voyez. -vous le hasard! Et on s ex - 
clame el on se dépite comme d«*s duellistes qui 
» ( sont touchés en s'évilaiil. Un n vu cola, 1 res 
bien, lors de la deniiere crise ou. pour s assurer 
que il Me line ne reviendrait pas, il lia pu» fallu | 
moins de vingt -quatre heure». 

Mai» pour réparer b gaffe d'un «cul ou In 
faute de tous, le.» virtuoses de In troupe sont là. 

(> n'est pas Imijonr» commode tlel uividcnl ' 
sans consequenn- du train-tram politique — 
accident fatiil en (1 m tournois aussi anime* et 
complique» — doit rester aux yeux du vulgaire | 
n n résultat logique, tré» sig ni lic.il if el Iré» im- 
portant, du - libre jeu de uos institution» *. Un 
ne peut donc pa» remplacer par de» go ns do 
inéiiii> couleur et de mi me nquilalion des gens 
qui fureiil cenSi** partir parce qu'ils ne sympft- 
tliisuienl plus avec le pays. Ce serait avouer 
i inutilité de» crise» ministerielle» et ensemble 
de» ministère?. On ne pont pus non plus pro- I 
mettre formellement du nouveau, puisqu'on n'en 
veut pu» faire. Il faut que ça continue d’ètrc b 
même chose,., vin» en avoir l'air. El r'est A de 
tel» problèmes que s'use le génie des lioimm » 

•I liai tJiacuu a %t uielbode. Olui-ci b con- 
centration. un autre rbaiimgeiiéilé, celui-là la 
roncdialion. Il y fnnt surtout do la ruuldardi»o. 
du toupet, beaucoup de naiitrol duus le iiumi- 
vHige el de grâce dans la Irahison. 

l'our un humilie de réputation austère, M. Uris- 
»•>« ne muta paraît pus s'en être trop mal tiré. Il 
a nioulré que les ressources de la politique ue 
vont pu» limin» grandes que »e< surprises. Il »'e8l 
rappelé à propos que la commodité d'un parti 
IM'Itliqucr est que. nuancé ù rinlini.scstrainard.» 1 
»e oinfundeul avec 1 avant-garde du groupe sui- I 
vaut coinine son avant-garde fraternise avec le» 
traînard* du groupe qui précédé. Il s'est dit 
U'. - qu'en Ii.ilitique, dolliuini: de l illusion cl 
•le b triiiu . le mot vaut niilanl et plus que la 
!.'•*• El, f*»rt de 'ce» deux •disorvaliou.». le répu- 
blicain austère n formé un cabiu«l»V«cdcs rndi- 
• u« a qui* à l'vitipurtuniaiui'. Nvanl ;iiu»i le 
; ni dap|H-ler radical ce loinislère de reartion. 

• t i pu le f.nro accepter .T lu foi» par des radicaux 

par «le» rva< liminaires, offrant eux uns le nom. 
aux nuire* b chose. 

i. ••*! tr« s habile. Mai* peul-on rever eomedie 
plu* i v nique, entreprise plu» malpropre! Et on 
voudrai! faire croire qu'.i ce» louche» trahis.» 

* asse» intrigue» peuvent * intéresser et «e ' 
m •Irf de vrai» socialiste*, de* gens qm portent 
en eux le grand idéal de b liberté totale, de In 
fr.itvrmle omplèle. du travail libre et souve- 
rain. de la vi« siinpb> et franche ' Aon. ce ii <v*i 
pas possible, Assumblées pari unies et conseil? 
h gouverne iiienl sont ehoaus du passé. chuAM 1 
aiorie, et corrompue*. Ailleurs <**1 1» vie, ail- 
leurs est I avenir, un dehors et 1res au-dessus du 

• >■* bassc-sse*, de ce» laideur». |)e plu* eu plus, 
vigueur intellectuelle el fobUSU ! 
mesurent an mépris de b politique ijl de se? 
moyens. Elle se lève enlln! — la voix de? hum ! 
mes nouveaux, de? sans-parti, des sütis-pro- ! 



I gramme. 0» no le* effare plus, ceux-là, «vei- 
lle» escauminge» de houles » scrutin, de* e|ê- 
gunreM i|e Irilmne, do la solive el du plastron, 
l'iimparlent iilvsleHeux, mine» grave», conetlio- 
luile* »e«ret.*. allure» d'Iinuinie? indi?peti»nhliM, 
?auvelage» périodique» de la elmoe publique, 
rien ne les eméUI plus dan* le rilucl pnrlenu-n- 
t j» ire el In nirnagrév démocratique. Il» snveot 
p,is»er mitre aux etiquollé», derrière le vide 
•le* mot* tendent aux réalités, Eutrupriiieur» 
> d'affaire* publique» et Ipaliqil.'illt» de porte 
feuille», rate* et par, -mile? du Iravidl ne »out 
du* pour eux les premiers d'une nation, niai» 
e.s dernier*: ils viennent en queue, aux plu* 
bit» éelii'loii». loin, très loin derrière les produr 
leum de In terre, de l'industrie el de lart. Le 
masque bêle el bas du ciloyeu ue cadre pas .i 
leur face. Du guet-npens politique ils ne veulent 
cire dupes ni complices. Ni élu», ni gouver- 
nant». mai» |ui* électeur» uon plu*, ni gouver- 
nés. lie* hommes, simplement, vies homme.» b 
bre». cl il» croicul que pour agir avec scs sem- 
blables et leur parler ce titre suffit . 

Ciuauts-ACMirr. 



Discussion sur la méthode en histoire 

Suit- c/ /in 



l.o notion de l'unité de structure de* deux 
règne* cl celle de l'uuile viUlle s'etnnl répan- 
due», le» physiologiste* étant fait* à l'idée que le? 
actes viUniv ont leur raison d'êlre dans les con- 
ditions pbysico-chiiniqne» qui les déterminent . 
l'hypothèse de lu génération spontanée »Je* orge 
ni-me», qui ?e confond en délinilivo avec lu 
théorie de lu création de toutes pièces, nyonl 
cessé d'être soutenable ; les progrès de l'embryo- 
logie cl de I niuitoiuiti comparée, le* donnée* 
de In géographie animale dans ses rapport» avec 
la palémilnlogie et euffti ihinriti » fowlnut 

• ntinl huit sur /ci fnil» ijur cérc/r f e Unir île {,/ 
fortiuiluni tir» rue a orti prit lin surtout dévelop- 
pées chez les éleveurs anglais qu'il a directe- 
ment observé», il fui autorisé -h prétendre que 
létal actuel des choses n'n eu qu'une durée 
limitée, qu'il s’est développé hors d'un étnl 
antécédent et ce dernier d'un autre antécédent, 
et ainsi de suite- lieiuimtranl que la concurrence 
vitale avait dii remplacer dans la nature l'action 
élective de l'houmie dans b formation de* race», 
il invoque la variabilité 'individuelle et l'héré- 
dité pour expliquer l'évolution dans le temps. 

I.n morpholpgii! devient coinpndieiisilile, car, 
à la place d'une ni'cuimilntioo ipforine de maté- 
riaux épars, il ti'est élevé une synthèse gran- 
diose. 

Il serait farilo de rulrouver ici le» differente* 
remorque* fuites précédemment au sujet de l'as- 
tronomie . Seulement, mon but. en faisant ce 
court aperçu, était du inmitrer lu fum/it*Til{ el lu 
umllilwlf <fcj poinl* de ru- un Irti/uelt me 
r/iéocir ir ftnde dnns ce doinnine du savoir et 
faire sentir combien /'• Injnuthnrt g'exrlueiil 
ni vint dnn • l-> irii-nfM imlurelirt. En m tronninie. 
elles paraissent plus ou iiioinn comme de? con- 
vention» qui facilitent le» mvesli galion? ; en bio- 
logie, elles jailli»?eni de? faits luéines. Là, elle» 
servent de point de départ pour établir de* lois 
et "n tnanhr Je déduction eu déduction: ici. 
elles sont l'uxprossiot) de la synthèse de* relu 
•ion* expériiiieiilalemonl delêriuitiéc* et on y 
aboutit par linlnclidu. 

Su lieu d'adopter la méthode inductive pour 
exposer des /lAcmoném-t itppartmmenl phi» t« A*- 
p-ndunt’ rnenre In uni île i aulrd ■po oi plifiii'- 
ne (ici tiiidiujii/ui'*, Marx a préféré partir de i/uel- 
•pm Hidiua» nellrrnttll dr/tin-i r/ / fi/u.-r lu 
•u. if U ru/utuliil- prêteur pur In »-ulr fort* d* l>i 



1. Voirie nuuietii prerêitcnt 



LES TEMPS NOUVEAUX 



/■ijtyw. I»»s fait» nombreux qu'il relaie ne «oui 
lu vraiment que pour confirmer le» loin «tel ui les 
préalnblr'im'iit. 

Que Marx ail «leçon vert nn notion» par la m»» 

I lto*!«* inductive, je n'en «foule pas; ill'ail'allleii» 
déclare quoique pari. Qu'un»* pénétration prw- 
romMcirnils sociaux eide (••tir«4'«iiiiu*\ionr« noil 
nécessaire pour constituer pqrln raison un »»dl- 
II ce si complet »•! «« vrai pnur la pé.iode qu’il . 
visage, j> U* crei* volontiers. Mais sa iw'lhmlr 
if rijin»ifi»)ii préM*ntr ipianil même »!»••» inronté- 
nient-** sérieux 

An preni itt IU h, «•/!»• mn / Iri finhliclinut >) ton- 
•tu* érkétmfe erln iiirmsnt diffinCt. muni iimium - 
j 

Les notions qui constituent la hasede lédillce 
logique doivent néceaaniremeiit rester fixe.» .lu 
nuit toute l'analyse. Or, comme jo l ui dit plus 
liant, elles ne soûl en réalité que f r/iirriii»n «/«• 
Irrnir » iiinijm», rè»ul tantes des innom nrables ac- 
tions qui m* produisent ilan» une société «ionii»»\ 
et. comme telles, rlln iiihl.iifill »/•• •oillinurlUt 
llariillioif ifui r‘rhil/in.nt i/o n* Itt dtihirtiaii*, 
lie»!, par cx.'inplc, lapparitiun des mono- 
poles et «lesfédératinns de patrons qui pourraient 
Lien contrarier In réfection prolétarienne et do- 
miner le innrelie durant one eort.iino période. 
Ne peut-on pas prévoir A bref délai, en Améri- 
que, des produits dont les prix ne seront plus 
I expression du <|uauluin <!»• travuil cristallise, 
bien que le mmle île production >«111 déjà i-api- 
talifcte? Je sais «ni' on a objecté le caractère aoci 
rlentcl aux variations subite* des prix du pé- 
trole dan* ce P ilcrniercs unner-, . mats peut-on 
uclticllr ment déclarer im possible qu'un jonr l'en- 
tente soit complète entre les deux puissants »xn- 
dirals et que le* prix .»»»i«*nt fixés d’après un»* 
certaine valeur d'usage qui s'établirait sur le 
marché 

Je le renvoie aussi A mon court aperçu de 
l'histoiro de ces dernières années. 

licite »|uestion de la variation des donnée* fon- 
damentales est si importante que je l»* parlerai 
d'une élude d'un astronome belge. M, l'olic, qui 
voulait donner une démonstration physique de 
lu création. 

Il développe la conséquence métaphysique 
que VV. Thomson. après s.i conversion aux tln*o- 
rios thermo-dynamiques de Qausius, a déduite 
ije celles-ci relativement à Teint futur de l'uni- 
vers. 

L'illustre physicien anglais était arrive à ce* 
conclusions »|ue l'univers se rapproche fatale- 
ment de jour eu jour, en vertu des lois natu- 
relles, d'un étal d'équilibre Huai de tempéra- 
ture, dans lequel les distances entre les mole- 
cule-s des corps seront arrivées ù leur extrême 
limite, et qui rendra toute transformation nou- 
velle Impossible l'élude considère le problème 
de In nature comme une question de transfor- 
mation d'énergie . 

• » Tel est donc le terme fatal du monde sorti 
do chaos, il rentrera dans le chaos, utec cette 
différence toutefois qu’il ne sera plus animé de 

- »:c inouvemcul de rotation qn'nvftit le chaos 
originaire et qui lui a permis de so séparer 
on différents groupes d'attraction ; ce roouve- 

- ment de rotaliou aura lui-n|éui»i été converti 
tout entier ou chaleur. - 

Et M. Folie continue : «Il y a plus en- 
core; non seulement le inonde tlnira, mais il 
a commencé. Et, en effet, s'il existait «Jepuis 
toute éternité, il y a un.- éternité déjà qu'il 
aurait du linir. puisque la tendance A l'nnean- 
lisseuienl de tout travail et ù l'équilibre llnnl de 
température, agissant ilepuis toute éternité, au- 
rait dé se renliscr entièrement depuis une èler- 
uili* déjà, tto est donc en droit «l'affirmer scien- 
liliqueiiuMil que l'univers, constitué avec les 
lois physiques .pie nous lui connaissons »-t il 
■•st interdit a In science positive d'en supposer 
■I antres . n'existe <|uc depuis uu temps limité, 
quelque long du reste qu'il puisse être. El quelle 
cause l a ainsi constitué dans le temps ! I*ne 
cause inhérente a lui même ? Mais ce serait 



absurde, cnr ce ll«" cause aurait du agir aussi 
bien le toute «-ternit»- Qllr »*nu»«* ne licol ••Irr 
qna le r » • » ,1 une votoali libre. ■ t In créait m 9* 
trouve ainsi démontrée physiquement, j'allai- 
ilin- iitnlhémntii|UMm>nl- 

Et nu est -ce »|in nous empêche <1 admettre et 
même d espérer .iu»* celte cause qui n constitué 
fuuiver» dan-, le le m n».. ivre les forces qui l’ani- 
ment, pourra agir à la lin des temps sur le 
morne chaos auquel il se Inmxcra réduit, pour 
lui imprimer une activité nouvelle »*t reconsti- 
tuer Un autre Univers? » 

• ln pourrait trouver singulière culte « volonté 
libre qui interviendrait de temps en temps, 
donnant scs ordr»*s et son impulsion |>our des 
millions de siècles et takvmt ensuite le hlirr 
jeu aux lois naturelle» de la transformation de 
l'énergie. Mais passons! 

l/nstronomio a démontré que lu système so- 
laire subissait un mouvemeut île iranslatma 
lions l'cspnri* inlini. N’y n -(-il pas la d»*x proba- 
bilités sérieuses d'iufiurrirc.s variables »|ui agis- 
saient déjà »ur notre nébuleuse à son origine et 
qui agiront encore h sa lin .* Kl si l'on se rappelle 
que les théologies onl dt diminuer le- interven- 
tions de leur créateur sur phénomènes natu- 
rels «près »|iaque progrès de la science posi'ive, 
ne serait-il pas plus scientifique d'atlemlrc la 
connaissance des lois inconnu»-* de c«*« actions 
extérieures avant de recourir & l'aide d'une 

■ volonté libre - et donner mn»i un regain de 
vie Ailes croyances fau**» 1 * ijui ont servi d'appuis 
à l'onivrc séculaire d'asservissement des so- 
ciétés.' 

Mais non ! Ce savant incontestablement puis, 
sont n'usl pas entièrement dégagé d iili-v* pre 
conques qui ont besoin de vivre ; il a uni/ /■» né 
èi :!eu»r du reste dé I Unix rr«. inconsciemment 
sans doute, et il n'a vu que l'impulsion primi- 
tive inrvplinihh- cl r»*quilibrt‘ Huai ou lu vit* 
n 'était plus possible; son imagin.ition a été 
frappée parce* lignes qui lerininent son étude : 

■ Au commeocoriicnt T»i as fonde In Terre, et les 
Cieux sont les «ouvres de tes mains: ils périront, 
mais Toi. Tu subsiste* éternellement : et ils vieil- 
liront tous rumine un vêtement et Tu ImcIiau 
géras comme un inunlcau, et ils seront Iran* 
formés. • 

L'oubli et les associations d'ûlée* sont ana- 
logues chez Marx. 

fendant qu'il construisait un édifice dont les 
linisiin* étaient «olid»*«, la Iism* subissait des 
transformations sans que les répercussions h»»- 
molngues paissent *» produire dans Ica »liffé- 
rentes parties. Son intelligence s'est Jr plus en 
plus impressionnée du caractère mécanique que 
roxvlnil son «ouvre et il a poussé Jnsqu nu bout 
le» dernières conclusion» île <»•* formules. 

L 'édifice tient encore; mois, «anseiiisticii»-. il 
s'écroulera un jour A la grand» épouvante »!»• 
ceux qui s 'en était lit fait leur ib'rnier refuge. 

Kl maintenant que je t’ai dit »c» queiqu»*» 
considérations suri évolution des sci»*nce* et sur 
les influences psychologiques desconventions cl 
de» d»qiuitiiiiis.in pourras comprendre »*ette 
niére rrilif|iie ; 

Sa urriiniiK o'fealsiSrrtuN m >r u: Le» ti i n nu 
soasiKii n.»xs fx sxsrftaK nicoi m iukucxt uounji f 
BONI 1 -x base l'eni.n» rvi»tk»:r niu»:»;nvB. 

Nous pouvons donc nous expliquer les cause, 
de l'oulrecuidanco »»l «lu doginutisiim dont bien 
des marxistes ont toujours f.-iil preux» 

l’our eux, le caractère relatif des délinilionsa 
échappé", ils sont forts de In vigueur de l'ieirm» 
••l de «a valeur ré«ll«» Ht In discipline* J»* leur 
esprit est devenue toile qu’iU «ont moins apte* 
à cnmpremlre I»*» iiiiem>n»cnl v «jui «• dessinent 
i l »|u» tendraient A l'éeurtrr dt lmji» />»ÿi./» »•• »/■•• 
/V»il* : r'e.sl le iléfaul »|»»s écoles. 

L'iliconvvnicut de In méthode d'exposition 
est surtout considérable parce que. par sa por- 
tée, l<» Capital est »l>*venu un ouvrage »le pro- 
pagnnde, tandis qu'il aurait »lù être considérè 
comme une iruvre d'étude destinée aux esprits 
pénetrè» de» iiicthmle» «cieulillquev /«ixm/iro, 



«/ raf d,~ nH l'rcutfjil' ,/'»..» /. «r/i pnyuU.rr ; 
»*•» principes sont pré sentement «b's dogmes 
et il faudra un démenti flagrant pour qn- cens 
qui ont ariQidlimient l'nvaalage apparent «l'une 
voie «iHi.-menl tracée »v re»'oncil(ent avec bv 
ptiilnsopbii* »l«*s faits et nin»i a v«»c le réxola- 
tinnnariMiie. 

I. Tinsfc. 

Jutrirr I <I‘M. 



OE L’ECHANGE ET DE LA VALEUR 

li \\> I K CtiMMI MSMK 



A la suite «In me* article* sur la riMiprtalitm 
eummunitte, i]uclques lettre» m ont été adr«* 5 - 
séo* par divers lecteur*. Cest avec étonnement 
.pu* j ni rencnolré eu toute* ces lettres In même 
objection. Mais ce <pii in'a le plus surpris, c'est 
*l»‘ me voir attribuée unanimement par mes cnr- 
rrspoiiilanls une opinion »jui n'est pas la 
inienni.'. J«r me »uis «■vidcuiuK'Dt mal «’xpliquè. 

• 'n me reproche, après avoir supprimé la mon- 
naie. île vouloir illogiquement conserviT la va- 
leur d'écliang**, .q d’avoir, par conséquent, une 
fausse notion du coinuiuirétnc. qui est la néga- 
tion de toute valeur dVchange. 

En relisant me» articles, je n'y vois pourtant 
rien de tel, et je crois que mon *•«•«! tort n été de 
«uoloir «Ibir Irop vila au-devant de» objections 
éventuelle*, portant sur In possibilité <J établir 
dés maintenant le communion»*. J'ai dit simple- 
ment que quelques rnmorildes et moi, nous 
» royiims utile et praticable la création entreindi- 
vidns de rapports sociaux s'inspirant «le notre 
conception d un« -'^iétécouimunisle-anareliiHle; 
que ces rapport» pouvaient, h notre avis, s'éta- 
blir par une réciprocité de services ton* >mcwae 
nthmatina d- r*frt„, ,»| que ee nSiullat serait 
atteint intégrab*iiii*nt lorsque le réseau dnpti- 
tuiles en rapport serait suffisamment complexe 
pour rép.>n«!re à tous les besoins «les pari ici liants 

S’il a été parli* de monnaie, d'échange ue ser- 
vice* éiytiira/enff, - du cunfuanier préoccupé de 
rendn* «’ii chaussures, ou autrement. A l'ébéniste 
CO qu'il «’n n reçu en mobilier -. qu'il soit bien 
entendu que c 'était seulement pour indiquer les 
moyens tu «epa-ser «Jemonuaie, uw c/èéii/.nlors 
»|U»' le nombre restreint »le participant» à l'osso- 
cialiou représente une somme d'aptitudes pro- 
ductrices trop p«*u xarii-e pour que puisse s éta- 
blir intégralement, et «ans léser personne, cette 
prise au las qui «•arasténse le communisme. 

Que l'on comprenne bien que si non» ne 
sommes qui* trois ou quatre en rapport commu- 
niste. il existera une foule de besoin» que uotts 
m* pourrons satisfaire entre nous et que, pour 
les satisfaire, il nous faudra avoir recours A la 
société préxeoto, A la tyrannie «le laquelle nous 
ne pourrons nous soustraire, même au sein de 
notre petit groupe. VollA pourquoi il avait été 
question du cordonnier rhcrehanl >ï rendre a 
1 ébéuisb* uu service équivalent A celui «|u’il en A 
reçu. 

Km eff.-l, dan* le cas ou l’ébéniste a fourni un 
mobilii-r au cordonnier. «I u «Irt s'approvisionner 
d uae qunntii*- »le matière première ns»c* consi- 
dérable ; il n fiMirni une sontine de travail a«4.se« 
longue. Or, pour faire s.» prov ision de matière 
pn-inière, pour se nourrir duninl l'nccomplisse- 
iii>*nt »!•• »n lAebe, - »i l'association couiinunielo 
«**t r»‘»lrx , inl>* il .« »*lé forcé d’avoir recours A 
la aociidé >*apit;iliste »im a exige «1** lui uu«* 
Million* de travail ou d’argent —pii «.liant A ce 
«jit’il lui A ileninrulé. Si le •-orxloonier s«* borne, 
J«* son cAli. A fournir a l'ébéniste une unique 
(Mire de chaus»ures ifiii lui aura roélé seulement 
une journée de travail et un approvisionnement 
minime «le mollère première, l'erlaineiiienl, ci» 
raison de celle obligation dans l.i»{u«‘lle l'état 
restreint «le rosHoeiiilion cuiumutiinU* les met 



LES TEMPS NOUVEAUX 



tous le. ilcux il'avoir recours h In société rapiln- 
Ifsle, IVbéni»ta *ern vieliuie d'une exploitation. 

Mm* si l'association est complexe. »i In somme 
dos besoins qu'elle rmi.sil ù satisfaire r»l très 
ta riée, il exf clair que In ronlnnniw n'niirn plus 
A se préoccuper île rendre A IVhcni.slo l'équiva- 
lence ilo en qu'il en nnrn reçu. Colui-ri so Irott- 
vnnl A même il n réaliser In satisfaction do lotis 
ou do presque Ions sus besoins par la simple 
prise nu las , pourri so pourvoir du neces- 
saire «u cours do sou travail Eu raison do In 
Cdmplocil^ des nippons cl do la variole dos spé 
rinlites productrices, l'équilibre so produira i 
toujours spontanément, [dus ou moins indirer- | 

Icinenl, entre les services rendus; cl nul besoin 
alors, nicnie pour In salisforlion de sa propre 
conscience, de chercher il évaluer le service que 
loi on loi vous aura rendu, car il un recevra, de 
par vous el de par l'ensemble des participants, 
loul l'équi valent, puisqu'il lui sera donne de sa- 
tisfaire pleincoienl lou» ses besoins. C'est IA. 
précisément, ce qui fai! la beautc du commu- 
nisme, c'esl que tout individu reçoit do la so- 
ciélc la reniunérnlinn Intégrale de son travail 
par la liberté de disposer des produits qui lui 
sont n écossa ires, «ms qu'il lui soit demande 
compte de la valeur de sou elldrl. 

Pans une sortais où le roiiimuoistiif Ml iuté- 
grnlomenl établi, si l'on prend au hasard doux 
«ailés cl que l'on compare, un moment donné, 
le service rendu par l une el par I .mire, il se 
pourra que le service de celle-ci puisse s'estimer 
a |n. alors que le service dé celfe- 16 , eoinptiré A 
1 autre, imlle I l>|M-ii(ianl, il serait absurde de 
conclure que In dernière devra !» à In première, 
car, <*ii bien, à In longue, les services arriveront 
a s 'équivaloir, "il bien I ensemble îles service* 
rendus par le. auîn-» imite* sociales rétabliront 
l'etjutlibre. 

I n parlant d‘"ipnvalencc de services lv rocher- ' 
cher, je n avais en vue que les précautions à 

I Hircudre par chnr'liri, à I époque des débuts ein- 
lirvunnaires d’illi essai de société c.iiiiiniiiiislr, 
pour ne pas léser et explmlor s<>n .-.unanide. 

J'espère avoir, cette foi* i i, a* set iiellomont i admettons ttxo, parce qu'il est toujours me 
indiqué le luit que quelques camarades piiursui- | siblc d'arriver à l’évaluer. Mais le second ! Il 



I objective du produit représentant les frnis de 
J fabrication et de transport par N„, nous pou- 
! vons formuler ainsi l'équnllou de la valeur : 

V, _ v„ + f 
Hr 

Supposons lise V«, quantité mnlérlollo, évn- 
Ita 

lunble. — - ileineiiré nécessairement variable. 

Ile 

En eflel, lu besoin d'achat Ibi vient-il A gran- 
dir? Le rapport augmente, la somma Vu * 

devient plus considérable cl In valeur totale do 
l'objet, \ /. s eleve. Lest ce que les économistes 
formulent en di.wnl que plus la demnnde aug- 
mente, plus s'élève la valeur. 

Si. au contraire, c'est le besoin de vente Pc 
qui s'iurroll, le rapport diminue. In somme 

Ibr , 

\ ■> -f devient moindre et In valeur VI t-’a- 

b, visse, Aiilreiuenl dit. le besoin de vendre porto 
A abaisser le prix de l'offre. 

Enlln, quand lu valeur totale V/ s'abaisse au 
point de ne pus couvrir les frais de production 
et de transport, c'est-à-dire devient moindre quo 
la valeur objectiva V«», c’est que le rapport entre 
le besoin il ndiat et le liesoin de vente devient 
pin. petit que ré r... Ce cas se présente junnd le 
besoin d'achat Ko Vnhnisso nu point île pouvoir 
être considéré comme une quantité négative. Le 
Du 

rapport devient alors une qunnlilû négative. 



dont In situation obérée exige une rentrée de 
fonds immédiate, volt singulièrement nflnibli 
1 "on droit do propriété, ou, dil moins, ne peut il 
j l'exercer que bien faiblement. Aussi In valeur 
d‘‘ sa ilinrchuudise sahniftse-t-elhi jusqu 'à ce 
quelle agrée à un acheteur. 

I L'est celle perpétuelle oscillation due A 
l'enorgie plus ou mol us grande a vue laquelle 
s'exerce le droit de propriété qui m' n fuit dire 
de ce dernier qu'il est In mesure do In valeur. 

A.MUlft (ilIlAllt). 



Mmnement ouvrier 



Cl 



Ile 

el pour que légalité .subsiste entre Vf 
' Ile ' ^ Bl11 I 00 ' 1 s "'* moindre que Vu, I 

i Considérons mninlenniil de quoi se compose | 
le second membre de la formule ; 

lie 
Br 

qui représenta la valeur totale tl'u 
est forme de deux ternies. J. 'un, Y ... 
soit soumis lui aussi A bien des variations, nous 
r.idmeltons lixe. paire qu'il est toujours nos 



Vf : Vu 



i produit. Il 

. bien qu'il 



rent, et qui nous parait reprendre A notre idéal 
communiste .iiiurchisle. 



l tu Ire a • inule iitendu. un de me* correspon- 
dant» me demande, non sans une pointe d’iro- 
nie, d" lui expliquer sur quelle théorie je me 
base pour assigner une mesure à la valeur e! 
afllrmer que la valeur n'est autre chose que la 
mesure du droit de nrepriéte. 

Je n'ai jamais eu la prélriilion d'assigner une 
mesure précisé A la valeur. Lnmnic le dil Tort 
bien mon correspondant, c'eut IA l' insurmonta- 
ble obstacle contre lequel se r oit brisés les ar- 
giliiienUde 1 économie politique. 

La valeur est une chose c.xrenlUdlcment rela- 
tive, pour laquelle aucune mesure absolue ne 
saurait être imaginée. Même l'heure de Iravuil. 
adoptée par certains Socialiste», et qui parait h 
première vue In mesure rationnelle, ne peut 
fournir une base équitable. I.n somme d'elforl I 
dépensée durant l'unité de temps est très va- I 
riable non seuleuii'iil suivant le* individu*, mai* | 
mémo ehe* le même individu. Elle est subor- I 
donnée A une foule de circonstance* soi! oxlé- I 
rieures, soit intimes, soit collectives, soit indi- 
viduelles. 

D'ailleurs, pour s’assurer qu'il est impossible , 
d'assigner une mesure fixe A la valeur, d suflll I 
d'analyser ce mu compose la valeur Elle est 



repre-BUte une quantité essentiellement suh- 
jfirCi vi*. inévalunble, le rapport entré le besoin 
d'achat el le besoin de venta. 

'.•nui de moins calculable qu'un besoin? 

Telle est ht raison pour laquelle on ne saurait 
ii'.igner une mesure lixe A la valeur, car dans 
les éléments qui la déterminent il en entra un 
lmp ebangraut pour qu'il puisse être évalue 
d u ne manière précise. 

Col élément est le rapport rnire le besoin 
d achat et le besoin de vente, rapport variable 
à tout instant, el sans re.se iricalrulnble. 

\ eu a-t-on pas un e\em|de frappant dans 
ce qui se passe a In vente » A la cloche . aux 
Il il le* centrales.' Quand l’heure de la feruielure 
du marche approche, c'est-à-dire quand le 
besoin qu'éprouve le marebnnd île se debar- 
rasser de «i inarehandi.se devient plus impé- 
rieux. les prix s‘n baissent. Ils Atteignent leur 
iioniinum ail moinenl où sonne l’heure de la 
fermeture. 



Que conclure de celle observation ?f l est que le 
taux de In valeur varie en raison directe de 
Eeuergie avec laquelle s'exerce le drnil de pro- 
priété. / 

• '.clui que nul besoin de vendre ne talonne, 
exerce pleinement »uti droit de propriété. Il peut, 
i on lui propose un marché, demander de s 



la possibilité d'un» grève générale de» ouvrier» 
de* chemin* de fer dental plu . prnbahta de jour en 
jour. MallieiirouseUienL nu lieu de prendra une ré 
•"lution énergique h d'agir vile, le syndicat fait an- 
noncer pirtout que le. ouvrier» sont prêt* A 
im'tlie eu grève, .e qui ilon in- aux Leiupaguie* |e 
tainp* de .>• préparer contre tout événefiienl pn.- 
siblo. r.'e.t IA. < rojruiia-noiis. unlrr» grand tari de In 
pari de. ouvriers, punique cela, nue ■ vrtame agil.i- 
•ion règne dnns le iiii'Uveineiil ouvrier, ol In IIoiiiioî 
du il avait de Pans vient it'adcevier A xe* adhérents 
une circulaire d ou non* extrayons le passage »ui- 
v.mt : la grère de* chemin* de fer en arrêtant 

toute transaction, paralyse rail le commerce ut lin- 
ilu-ii ie, île sorte que Ici uns après le* autre*, dan» 
un délai très court, pn-.que tous les travailloun se- 
raient entraîné» fatnli-oieui dan* un rlièioage forcé. 

Il convient, penson.-nou». d'examiner si, .au lieu 
d'attendre que les circnn.taiicet forrenl le,, travail- 
leur* A chômer, d ne serait pas plu* profitable A 
leurs intérêts de cesser d'eux mêmes le travail dès 
le premier jour. • 

L'est, en .somme, un appel plus ou moins déguisé 
A In grève générale brève peu probable étant donné 
le degré d .ivarbitscuirnl actuel 

Nou* continuerait* a tenir nos b-, louis au courant 
de ce moureim tit qui. mal çl trop préparé, peut ce- 
pendant. être gros de conséquence*. 



l'n congrès de tou* le* syndical* ouvrier* et 
groupes corporatifs aura lien A ilenm-s, le 2 A sep- 
tembre prochain. Le congrès tenu l'an dernier A 
Toulouse fut, pour ccrUtius d'eutre nous, une belle 
et bonite occn.ion de propagande; nous espérons 
qu'il eu sera de même celle Année. Aux camarades 
qui croient utile la propagande dans ep sens de s'en 
occuper dès A présent. Vers la même époque et dans 
la même ville *o tiendront un congrès de* bourse* 
du travail, un congrès des ouvrier* du bâtiment et 
un des ouvriers de ta métallurgie. J'aurai, je IVspèr,.. 
l'occasion ito reparler de ces différent* congrès. 



I.x- bnKir- es Eiuxck KM ta'JT, — Il i ami, en IH1I7. 
hoil grèves, i'.x, 2 *'. grévistos dont i.l '»0 femmes et 
A.l'u'. jeunes gens. 2 .?>iW élahliisenieots ont éld 
atteint» Le nmnbrs do.» journées perdues a été d'en- 
viron itii.377. 

Los demandes d'Augmcntatmu de salaire «ut élA 
la cause de l»l grève*, plu» de la moitié. Les de- 
mande» de diminution de* heures d* travail ont 
causé .17 grèw*. la plupart de» nuire» grèies nul 
en de.* cause.» d'ordre intérieur. 

l'ri-v de la moitié. exactement no, ont échoué; 
70 environ ont réu»»i. 

!.'■ d«p&i’leint*nt du Finistère lient la tête avec 
IK..I 20 grevisti*. 

Ajiialoo», |K>ur être complet. qu'il y a eu 170 rou- 
damiiatiiin* pour ce qu'il cil convenu «t'«ppcler 
al teinte A li bnvilé du travail... ». 



AUX CAMARADES 



un* quaiili rrijlne. inti.il, L . ui, rapport entre | niarcbiiiiilixi- le ^irix qu’il voudra Nui droit de 



deux qun. alité.* elles-mêmes variable», le besoin 
d wehat el le besoin do vente, auquel s'ajoute lu 
valeur objective du produit, représentée par le 
iiiontaut «le» frai* de fabrication et de transport. 

l'our plu» île clarté, si non* exprimons In vn- 
iour totale d'un produit par Vf, le besoin il'j 



propriété, il lexercera avec d'autant plu» 
d'euergin qu'il remarquera cliex l’ochotaur tin , 
besoin d aclial plus inlcnne. liouforniémeut aux 
observation* fades nln» haut, il élèvera la va- 
leur tic »,i marchandise en rapport nver lu be- 
soin d'achat de la demnnde. 






' par i L lu- soin do vente par lu cl ta valeur i Inveraemenl. celui qui a besoin de vendre. pri*% de Muaftlre wotr a qu'iuptuvtni tu ji/accr. 



huit tint f/Hociimn/fjiiiir* pimllrn n<iti‘c nremiert 
ini'fjt tiMorier jwtir ei\ finit. MU recoiifr l udyvsrc 'In 
jrinir fn Momr 7 in lire nu sort, en au rri/inuot. r«f 
hltr.se UH Mri.'tcr d f «a pulne! el pmi pur r.ctutner c/i 
prison Domine mendiant, tille s'appellera Oliaui inard . 

lu les f mil, nom teruH» forei't Je lu temlre Ofr. f 0 ; 
le rrnf. 7 ft. 

Afin ilr p'imoir lutr iiofrr liruoe. les cainaradéi sont 
i.-» Je nom faire ta noir ce qu'ils peuvent en placer. 



MOUVEMENT SOCIAL 



LES TEMPS NOrVRAirX 



Franco. 

IWv.ruix. — A entondru lot économiste» nfll.ir»*. 
la Révolution «le 11 Ht) trou» n donné, A défaut il au 
Ire» liberté*, au moins c*lh» «lo> outrât* mtr" in 
rail' et capital. C'est entendu. Do |iarl «t .1 autre b- 
salaire r»l librement «liscut*' . de iiiétin* i|iie le |> il i . n 
a toute li lu 1 lié pour offrir tel salaire. d>- inéinr uni 
ne vient reitruimlra U liberté qu'a le ir.iiailleur I 
d’aecaplar ou d« refuser. Ou objecte Dieu «pie |>. 
perspective Je mourir de faim, en eu» de rrfu*. ni 
1 ère singulièrement celte liberté et semble rniii|.re 
la n retendue égalité entre |>airon «t tnivailleur Mm* 
qu’est r.nlaf Une mis- ru! 

Etant il~ oulli' bienfaisante liberté, b-» ouvrier* 

. nnl d'abord lutté individuellement. Mais iU «ont 
aperçus peu A pou qu'A eu jeu J* étalent plutAi 
dupes, Eu otilre, entre travailleur» du l.i même 
inui«on, puis do la même catégorie, ensullc enln* 
travailleurs «le catégories diverses, enlln de naliiu- 
nalilé* différente*. dos iniér«'l* communs ont ap- 
paru. I»«i» u n tente» so «ont alors organisé'- mire 
individus de mémo corporation, onlra corporation», 
outre nations, et dus coalition* rallmiivus. corpo 
ralives, Internationales se sont opposée» A l'opprus- 
sinn «lu capital. 

De leur cOlé, les capitalistes aui««aiiMil de même, 
sinon arec plus du solidarité, du moins nv«> plu* 
d'eflkacilé, grAea A U double force dont il» dispo- 
sent : la possession de* instruments J.- production 
et do eoomiminalion. cl l'appui du l'autorité. 

I.ea travailleurs, eux, n'a valent <|in* leurs tira* cl 
leur esprit d'entente. Mais, parait -il, c'est trop en 
cure. I.a grève, que l’empire autoritaire, pour lequel 
nos républicains d'aujourd'hui n'nvnieol indu trop 
d'anathème», avait jugé équitable «le permettra, 
porte ouitirngfl nu* « npilnli»les, ut ceux-ci ont donn- 
ordre au gouvernement de In République d'y appor 
ter Jus entrants. 

On *u souvient «le la loi Merlin et Traricnx vivant 
les coalitions entre ouvriers de l'Etal et de* che- 
mins de fur. Depui» «|ue le Sénat lavait volée, il 
n'en était plu* «piustion et on pouvait croire ruierraç 
colle nouvulle loi scélérate. Nulloinenl! Le Sénat 
vient de la transmettra A la l,liainl>r«' qui sera ap- 
pelée A se prononcer sur cet attentat A la liberté 
Mais, je mu In demande, i|iiY-sp<‘Toribil» ave 
celle canaillerief Devant une volonté bien arrêtée 
de tollé lu» ouvriers des beinln* de fer, parux<inp|u. 
de cesser le travail un mémo temps que feront -ils t 
Auront ils a»««i de gendarme» pour arrêiui imb 
viduulleuicni lus trois cent mille ut quelques ein- 
plovés de chemins du fer «■! lu* obliger A travailler 
malgré ou*? Certainement non! 

El alors?... Ils feront dos exemples? Il* »’«>n pren- 
dront aux ■ meneurs ? Est-ce çula qui b>ra mar- 
cher les trains ut sauvera leurs dividendes en péril ? 
Il serait fou de leur part de l'espérer. 

Nowl Qu’une grève générale éclate dans un «<t- 
vi.ee aussi imporianl que lus chemine du fur, luur 
• ait*- 1 ■ ■ i • >- ii i devaul • elle insaisissable mena*-' « l*ois 

privilège- rendra illusoire toute mesure coercitive. 
!>»•• loi nu »am ait être envisagée que coin U bra- 
vade de celui «lui, sentant perdu, pense dnoner I" 
change A setauversoin 1 * en multipliant lus roil.iuroii- 
Iadu-S. 



t.* lîiu.Mir, I'voili*. — Il ta fall**ir. «i ■ « onlinuo 
ouvrir une rubrique Hpéulalo pour enregistrer tou* 
les méfait*, n bu* d'au ton le, iniquité* n**A*sinnt<.«l«- , 
qui su perpètrent ou sein du la tirandc l'aiiiilb' . 
I. 'histoire du l'armée est an véi ltablo martyrologe. 

|.e i-onseil de guerre «lu lirenoblu a <»>•■?' ro<" > 
mort le soldat TtUChet, du IIU' du ligue, trour a***ir 
frappé un « jpoial. l’arcontiu. !*» «ous-olllcier ran- 
gigû, lluile c. . du I ii*. A ilbi. qui •*»•< frapp. lu 
•olJ»< l’ayré à coup» du pied. * été acquitte. 



Le solJ.il Kiuarelle, du .'.S' «lu ligne, après avoir 
e*say# a deut reprise* d'arriver deux foi» un p«»r- 
tiquu, au cunr» d’exeroicos de gymnastique, est 
tniulié sur In têtu et est mort sur lu coup. 




l/m empoisonnements continuent, \prf-s Tuur», 
Tara*' ou. Après Tarn*cop, Nancy. Dan» ira deux 
dernière* villes, des soldat.» ont éi<S pris do vomts- 



«umunls ui «lu coliques après aïolr mangé «le la 
viande conservé.-. 

Lu» fabri. mt* «lu hotte» du conserve» ut n u rliuT» 
niiliUirrs continuent A jouir d'une parfaitu santé. 
t'.Vst IA IVt«eu(iul! 

Axnnr r.lURO, 



* pillage Je» butuique» 

it mi» le fuu A oou di»- 



..«*». —Devant ;«w personne* OO'iron. lu • uni 
r-nlu Henri llhorr a développé, mercredi tt juin, lu» 
théorie» anarchiste» — t n -ujui au««i *.«»t» o’* pn 
être traité en une seule conférante que dan* ->•- 
gr indus ligne*. Il uomporlail un effet la critique du 
l'ordre de choses actuel et l ux posé .|.* la société 
futur» . Je t-n>lf, quant A mai, que r 'était trop pour 
li peu de temps et qu'il eAt mieux «•■lu sViccoper 
teuluuielil de la seconda question et U présenter 
suit» un*' formu moins abrégée. 

irwnne ne conteste plus xuyuiirdhui que le ré- 
gime que nous »ulii*siiii« nu ».nt illugiiiuu inju«t>., 
inhumain, almce. tuais quand on parle des anar- 
. Iiisb-s, on affecte Je croire qu'ils sont incapable» 
«le concevoir autre ctu.su qu>- la destruction : - 11» 
veulent démolir, dit-un. ui s'imaginent naïvement 
que, celle besogne no uinjitu', l.nit mni.Ji«ri tout 
seul, «an» organisation, »an» rien * D" là «i- ut 
no'ou nous appelle m,. pi.tr*. Lu* coiif.'i-n i i- 
d.iivuut donc »4ilarliur A détruire cette légende u- * 
d'uiir c.itoinilM* lMilirguo.su, rl lllolllfui qur si u oit 
mou mot le» ennemi» irréductible» J>- l’oul.iiiU' sou- 
luillu» sus farine», non» lie confondons pas autnrilé 
ut urgaoisoln.il . comme *i cullc • . nu p .iivait .'lie 
üin* celle -IA? Nous voulons seulement que cuit, 
organisation soit furlilu ulheureu»u,ut nou».r.»y..us 
q U elle uQgen.lrera l’ardra ui l'harmonie lorsqu'elle 
sur.» consnuliu n non impu-éu, loi -q ou .-h», un jr 
fera sa Urltr. non p«i force, in n- liliit'iuent, sut 
vanl «a vocation ut poussé p u la «au»* -uiopréhon- 
sion d • -on intérêt. 

i>c. passé, le camarade Dhorr a fort bien parlé 
et ru qu'il a dit a soulur/ A plusiuui» reprise* (. . 
applaudissement» nourri* du »-* audiiuur» ;m par 
ticulirr lorsspi il a f«it I» pariroit «lu .'tiu «i. .•- 
dégnUUmte qu’on appelle b- iu.jih hard. I.* ville ûl*it 

garnir du c'« ordoiu» p.dicièrv» ut c éu*l un «pecu 

«‘lu r* j»ln-« >lit «b- voir « » qui suri de hM a cm gun*- 
U rougir sou* le» parole* . uulult* du inpign .n 
coidiiiu *,>u* du* gil1.-«. la pslicu a«*i' d nlluars 
mobilisé lu bau ell’arriérc-l.aii .le -■ - ag-iiu.Mii « n 
voyait partout par la* au Tni*in»g delà salir %ul..n 
Saulrmuol, roiinuu U préferiui.- naît ii'-.i.;- 4 -u 
voyer Ica aient* provocalaur» qui l'nviiiunt poiirtani 
a Lien servie A 1.x cooférvncnJanvi.m, I élu. liant 
«tu In fn.-iillé catlinliqiln — lotit a'esl passé dans tu 
plu* grand calme. 

Tumu. 



juif». Ain*. disaiunt.Ju un 
chaque jour. »ni»..n.,»iuii 
quulquu» sill^s et Village» ■ 

juives, tri lu» paysan* at tirai n 

llllrnu d «au -du -nu ut a**oinniA lu propriétaire ut v» 
fuiuine. Allluurv lu* paysan* astorn niaient lu» juif,, 
lu* accqaant d'avoir empoisonné le* pmu. Mai* du 
coup D révolte no dirigea nu**i cuulru le» propru- 
taire» «t ta polio». Lu tô juin, Irvaledtni vilUsu» 
élnleul aOttlevè» A la biit. brûlant lu» ferniu- q.a» 
juive» du tout , pillant lus inaiii-in» A blé du* pr«>- 
priétalre», pillant !«•* Iu>uti.|ur«. 

A P'rystaC. Il y a ru bauilb réelle entre lu* pxy- 
u»n» «-t lu» gendarme» fl la foule uu sedlspei»* 
qn'nprè» avoir laissé .louru mnrls sur le champ d» 
bataille. 

Ou u U révolte soit dirigée contre lu» propriétalr'», 
il n'y a mil doute là» i.abcie, !••» grands proprié- 
taire» polonais générale muât abandonnent luur» 
propriétés un fermage A «lr» jotf*. 't reui-ct uxlor 
quent du paysan, pour I- prop«iéuir<- cl pour •«»- 
inêiuu», tout «u qo il* pou. .-ni. tTust rontre ce» re- 
préfcunlanls du scianrur que la haine .lus paysan» 
e»l sut t ■ >ii t dirigée 

En oulru.le «Irait «le faire du l'eau de-vie est un- 
corn un droit féodal en lialiciv, qui appartiuiit au 
•mineur. i>lni-n donne géuérat'iurni »«»n droit en 

fenuagu A un juif, «tl c'est unenru coiilru ru» ruprû 

«entants du «uianvur que soûl surtout diriuéus le» 
litinua des paysaos révullé». 

Ilruf, «n irai» semaine», le mourumunt a pri» du» 
■rtiuus »i lérietumque tout le paysesl en rbul- 
| l'uatunsfon du U révolte du» p iy**n» n'est 

Irmpér lié*- que par U pré»ci»iu ,j r régiments entiers 
»l tétât «lu ««Age qui vient «l'être proclamé. 

Et, malgré cela, choque jour II* télégraphe 
apports- lu récit de quelque n»u*itllu insurrection. 

Espérons que eu mouvement ne »» bornera nas A 
la üalirie »t gagnera I»* pnirincu* v ««sinu» du V Au- 
triche ut du U Petit* Itiiuiu.où lu» pria du blé sont 
aussi, «iinmr eu li.vlicie, de* pri» «I» faiumu. 

I.e monde, un général, n'vvt p*« au*-, tranquille 
que l'un veut n»us le faire uroire Partout un Lu 
russe le feu e«>u»« son» la c*nare. O «. ni lu» aran«l«» 
villes, avur Dur «eflisaacu ul |vor Indifférence, oui 
empêchent lu» mouvement» paysans du prendre 
OaUndon roiolotHionairu qu'il* n auraient manqué 
de prendre »■ lus tille* pruuaienlle m.iindr* intérêt 
mfMaw 4«-» ps ; obi rl suivaient l'uaumpi* 



Autriche-Hongrie. 



lUvni.rit ur» r tr* * 



ttfi«UuiK. — «tprJ* ntnlie, 

la linlicie. Il bml lu. u qae I lu-Dur. ». i | qu- 
certaine» léglnti* rcili'M «b-» foyers «lu révolulimi. 
• t que, A «1rs époque» «II- ferincliUlion, c«s p.«y* -.u 
««•région» *«ii«mi «lus premier» A cumineurvr b- 
iiioiivi-in.'iit r. i'.lutionnniro 

la«ro du la révolution I»lu ce furent ■ pa 
sans du Callcio qui. dès IKir., i.iurirunl I t- • 
révolution* «n exterminant il’unu façon alroc.? l.-ur* 
prt.priélairu». \[ir-» quoi vinrent lu* m.iuvumuni» 
révolutionnaire» en Italie, \ujomd liui, • « ucor. 

un Italie ui un linlicie quédotunl lu» niouvumeni- 
agraire». 

S-raient-ib. < n 
«l’un<' rdviilulioii ! 

En t,,u» . as, le soulè*«-muni agraire un i.ah «- i 
ori* un caractère lr«s* »éri«'U« 

11 * c.ninienré |- | juin, «la*» la *ilb I ' >i ••!■• 

I rlirf-liuu de district. La* jnurnan» Ji«*i»t que l'in- 
surrection éclata contre la polir» 'elle-. ■ avt.i ir 
rété un puiir employé d- commun* et l'avait icllu- 
| m- ni assommé un prison qu'il un iu»ur*iL M-r- I»» 
I policiers, partout lus m- rnus. pendir-ni lu corps 
I manimd du prisonnier daim *a . 
font qu'il l'était suicidé. Lu peuple 
faim Dr 1 *' ' ,i 



• uno fuis, le» avanl-coaruQr* 



et déxlxrè- 



- fit il ’> .n' l'h« lui b vilh 

| la "fouie voulait' p ternira J asaaul le iiil.un.il. mat» 

I clle fui «lisperséu. Elle — répandit alors un nllu. d. - 
molli la maison du pol" •• r ‘1 M ' lr 

|iri«oniii' r et communi a lu pillage. Ainsi ra, du 
muin*. le récit. 

Apri» quoi ...ininuuva une lunrr.. • <'..n plo* >■ 
muin* générale «bu pay-.ui*. dirigée .1 abord, «ur 
tout ou métn« presque rx. liMiVfllieill. contre les 



E Mirt 
II. r 



•lu Mil «r 



VllMl. 



Espagne. 

Dans le» grand» cuntrus indusiriel», h* misère 
règne un miillmwo et chaque jour lu ii..mbrc .Ua 
sans lrn*.i»l augmente dan» du. pr»|M«rli»a« roloa- 
*.xl«*s. l.u* fabriquus lu* plus impruUolM de In Eo- 
rognu.de Barcelone ut du* ville» ouvrièros du Lt i.i- 
tal.-cne, qui ju-qti'ici arment pn c..n»ur«ur une 
partir <|u luur* >.o«riuni. *<>nt ehllgés-» du ferniur 
leur» portes. Dan* . uiulnu» htanchu» d m.lu-Uu , 
!>-* i.iiiiièra» r-ruioière* foui défini; dan* .1 autre» 
brun. bus. le. fat.neaiii», profilant «1» la misère gé. 
néralu, ont obtenu une production au rabais ul plu- 
.irur* aimée» -er.ini ri"- .-«-aif'» pour l'éroulMBenl 
d« produits aremnolé». * 

Lu» ln.iirdfois »e Jumaud*al ave. icrrvur ce qui 
ntrlira d uu tel étal du chose», l'nur donner le 
ctiaiig'- il* <e vanleni du» ré*ultnl- qu'obiiunnuui 
lanlitdv». Tant «le inallieureii* 
>.ir tel •-••mil- . «m a Jitlribué Uni 
i du pain» la ■ !>• DUIisliqu<’« 
rveatqu a mieux étaler l’dpouvau 
ronge ce RHibsumt p*»« ut r* 
.rieur qo'on lit den» lu» fuOlll*- 
romnle» rendu» d# c» genre : - l^i 
• o' de» murtuillu». l a un -uni 
.Wj .... ual élu sfcuuru» A I asile 



b-* uiiircprrie 

ont élè . ..m 

du pain* u i, 



n>sl pas 1 
quotidien» 

chûrilé punuque • i 
jour. MMO mrnrt-l* 
Ju la NalhlM je VI 
Eu temps «rvlinaii 
celle o«i le travail *l« 

b-mne Cl il lover .* V e 

•tans n*»«l -ir d* • 



Jrtil 



rite 



• je r« 



► le . que scf.iOl I-» •*»«•!» d SU 

rous-oous re «porta u|u unique 
lamanilé un pniflf unlin 

l.'spatbic .tu peuple espagnol, produit de» «ic-le* 
«l'opprussioti religieuse, u.l qiMSS-praserteale . u«ai* 
celle Im», rroyonr nou». le» vvraa s-usidépe»**»»- 
Aux longue» année» «iMfPVuaùoa »‘ .1» «m»rae u- 

tv- e-l tenue *»i ulerls tf'ieif .■'•>• 

I„UM, oaralcsant tout* p.^urU.m. jvum par ••en- 
lame» du mille le* uumer» nnr la pa'é I 
silnalion doit faloJeinui.l i-i.geoJrer un lernhle ré- 
veil populaire, .-ur lus peuple», cumme Ira clneo». 





I.KS I I MI'S Ni>| \ IM \ 




un it* peut nier l'importance ,J.- ir...iivrir.rni* 
in>nrrp> Uuoii>'l* «|ue nm« r, lit.inir» i> >, nriurtlr. 

1 •• 111 'i " • I * i"' " itMuili an.tr> 1 1 . - 1 • , ’ i ■ > i 
iJik'-v.nnIlH-iin’U'i'diMii, ctwpnl <1 indinct < r .fini 
NlLut a>ui)urr l.r» pipera»».» adrainialrati*** 
*•1 le» l.illn* .|„ banque jeté* au feu en «ont lu 
preuve, \ l-w|flrè»,|iir-qii. Ip luuvrnl lu! pris 
Miut. I** JlSailo* DO durent U rie qo'4 U prohctivf 
dr* ptfjpv «*ivil<» «fin (imrlprcatjuiqa'l Madrid 
Parfi’ol le* .i iTiim ■* « emparèrent dr* produit» 
pri'iiinrr nécoitité pt | p» |h uiiip«x i f)|.tii>ni>|u> v Jim 
iui..nl<-», l<*io de le» calmer, nciUirot encore leur» 
eolêrf». 

I r SA du moi* dernier, ptr otemple, les ouvrier) 
de la mine Hemelrtu *e rendirent .i l’hdlrl do eille 
en nombre uiip.Miii pmi, reclamci une .niuinn 
U*l<>n de» Mllirn et U I.ar»»» d'-» «IllDrOl» Jr p». 
iiii' Ip n/ce*«il<1. I.M autorité» Itxalr» rv>,-ii«rnt ne 

d^ltHiAiioit de mwu-ur. ri promifvjit, suivant i'uuute, 
d etaminei de pu'. s leurs juste» préteoliiniv ri , 

faire le nécw*airr pour quuor prompte solution 

•rtc. • >» ’ r> l lu • lits l/ilp i IIOIIUSOI* sttlTIrrUl |U< à 
la foule <| in. de plus en plus nombreuse, refusa d, 

-r disperser oui ni d'oioir revu enliêrr satisfaction 
<juelqtir*arr*«4laliuiis ayant été opérée», U nircxei 
l.iii.-o »*,-otiI et la manifesLaJinn pacifique tourna 
vite eu l'iiu iilp 1,’ln‘itel de villi* fut attaqué et lu 
«•u de civile I II tiMjfe de trs armes, et* qui nu lit 
•|ii aupuientrr In furrurp«puUiie.ll fallut plu«trur> 
salve» (qui dan* U foute i.'sarmén tirent un grand 
luunlirp de rmut* et du Messe» pour i|ue U gcmlar- 
inrhe « rendu maîtresse de la plave I.»-» autorité*. 

• n jc*'jiii de U aorte, ont démontré ans mineur* 
d‘ Aleürvceji» • omliien d était f,„i de leur pari de 
ne rompt, r qu» sur le» pierre» du chemin pour 
appuyer leurs ju»tv» prétention» 

Or. le» fait* de ce fienrr *e reproduisent rré«|UPin- 
ment. tuai* la |irr*«r inmclée n'en parle que peu 
nu prou. IN prouvent i|ue, S-iu» IVinptre des lies, nus 
uju*, le peuple . .1 ni voie de emurr «a torpeur 
sérail lire et que, <|u»i«|u«* l'on «a «tue, t'hourudu la 
révolution s.M'uije e»t prurltnine. 

Les camarades ne (retirent miter Inactifs en pré- 
sence de eu mouvement populaire ,mi couve «l i|ul 
terriblement éiUlcra un jour ou ! mitre, cola r*t 
inévitable. la-s heures mi le peuple MfOUUe «an apa- 
thie sont II «p raie* p„ur qoe non* l* * laiMioaa 
échapper. Nous avons déjà perdu bien du temps ol 
cetieiidaut le « Ututp ouvert « noire activité r»l vaste 
et Wn prépare. Auni ç»t-il unie ni nue s'ouvre une 
ère nouvelle de profiacamle Jiinrctii-tr, uralique, 
artne et soutenue, atiu qui: la p rue lie n-iulutioll 
soit autre cb#M qu une tarer vaimUnlf. 

J. M. 



Murène... ,-i il fui d rélrancer. Cnl empri- un-- 
m "i" 'olonulrv du .b pure »... ia|i*re florentin a ère 

lue '|ttf no» ciiIJoeUvisinv nous uni pts - 

o| t* triât n période de U vie poliUi|ue 



Vive I anarchie ! l'nur 
(f va sur-te-eliamp nDror 



«a on», tribumil lui tint,. 
Inds ai»* do n'rltiston 



•idérei 



Italie. 



I «m * — Le luittitlrw 4i llaliai vianl de dutitw-r 
«a dênumou. tuuv les séances des drus jour» pr.‘ - 
. « denU, le dèoui- Smimuu ol pliuieur» auli»» 
avaient mottfré le* faute» du (touveruament. .jtn n'a- 
voit pas »u (irévoir In» désordre* : tout , n dateur* 
pouitant - ncr-plr le réuuhléaib llovui, pu s'a 
|*a* Soulevé i elle •|iir»l|uii dm* ordre du jour — 
avaient (élicilr i année (mur U prompte rrpreaaitiu, 
île» eu u» nérevMtr ', I dit l« d- pute o.ille. ll liste l»r 
Moriuia, coulre une fouir rjnirr \ cet éjurd, j'a- 
joulrrai ,|ui' le* toaalnlc* oui brillé .Lan» celle occ** 
•ion iur leur* InttiMcl lâcheté». îvw»« parler de 
Turati,i|ui, dé* le coiumeiltctuetit ,1e* trouble», pré- 
■ hait au* inanifettanU <|uc le inomeut de la réro- 1 
lutioti D etail jais armé, nou» nvuni été obligés de 
lue le dé .«ut. dit manifeste de dunn aipné de Ibu- 
U* l aide N, dn et autre* rt. brvlé* du p-iltl MCiitlufo 
italien. h*u» ce mauifMte. I* iiraolde. I inden«ti>u 
la pusillanimité. U peur ) ulU»saleni d c.Utqae pb i ase. 
Mu tout U uu il *'ati»*«tt de* i lilicau — <|Ni utll 
»i.n(deotevil pnditr de* IcuuhUs. par eu» imprévu», 

• l r*ur a«4ut.iu* — coupal.le* de I insurrection. Mal- 
urê ce» d> i Uialinu», I* coiuei «as ment a démnnlré 

• i|ue «aïeul Ica laujcii*.» tuérog iliv*» iiarlaunai* 
laite», en ut rétant tous le» député* u» laltUa* iju'il 
lui u plu *aU» qtt'tU *e Ifi'livass, ni en ll.j cr.vii l dé- 
lit. La pauvre l'f»ceiu, puur u ètr* pa* arrête, »>«l 
Coutageusetuetll éeroué tau* faute ih Mon l«ritarui, 
<iû il • attendu iiluiieuis jour» I m«Unt opportun 
d <-u *orhr *au- Jona» r de nimber dans mi' priwiu 
plu» série use. ileia fait,»! a déclun’. utr le» jountatu 
i|u il avait cherché d calmer le* uioui restants de 



ministère. Il fiiiil 
non pat A la férvire 
■iirlent en taire >Vit 
et rnrmi'r, niai* 

• par M MaraMo : 
nuvnvr» «le» clieiuiii* 
»le et du t.'léÿiriptie, 
rv»*e et de U liberté 
>i ftcepiiiinnalla «lu 
déportation en 



•entée a 
ifallaum 

''Oiiii* d U chute di 
iftlfs celle fini le ,-»| du 
répression, dont la houruenieie 
n*jnute di fcmerviaul dt llmiii 
■m* u. >m roux iirujetv de lui forg. 
rnililarvs«li«u Je« employé» et el 
il>* fer, de* employés do 1* po»ti 
•Uppmnou de U liberté de i. 

I .fa»»i.i iilinii, rappel de la lu 
| -i juillet ll'él . outre le. ioAvi 
dfrijin d"< meneur» •, nt«m,|on dr* citoyen* an* 
mai a» de I.* polnr etc., etc. hn soinntr, c'efolt tout 
un prugramiuo dr réaction |r plut « rétiii cl le plu» 
infütlio. Abu* il MOoble ,|U'd ce proAr.niirnr no» b'jp.v 
lalcur* »e suiit opposé» Carlameraenl il* l'ont fait 
pour rn*-nidmr» II» n igri.irnit pas .jue I» *fogver- 
U' tri' nt n'a pa» be*om de lois pour «e déMndre 
• •litre |r* put.» réi.ilafi.inoatre* |i ,u» un t,.| ,•«*. 
'«•St l'nrl.ilMlrv .pti rail l.r lui-: et l'arbitraire suffll. 
Ko effet, «’sl-ro <(u 'on lu il.in» la rua«tiiu<ion «jue 
le* joiuniu* auxr- tosle», ».... ial.sle», cléncau» ou 
d" *imp!«» appi.uiiun inini'lérielle doiient être 
•upi.fiiu.-. -I «t-.-e.|o'on lit dm* la . onttlliilinri «jue 
les Italieru i»e peuvent pas s'associer, pas même en 
coopérative» de l'unniniuiattiiii, cl .|U", s'il» le f«.nl, 
le ipHircroeiUent .i li droit «le l«.« Ji*s..udre! Ksl-ce 
'(u "ti > lit «pif le» il -piili »d.ii*> iil.'tre,iin't.'».|uau l 
M | o- tuile se n-volte . lîvl-ci* .jn'on jr lit lluittlutinu 
.b- lv déportati.in en Xfrujuc? E»l-re .{u'ou y lit eu 
tin >| o<- l>— lr.bun.iuv luilitairc» oui lu compélaacc 
de réléjruor de libres citoyen», oui ne Turent fnp- 
[pé* par Aucune lui ex<'r|iti.innel|eT 

'.erlainemeul non. Cependant Ina» ce* acte* «•-«•- 
lér.it» ont été iiinini» fuir no» eouvernanL*. Cela 
prouve «pt uu- » >i est mutile pour exterminer Irv 
:«.«» «le» iustiluiiou*. I.'arbt traire e*t plu* a!t|- 
•. «•■ MM M» parl.'tn«'utaire» ont pensé «pie leur 
Lppr«it ati«»ii aux loi* présentées aurait pu avoir pour 
o-ollairv l'applicalion de représailles ou non — 

• •'litre «mi v -même* «>l leur* parti», (féal p»ur«|Uoi 
B ai- »»nl révolté* 

l'« ut être, au moment où j'ér.ri*. In nouveau mi- 
[rii*lrre A II ni été déjà constitué tjui'l Ifa'il sml. vous 
i rrcr <] u il n a «ira pas avec moins du i rnanté 
"tille |r» rirol.-tiinr», qu'il «anrlinmirra Inu» b* 
l'itT aln 1 » (je lludilll, et «rli'll CO cnuitUCUra de pluv 
[nuuiMnteuv en «uivant )• conseil lu policier in- 
t-.lio itnepli Alontli. *jui dit : l*r.ili|U. iiiciit ou 

L'iib.t de- rdpvcf'ien» -«mmaires, m.ii= pourvu 
mu . Il»-* »,.ient faite* do propre initiatlv», en cA- 
[lictte , voire même ali nom Je cette liberté même 
iBiti'iii respectée *.ui* ijti'une loi vienne ronstn- 
ter uit i ii-lleinenl le mal. parte «ju'ellc oITt-nserail 
I Aiii..iii -jiru|irr do» bon* (I). • 



fn . i- nuiuieul a lieu h Milan le débat cnulre le.» 
lournalisle» répuldicoms, am»i ijue contre don Alber- 
tario. dire- i -ur d'un journal . lérveaj. l'nur la ino- 
uï' nt, «ou*tïlnn« qu au. ua républicain ne »«■»! dé- 
■lac révolulionnutre. Ou poursuit eu même temps 
'liirbjue* inarcltivte». Tonte* 1 «e* acciualion» sont 
«lave» Il est certain .(n on arrivera dan* le* «•on- 
■ ii.ii.iUdtv» .i .|uel>|Uo« -if de» J«j pri*«ti. n uillauni 
- |r. de réclusion ont été déjà mitigé* pnt 

il» i>-* triluiniiu* ilv KUtrrc qui infestent en ce 
momrnl U péuinnilc. 

Il ^rail trop l«n|t de. vous l.iirft li néfUim 1 d« UUI 



• pr.c 



Je me bornerai b. vous relater en peu de mol» 
ni .pu ..ni - lé intenté* a uns mmaruilet. 

V Florence, ou <t poursuivi le ritropaimun Alfred 

1.. .|,»rri et plfieur» autre», qui «ml été ...u liinité* 
a trois au* (le f luiioti et Jeu* un* de surveillance 
pour U révolte de la place Vlelor-Ewiuauurl. 

\ Nipl'v, on a couduuné le» rauiarude* i xn.ua 
: Ii. I i.iadice à deux au» Je réclusiot» el A deux an» 

! «un r-llUnie pour t’êlr. lr.>uvê». le :ttj avril, avec 

1.. trUIIUM el le* ellfxnt» tnund.-*UHil (outre le ren- 
' ti"ruk*ecnwiit du pain. 

Dnn» la même ville, le tribunal utilitaire a •i.iinioé 

o intenté à noue mil Miclirl A eau fora, re- 

imu éir>- l auteur de Li brochure : fTAccowi * CA- 
„ ' . i ci éilitnir d’un rnitnifwU autluiiliUri*l*. A 
1, I' Mil" dr la •valeit"- qui le « oo.lamuolt A deux 
an» .le « é-duéon el 4 dix-l.nit moi» de »urveillance. 
noir» . amarjdf cria 'ne li rrvnlullun sociale; 



:..‘:5nr 



Alonirv. f.a 



. I falflli ll.-'rtt, Tn. 



C'e»| le Ininjw «le» .unie, «au* contnMe. I. armer 
peut roiiiUiiuier Inul le monde cl peu! • »dre «jue 
pen»i'(in« ne prolaulrra. M pr«***e «iiArerffiv <»u dr 
«unpl«. oppofiiii.nau jpiuvcrmuneul u été «opprimée. 
I a terreur du sabre et du l'auon «laintne les espnu. 

I il .!«•« cri me» du Bouveruroinil a rlé IVnv.o Aid 
déportation Abiijne de Jeux . « ni* mnlb'-iir.-u* 
i(iu ne »e «oui nec.upé» en rien de |Hililii|lle rt qu, 
.e IruiiMirnl di>pM*é< dan» If » Ile* par mesure de 
■ impie (Milice IMrilll fU» *r trouvent d« U* de* IpMre». 

I lior*..|li *■! A. Itcatlrbl. 

I n de» crime» de I armée u été la reléçnlion dr* 
individu* suivant*: 

A l'ile du t-jpri: Oi»»illi, ex-député, Mocchi, liraio- 
billa, Auliern. ton» «4tci*li*tr«. 

A l'Ile .le l'roel.l.i : l'aiiaivlii«le Itrllirii et l« » »o- 
dn(i*l«r fîiordario. I^oiie, Vxitli, latui 

t l'Ile dTxchiu : U* *o*iuli»lr. M main, lluintondi, 

I revis-onuo, Vaiuuai-.Ji.-i et le* anarchiste.* l'elarico 
et Motlula, 

ll'-mii'jurr .jiiaui'ua d'eux ue fui cadaniaé ru 
vertu *l« * lut» ••«Coptlonildlk» Il *'i|t il d*iuc d'uu vé- 
ritalda note de lyraaiio- militaire. 



lin II il. je crois bon, dans Ce» jours ou nous u- 
pobviiii» p** faim entendre noir»- i 



L’o.ib i In Ifola AtmeonUi pnUfict, iou*a 
alln qii'iio voie «jue «lan* eus dentiers mois leur 
nombre »Y*l acea u du beaucoup. 

Ile de l'nrtia : fraunii, f'aait*<>ui. Cinci, Fal. oun.Ti, 
Miimiii, Gauchi, l’etri l'ibiaiti, i. rassi, MaiioUi, 
Vuutiiriiii, l'ott/tinlk. 

Ile de Vanlotcne ; I rati(tîoni, Maixom, Itartoluc i. 
i.arnbassiai, Scopclatii. 

Ile de |jnnpe«lu*a : Uurnini. Utiulini, lleuhini, 
l. avilit, iJinoiiici, Itosc-bi, Viroli. 

Ile de l.ipari . ilullai. Iladili. FibbL Fnina. Tonelli. 

Ile «le Paiilvllcm : Itrvcliiuni, Fallu, Fulcenai. I'«- 
rotli. Hl m, bai, IViuica, Taddei, I. t'.i»b»Uini. Al - 
lien. 

Ile «le f.iviffiianii : Tubaoaln. 

Ile «IT «ti«-A : Pieri, F'ilipjii, lliucre«»i, Hartolini, 
Morelli, Pusiui, lialluaul, l. iii cl moi. 

i '.oui pnr.1 celle liste avec celle que publiait jadis 
l'.t.jifonaru et vous cnrrct ei le nombre n‘en n pu* 
doublé Noter encore «jue le* arreslatinu» el le* 
envois au flotnitilUt tuallo ciutniU' Ul toujours. 



II. MO II m m'Asi.iô. 



I, allilude «le nos iminpiijtnoiis dans le* proi e*» de* 
Iribatum idlH taira ■ éU lr« i irllnnfo el soportfe. 

A Milan, l«*s «yimarade» Caleeari, Ouslelnuoru, 
Csrdiiti, liabrielt, (•riippi.il >, (bildim, Fnucliini, In- 
verniri oui tou» fait «lf» «léclarallous liberlaire* 
devaul 1rs bnurroanx iiiHiitiim». qui le» oui cuti- 
daroaé» 4 quclquc'a miné,-» de réclusion. 

A Floreoc*. «piatre euimridüt tr«’-* ieuur*, Agé» 
vfulvmrnt >l« «riz* vit», ont reiraodlqur bantement 
Ifiir altitude révoluliounairr dan» les récents uxoQ- 
»i*nirnl». 



I.rs orreilatiuns continueul enenro 
lirui r«nUcompasnoa« *oul purtia pour A»*iib au 
■ lointeilio o.uiio, bt ribiclion sévit purbnil. Cepcxt- 
duut I idée no mourra pus: 

SVflIHAB. 



Itl.LVVI,.»» Vf« L* »ITT»TI«I1 VA II «ut. — Crsllu 
suite d«' mon arb. le paru daus lu numéro U de* 
frmjiv .V.'iicoit» «jae j'ai l'inlenlion il'krlrt ; j«* pou* 
mainlcuiuil prouver j*nr «le* fait» les hypolbèsrs <(uc 
i ai nvuiieé,.» »ur l'action probable «le» parti* (>«11- 
liqnc* italien* «lait» leur lutte contre la réaction «'t 
« n uiêtu'? lenip* indiquer les uuancos qui t altii- 
1 1 eut aux doux cranil» .ourant» priucipaux : parle 
inenUil'a et titArchUle. 



(ne .lu porlemenlarisui' , ne *nrvirail « n aucune 
tnanière au parti *oviab*ldinoorate.ol«le fait l'At .in'i, 
«on «iriiani» «junlidien. « ontinue À |iréi-lior la con- 
quête par le liullotin de vote de* pouvoirs politi- 
que*, et *’éri)te en ii' ; f'-ii»eur du PacUmrut qui. 






I.KS T KM PS SHI V K A I ' \ 






(Ulltla .IrroU'f* ffl»*. 4 .rrnlM.rUl tol.l U lidunl* 
ilu nu: et par ' que rriir défont* (.ni il un p.uut 
,|i «un tout » fou ip fierai. Jo ur |ui iltutlla- 
l|r | r apurer • t Jr li* 4i* Ul»i 

L'A SI Juin IHcs éi-iit >|u il foui J' ruitlr» 1- 

l | »rlrin<-ol |miui i'« r*n*»u» rl-de«*nn» . r pon t 
.ill'll f*|>|é»rnleUO |H |(l. .*Ur k* forme» |M.||ll.|U. 
pA*»ée». > pare*' «| nr lu j «uru.su t rcjeii.iun-ni*"* 
Hâlii-IM '>i*l •dln-i'iit uur •>iip|i«kim> «i.lipari. 
itirnUifr Vi«l n< otnmu» ce. tain» tuent |. i« quo 
le i< glmr parkiiirata.re trpréoruln nu pi.-ctf'* *ui 
le ii'tiiiii' t‘«bt*.lull»mn . m...» ee que . . u 
Iwitiif, «'•»! ri* ri te» |HM» kKUlnlii ■l infil-ll' 
«n préoccuper •*»rln*t»emi'itl iIk lnfurmi pullllqiin ' 
dotreill-il» t'ériger •• fi iti f< om-iii» de» hn»nr% Irmill 
el .lu féli* >l*(ii|4lll ‘(U- !«• I*-» I Irilu ul jitu< 
dm* I» »•*> 'iKltl" de lui» le. ptuploa* A niiUr an», 
l'irlion iln •«>. .alUlr» Juit Nn> Mn lilîf 
renie . h piop.tifAlidr de* idée» «ut U «*...éi. hiMiP 
'•I U cviliqM Jr* préjugé* laiai^uK a .mt « J’oftl 
cardé q.i«t »< lo pntipk acquiert, «otro II emiteknc* 
i»*«er tir hlMrl pour • ..pp.i.ei »)r*lém*liqurn.»li( j 
l'tqqir. •»mn flmn rHiemenlnk ul 4 l'oipktlllion 
(■iQntroi<« ; n pré».Qt plu» t|UO inmal», pluléiqiu- 
tir pu .idei 4tt Parler... ut. . >«t dlf»< lrlli> ut eue I- 
iinanlo que le* tocUliilca dcvrikni uirtc aIIii 
iliaLiliitr à moi prendre et I «iprinn lui-mem< 

». » tustniB». Si lr }.*<if|. .talion avait rit il ituJ. Jr 
U if»i*i il*. . lu rturti, n n«- •••lirait |>m A i»rc«»ul 
i»«or. autant Je férocité, M In caïupanna ri'ntliou 
ti.iirr pour le cnm >f F.MI no «crAll qu'un altwpl* 
nicrclco île rhétorique abtolulltlr 
Du retlc.U ratnpaitn^ pailr inonlâriïto del'.kmfi 
ii Aura JU. on c(kt «if U ur toc. «le .lu poupin ita 
In'ii ; tou! uu plus |. l moij|uurttU -r|lo Jri iuiniti..ui 
libérale» Jr» hk itJ-J. iiirtcraU"’ A cété Jr I tronli, 
Xaik-r Iforlinodéfend lui nu-*> !*• pai.kiit*M»liiri*t...\ 
parce que. *e!«n lui, lo <•.>!« lui Uns aiguillerait élre 

parti aan .k la l)t .nin«\e» llnnraitlut pu -yiui».» 

thu-« polir uuo Irci'l tümi — qu'il rroil J'.iill-in • 
llBpo«*lt>k ru - m..mrul-. i — .pu punir.ni k* 
niuir» Jr» tiiiutoruaiili. Uiaoir si aux rr«"luUun 
iiiuii'. itijinus II no realaii lion d'uutrr A luii* qu-- 
Jr ». plaïuJlo Jr |.i vlolnlion >lr U ruiKUtUliull ru 
r»p*nnl «|ur, ur*' " au» di».-u#»» 0 |»nparlninriitnirrv 
. 0 » j.lniuti « ilrtioinlnuil uoo forrr »ufll»aiilr tw.ui 
roiu|urnf unr lilirrlr ot un kirn-*lrp plu» itrauJ» 
Mrilinu. 4 nuire aiit. c*t ’i pou pr • Jati» l'Ain» 
d'Jiiir J|. ^ l.eri iiui, tiaut l'Baràn du I" juin . «m 
ycilli* la parüBipAluioau lulppuar Joui iaiuiii«l'i"ti 

luriruin I* par» »■ ipi"' lr |>ailtiinernlAri»iui' «nun 
parla pmirlr* pouvornnul» un* rnaponoubilitr .p.i 
rn Ult n'oitsti! 'point . Ü- pur. , «pm la i:iianibri. 
frani.nino compté Jo* Jalr* tflonmn».*. niai»... mi-i- 
II. artr», rulillltr p il > irmplr l'«|f«ilim m l*tla 
nu Jn*po|iMnrd« Xap*iléüli elU prubettatiuii ru IhT" 
cODlf.’ In .Idclarulion di- irurrir 



Si |c» atian lii*lo» iUlioo* liatwiionl luur a.Uiru 4 
la 'fiii.pi.' jr» mlrtilionn pari. iu< niutrc* J »»• 
rtial-J.’iuiirrjir*, Unr rAtr Jan* li tir ••KiaJr ita- 
limii. *mil knon tirant IJ« Mon' p»»o- l'f »- 
priiplr nr.prul pat roU-lU-lll .lu )-UT m lr.ij.«lf.li 
P«r Union riitfuit tir •|Uol.|U' i .'.•■a/ Kapni . o<m- 
Uiumii ire. I . f«>r r nf. r*«iro pour inipo** . 
loti lé , ri par<*- <|it*; «r r»i pa» U prvptfitJ» p •« 
Iriurtitam -|ui prut U lui Joaiwr. I»« anopr *••*■*• 
pr^rlirut | ,.r|UMll.ill lll.fr Jli |a|lp|r jiour II 
r«Hi«Un. r A I «lff.-iil.in a«U*rf«riurni.ilr »* « lot 
uivilali.'U lotur nrot«r t.rlir ta- d ju» n > ** »ui>ir par 
Uiiinjont. Ji- mtaani'lo* UaRon* r|lo a -n .m 
l approbaliob d* pr«Mua mu» rnu qw ii*««rni 
rontinurrla propacrut.- rn Iml.r . t #...% -t>. . u- 
a i!r •u(li>ou>ii>rt>4 or nu «do par l«* Jeruirr» • *'iir- 
inmU JVaaajrnrar Jo dt.m. iiirrr unr auirr I. . • rr* 
Jr u t huv* I II rrtponuil'lllk .|UI III n.|.. .111 

to.'iAl-Ui'iuucfnU-* ilaliru» f-»ur Irur marUi.n prit 

liant II » « ifirulr • ot leur |.r. pau inJi Unu- ■ îl<- 

anürr».Juti'.uuairr :• la jurl «Inr |ur |r« «i ir- 
clu»ir» . ut pri*. au» linrulc* «t au»o rr fut -iu ll« 
n'ont laroai» cr»«> : J o r/f-tor au poupin .|u> il 
nul ..blrrnr .|u. l'i'ir * onir||urali..ü» ou |U>: »ue* 
llbrrlr* .'rot par l'aflulfü orul'lin-ul <|U il » aril 
•omit et non qur pat l'êfilatiun. i.'.-l «!•' - 

tiqua f|UP lo tiuiaiailr l.trilutu, Jni* I» Junior 
iiuiii- r . «le» Trmi* t..»"M*f,tNM Inut •.ruplrn • n' 
J' • <tl»p»|Ur r| tir rAl.liuanaii» ■ tri. rrrtr. n'rat 
•pi'uunafÀrtDiliun. rl nuit* 110 .uiipuu. uullrun lit 
4 nuu* u<Tuu|U»r J. <••-» «4j>*tif» j»tr lr*.jur|» !<■ 
r Jitiar tJn Lar. Inoi a «i.Ula ni li pirr -pi il n Ml pa* 
Ou ibAui.' ai m que m u* cunceriMBl U prupac«u>t' 
ru Italir. M «pré* a «oir noté ,-u p»»-.m .ju- u 
li,.|.-r P*, avlo. Ju (uut. iiirut. lit ur «oui p.iiiil 
dire le» apptnurrr, ot cr. t pour uo<- raituti Lu«>o 



timplr parrr qur I.l ii «air ni. eu pritl Jo tue | 
«tur liulr, luui i (ail ewitmlr» • I» nuiutr ni au | 
(Ail ilu (..irtri lirninol. | r*Mtrr«i il'ntp.xnr plu» 
rlniii in. iii |o» lAiwin» qui »nl miiJuit lr •.tuiaiaJr 
Li.ieluni 4 Jé. I»m ut»pi qu« rl r^a'tuuuulm la 

lurltqlir qUo nuit» nttl» •»«i- Il rtroll qur I trllnil ell- 
t itI» du pruplr -»i dAns«r>u*« par- • -iw'.'ii lo 
piAiiqu.iiii il ■!•'« rail cuoii tiodro m» Mnlimrata ri 
•• • 'Un» iJtolutuuNMurr» -, oi a ** pt.vo il pr>.p<«^ 

U rri.Jiiti.iu p iui U révolaUua Malhrur"!*.' 
itirni J al lw«]uui« cm Ot |n rtnlaojiroroqBo la Inrrr 
Jr t«Ali«rr I. • ijrt«|. | 0 *o» • açqiur 1 1 pnlt mm lttn 
l'enrrrtlrr r | j„ >«p p»mWil» que la rJt.Jnii.ui n<- 
•oMrtrrlaiiii inrnt p<t»l «outro iloadi». ..ur» pnlilt.|tto» 
el Jo» inirnti.m* rJvoluUnantiin» J un nu Jr plu- 
tioutt p«rilt 

Ka llalir, tl faut tteMll.r nolrr inllunn' o »ur lo 
potlplo, «uUtlrairr '.'luli I a I iollurftrn J. * wUI 
Jl'Uliirralr» qui » ruurrlll Jan» lr» r*<ll«|/r> jMrl>- 
rurnUterot, IlialJluar à lutUe . onlr» li> f. iiv. e.i- 
uiriil. Ce»l rrllr trutir que |< • ram trajr» p..Ot 
Ulltrlil molro l.i ri* Mlit'll . r ral CnlU l u l|.|Or qui 
dml nuu» ataurrr ni/o unir plu» ti»oruli|r au» pi., 
(bain* rt. n. tnrnl». Si lo . amaradr lar. tuin .-ui* u 
O ui du •• il.ui» mu uriiclr qu* kt unarcbSira >i 
|n« rdt'utilliiinii.iim dulveoi *c ptét» . uj.rr J. r-n- 
ilfn molli» in.‘ktlr U lultr rutrr lo pruplr r« |r» 
Uuupr», en «ela nuu» wnnn p triait mrti J'a< • • J 
■lier lui ; niai* roUreourre» arti'nmplll plut»-' qu'ollr 
Il r«l pr.'. Iirr, nt olln Ur »rra 0 IU 1.1 r uu'rn l>ih.a 
directe tlt r«ti!tni.a|j»l du pr|||4r rl Jr D'illT Ib 
lluence tur lui. v.jilt lr» ldi.-» qu jr pr.J.-<- ri 
<|l|r jr toudt.lis voir iliipar luli iumiI tlbctl'ém». 



Sliciih. — l.r lltUIru.iiit ««‘it'rin.iii- •*. IntçriMÎA 
•lu T.* rraiiruMtt J" aralrri» ,l»»li m atrn.- . 
l.olUram, »‘»»l tuirljr «ter du •utdiin» ■ '.rrnul tin 
a trouait »ur lui la Irtiio «uiiaii'r adr<-<>. uJ.rrr 
lour du journul ! iMlia >UI f.qi o/<> 

- Je tut* U liru'-'Danl iwnulri luüta-»i* pu 
r•lre^ruu*•»l• lotit de Na- •• uibiu nt«i« J a»nll*>- 
JO tull Celui 14 mollir qu Alitiall il. Imy tout, .!• <i 

|.»lnprr rl qur j *| I«|I pootouitrr |4l |r cro i d 

lUMfttra. — té la «lll. |r inr ii. , p-ur qu- 

•lu m.'in» mm nom ««rte pur Jr eetir lui!» ml ..«• 
que j’ai >IU M.ulrnlr ennire mon «up-'r >-ui un «pi 
laine . qui n'a non uraïu. p..ur me p»u.- > .ut 
etlréinil»'» le tou* écrit t*»- lr plu* içran.l •!•••■ 
|«iur qu ..n nr put*te pi- dire .lue j -i ..* t qu»uj 
j'at éml 1 a pré^'u'.' J'ai r b-rtli* a uMm.t iu«t. . 
ruai* je me *ui» brr»é cooUorel écueil qu «n «p|-»ll. 

r - clri.ir.it de Ji*eij.lmr • qu. .oo» per t l.irn J. 

rérlanior. mai» qui r*« Ui»n ni .lm.an.lr ju«i.. r . «t 
prrilti. t'V»l en qui iii'arriie. Faim* ci (-ort.‘. U..n- 
Meui , .| U unr nnqu.tr *'<lrr» « 0*1 (a.tr, • rl . 



Allnmugne. 

stu. —En Thutie. . it lubercuUHi- ri a*. .1 * 
a lotlirump*. mai*. Jrpulf quelqu»- mm», elle 

». -1011.1 «luur maaiéi. I,,ul 4 fa.' .nquktai.ir p»im. 
|r» |M p.ilali.’U- ..UTfirrr» .Ira Ul iiqur» J* |***r. r- 
laiu*'. 

ItU lm..an|lr que U UtaLdi* »é».l lUrt.ott Jan» 
lo» lural.iéa v(i »• iromeai J'oacionne» '.le.qu»»: 
U, In t|n«u tr.-ti" un torrttu t»ut p.rpiir Jan» .lo» 
«*am*uir» adaiIJi» par l’%é»é«ti'« .1- > i n»»-rrr ■ t 
U culture Jr* c »tio« * daiurnrat Jr la tul*»e ul-*> 
«C fait avise nue tacililé rflralaulr 4».« lr» liai . i.» 
iH.n» i.i.in.Jr- »t ih.loli»* .1»» lr*c i.ll*ur- l > 
Tbui lac 



Trantjlvanlr. 

Ii |wlbii-- ti.tnl Je M déclarer . In.i-nl 
laïque ru fniujlunic l.r» lui- raide* p- | •- '"»•• 
de '. |Uj* b’iMIIJu* d'autre O'.arrtturc >|u. I» f>- 
r n# Je tua.- Ot, k- dofllRre» .*•-*. U- •>» »■»< 

Ôte MiiU'alvr», lr» lialutauti uül ilr .•Idifi.'» Je 

• .-r je* laitue* Iibleliurt aie. dit «laill» 

alla pk- par li> diaii.piipii'U mu n*»<upiqua propre 

au nui» atari* 

Mallit. uni. 1 , U pnlUall'. . ««'U* bliku»r umlaj*.', 

il. >«l» le* rl»»»r» p«u«rr« Jr |» ri an»».- un . '«nu..- 
elle dOoi.lr lo» rfa»M>» |-.iU>rr» Jr ■ .-rta.n • parti»- 

a» nuii*. 



Angleterre 

l.n Aijrtokrr». an % *uld on- lai on *u» J- l u. er 
Im einpli-jfeui» a t'occuper d»* ouvrier* l»k*n - ..g 
tieilll» « leur s»r»|« 

ce que (lotU .kltclian* du /fui/y CAmnii<» . 

Hier a rn lieu. A IUrn*kv, mm rJanma de la 
ram nu «-a» n r*rtruli>n dn la lmt.»ir» Uinr*. lu» 
i larinn. ta» r»jpr»li /urealM «nmlirnf ./wolaimn 
ni Me«Y ml tir r.ta./r-l.r, «..»» prvla/lr qx il. -la irai 
lyci mu aflotolt ilr •Irfattl» rorfdre!» le* 4|i*tuiHiU 
•••Ul .lu» 4 Ce .mole M rntimem • f .-n*prxal<».a lef sa 
enir*r o* appl.. «lian «oudrrji pr-rbaia. La *»*•- 
nnaaloQ »té. mu» « fortemont ll»lri cntlr (. . n Jr 
procéder H idi.pl*' une ir«aluliitii . t primas .t le ro- 
iiroi qu* Je» h.Hufur» aienl *v r*>ncO*i|Aa |umr im- 
1 porte* itou» .o*|H.r»||.» |j • ..iutiii»»i. n . »ua|dêrr 
un M*wbl4lk a«u»*r ineai cotnmr i.’4a.l*i-ut. Ctk 
P»s»*r quo *»» JKaill* qui e««i.lo»»enl **•» K..m««ea 
au p4Upen»Hie liai dûélfr. «ait» aueuuj.iul* ■ IU» 1 * 
pa» lolrnvail «l»»».’ «al prufllé le» nm|>i«yeur> qui, 
inamlf’aanl. »o J»l*4rni»»rul J eu». 

flm/y l'kmntrir, !% pnn.) 

F.l i * * » 1 4 romuirbl le» l.n» fille, ro *t»o du Iraeail- 
| leur •* lunruoni ruulm lui .U im rMr^4iu*.ii»iii «u- 
. ale nctnnllr. 



Sdita. 

I l'eul-élre n 4V»r-iua* Jlé •|«'iai*mpklrmmlreti 
I »riaii"* »u« Uta>**n J. .ni ^»> .««rir*. iL.I.-n- qui 
mulaieBI aller au <r*'u«r» dr Iran Wf»t 4# M>Un. 
il J I quelque* aetuaill*-», ftlfll lilflil île Sui«*. 
I.» . ll.iw 1 AUl U peut.- Jeir- -u» -I nt'*rtllé«. 

I un Iroutera U --.la'lrnialion do <*» qq. «*nt dtaa 
I la Jeu di» .r lu» .ie /.auvm«a .numéro» Jr» SoiS 
I n. n ; dr» 7, SI 01 10 pim i> .-'iruAl. au •urpla*. 
reproduit Jr» artielo» <la Ü4* l «I de» |j«*f»r Suc 4r» 
Al m. Kl lolt Mil que ce* ntinnibk* feuille» ue «nul 
I cuérr plu* rétulu'ioanttrea que le Jo *.**«/ ./»» IW 

I A !.•«■»* u». un • »r'-»«o n«mbrr .!•• »uuwr* Ma- 
lles»» qui alla»»D. |.i»b* »» UlM'ienl .l.-»«4d»r do 
l/ar protêt t»»r t> • mpWtMtUnl» ilr l'iiilfinli 1 cm 
li.inlr el il. r. fil. • *.l lui oaa. (In leur paj.i leur 
b<lkl de retour. Km JW .•«»n-r* »n.ir.»u. »n Jépil 
■le t»u» ltt<MU*.l> parlireol .ptan.l an»*. Il* »l- 
It.ral •» baille dan» d*« r..ndrii»n« ervor* plu» 

• feM*aOl«|e«mo»qH »u ne |.ra*r. . i.mnic ua »• ...*r. 

k«t**|o il» arc..»i ri.l 4 I* sarr I- f'iu»*».., piè» Jo 
U fi- .(•>.• r. iialleoa». *1 jr »»»il. 4 l'aeani »t a »'ar- 
l'i.'rv Jn kir Irnin. déni taioa» plein* d- >Ulti» 
«mou* du "• 1 * 110111 »». Ittutre* »*.Mti» qui 

■mimoI. .uinmalonr* gamimln^ Il l ii. nnelir au 
flMi, •'tUirtll lOMai; - «ur le» |i|i'»-» ferme* .|r« 

• U< u* ... . upe» par I--» luli-n* l*frmw i'-*-der 

• ta.* fm.lr .. (TU tri .1/ Jr .*-».. Irr, el luUlr IroUilfi* 

J* fu.f- Jr leur p«rl oUI été <4.u» La ln»Op*. lia- 
it» nur 4 . ei I* ■• . .q.panil dn I «ulre rtélé d» U fi«*b 
liéru .'I laeat '-i • iiam j.«rtil kotemnil. *~*<orté 

lu- j * 1 '» la Imoliéee pat Jr» *uldaU tauo* lu pi» 
Jr ( »ur*r • 

fil .«.do d Ulie - Ut/ftie pr- iluM. 1 . rem |ui nern- 
I l'fienl le» |>l«lc« («lltri .'Otréiml ru IMi «•«. 

' [*..r* pr*M>iuii. r*. <■>. >1» le» rcmironl OU* wMtl» Je 

I *. t|. !..*>- Uuinl-er) - - J« «UU. mur lé i;» II* 

I lien» au Uf.lt» .le U ll/|.fllJi.|Ue flNItOO », dit I JIe i-r 

qu. k • niait. le mt'lfi» * lUpa* 

l.bqo. «ni* • au o» ni J» Sa Maj*«l< le im d'IUbn 
I lu* rdgndil un. 

I Ibinc. |-'Uf •*."* oa IWeuli- • .le </••■ au 
I f-'ttl /«fflvivc, I'» pauvre» diable* fuir.. /•*▼.« 

| pu !» .•.*i«.f M-ir- n* ..'e la llbra II. Uél.e .1 U luilp 
. t pir *uii. .ut irtltUMii unliUin- • I» t*ur |*»)«. 

le* fil 1 1 l|r ur » U • Ataienl «1 ptnr dr lunl-ef r*t|i. 

] Irotntiat ik»auUinlé* duli. uiir*.pi »f» »up|Jl" enf 
| lr* •..Mal» ttti»te« Je |e» arc«mp>.'i» f jioo.j.*»* .1.0* 

I leur» cutuUuu. • »U r*lilt« Jr I l>..Ur 
! Ilmivif J. » «u»ner»f*errf. Html ofnu.ie re- 
I o< f > ■'• * . mai» Ui< ceHaUi Uiinlif* J'*l*tf. • u » *•- 
) - m«|é» (Mmaie réi.tluUunnaira. ntil «k ont-’'.-* 
(u. | * . »».«*• Un San l otn - 
la siu»**- r*t nu pâte ncnfre el m i iiii ililé. pr 
I rail J, lui commiinJall cille uiftn..* Lire ii-iiii--. 

. ... donc .rudr*. A uu cnuternrmrtil k» mCiu»' 
iCleUrt* ttruret >|U mt rrnJrà.l JOX San» 

■Inute, I» t.lian.bro li«lci ale t IJ.lfar -an* Irup Jr 
téirnlé. Ju r»*le — k procédé i«"U. Ju t «uiriJ 
r déni. Mail «a ftoiUlt i*>ui«» I* • .hwuMu.ti. que 
. .iitc affaire a ...ulr». *-», .m **tu«iule uur f.-i* Je 
plu» que «lr» Cire, .le chair et Je »aoK. quo d*u» 
font» hominr» qui B oni que Irur «nlel>*v"u< leOf 
«eu» Idltlé «I leur é»ersir, qita U «in Immaine. eu 
au Mi'.l.que cola «ni fini au» J'U» J.» pi.lilicirn* 

«I de lent» électeur». 4 rMé d* I mt- t.-t m •menUn • 







LES TEMPS NOUVEAUX 



il mi i.iirvcB-'iKJif-tt. liant le rriSurinenieul île <•<•_ 
■'■In-» ignoble», la ri o liiimaio* Ml la seul* chu»* qui 
n'oil aucune râleur: e rai < r qui ne rompt* j-j* 
(nous parloo» «I* Ij ri* humaine iL-s mitres, bien 
rnlrnilu , 

i»ui, il faut le redit* si l.i plupart de* itens »up- 
porii-nl mieux une injustice qu'un désordre, il *.l 
ouit-re plu» mi qu'un k-uuvernement - raindra tou- 
jours rauins *|r- nmiiiicllr* uue infamie i|U* «le s'ex- 
jio«rr à il ru rom pliMUo— dipUnnatiyue* 

.Assurer le. libre dévebqiprmrat de la ne, 1*1 doit 
être le »eul idéal «Ira itralgliiionainu. Toute CAO- 
rcaalou que nous feriun» 4 no» ennemi.* ternirait la 
pureté de notre iV r*. 

W. loniaoa. 



7.0HICH. — Wtiirmr les pourra t On n trouvé dans 
un fenil. à Altstr-tlen, un homme qui arail le* deux 

Î leds celés; depuis trois semaine: il ne virait que 
p quelque'. croûte* de naiu que d'autres ragabond*, 
payant par IA cl cherchant un abri Umporaire dan» 
ce frnil. lui avaient charitablement donnée». Ix> 
malheureux, orueinaire du canton deSoleure, a été 
transporté A l'hépiUl; les luédedu* «>nl recouttu 
qu'une amputation immédiate éi.«d nécessaire. 

(Juelijue* jours auparavant, ru plein Hile, une 
patn-ulllv de polir* ramassait un jeune homme 
inanimé; porté au poste, ou demande uu médecin 
qui constata que luicionu était mort de froid! 

lia te demande coin ment il se lait que la 
malheureux n ail pu trouver à se loger dan» une 
ville routine Bile, où le» U’urnrs charitable» «nul 
nombreuses. • Le journal rumerraleur dans lequel 
rmu* cueillons ce» ligne* n'a donc fui» ronnnisMiicn 
de ce qui s* passe duos les asiles de charité'.' 

(Tétait dan' un dr ers a«il«» qu'était enchaîné cl 
battu le pauvre Cid.uu. 

\c »4it-»n pn* que li-' irtivre* rh*riuli|»< ont pour 
but de faire bien vivre ceux 1)111 le* dirigent, et, 
selon le II’ liai h. dr • la-air le* malheureux prolé- 
laire» sous uu* 'tirveillanre imlicière, «le prêter 
nuin forte au c ergé pour les maintenir lions 
l'ohéimnrc |M»ivr et réprimer toute plainte, toute 
tentative de ifriidicatiuo un d’utTniDrlitMriiienl »? 
Voilà pourquoi le.» pauvre», r’al-i-dira les «!•'- 
nuilh-*, préfèrent expim dan» la rue. ou « jeter 
I eau. comme l’a fait le malheureux pensionnaire 
Arr.hinard à Gonier au lieu de virre dan* un 
a-'ilc-nrisoD. Mine S'htnid. de Winlrrlhur, a préféré 
tuer 4 coups, lu hache»** quatre enfant» ri »e pendre 
ensuite, puilûl que de s'adresser à une teovre clin* 
niable. 

La coimuLvunii de suri cilla ncr de» hospice» «le 
lieu ère a remonii que • le* vieillard» sont malheu- 
reux dan* faillir d .tnlère* -, roniine *onl mal heu- 
reux les pensionnaire* de tous les asile». 

Il ne Uni dune pn» êlroétontié que de» per. sonnes 
privées de n-MOurees se luiddoul . mai» on peut 
» étonner ou avant de quitter cc monda «le mon- 
irueuse inégalité, le» partants ue signalent pas leur 
départ |iar quelqui' «de qui dissipe IVti uneineut 
•le» preneur» d'sruvrv» charitables. 



CORRESPONDANCE ET C0I1UNICATI0NS 



samedi '> juillet, 4 » heure* i »all* lielaplerre, 
IA*, rue dr l'.luriuUia *i and luertiug public ruu- 
tredicDiirc. 

»ujrl liait* • . Coati* l'armée; Contre la patrie . 
Pourquoi !! ! », par I nuise Itnville. Roger Sadrin *t 
l'rutL 



lli'.ltull , .p»c «■•riWo.yiqkr .le» Lilteitairn du XII . — 
T"U» le* cnmamdtt* d* Pari» nul invité» a *e trou- 
**r die» lielnpiriTc. le mercredi 13 juillet 4 
s heur*-* I i. Prière d'apporter «le* invendu' 



Le samedi V juillet prochain. Jehan Hiclus réri- 
I» ni su Sohfoqurs i lu Pïiuive au thé-’ Ire du (■ymnnse, 
n Uhm, ou il rester* quelque» jour». De là U ,n .« 
Ilruxellr». 



la re>u- libertaire (Varia Social de Itueuos-Ayre» 
infirme le» ami* de l'extérieur qu'elle ré.ap;mrutira 
eu un Innnat plus grand et illustré, à partir du 
I" judlel IH'JH. 

La rédaction de celle revue invite tous les jour- 



( naux libertaire' el revues sociologique» A établir 
l'échange. 

| t.Irr'se ; Cirnno .'viciai, llallt- Corrirnlr*. n - Ü»t|, 
lluenos-A)Tv« llépiibliqut- trgenliiie . 



Le camarade soiiMigoê pue ses correspondant* 
de plaindre note do sa nouvelle a,lre>so . Ihibcito 
d'.tngiii, i-oatlo piifitir.v, tvtica-Pilenne «Italie;. 
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Nous avuiis reçu : 

Le il '•mi .je do pasteur Xaudir, par K. Ibul; I roi.. 
| ,t fr. 50. rhei K.a>qu«'llo. 1 1, rue de (lienolle. 

| Eneureda nourrîtes, par l’.t.i-orgcs; I voL.3rr.S0, 
Socle/e li> ,r. ilciltiioi, de * Hem dr lettre s. ;io, me 
urillle. 

Emile Ma det aiil les jeunet, par Maurice Le Hlond, 
I p laquelle à la Plume, Ut, rueHuiinparle. 

' .tiarcAir. brocliuie tchèque' du Vaine Li<ly, t3, 
JnliD*on n venue. Itmoklvn. 

iHychûlùgir roiitpuree dr /' Aoin/ar et de la femme, par 
• • line Itenooi : i ml . Iltfr., clic» l'aalenr t*. rue <lr 
la Tour Pari». 

A lire 

Pourrissait*, parltoiigétoile, Proyres de la l intente- 
Inferieure. -î juin. 

Les Uns seeferate*. par un juriste. Ilei ue lllancie, 

I*' juillet. 



PETITE CORRESPONDANCE 



IL -i II. .rien — J* n'*» pa» la l'am.a'jnrsle, ni ne tais .ni 
me la procurer. 

IPI— Von» pouve» consulter le recent ouvrage 
il* V Lelévre qui «a Jusqu'à ce Jour : lliiloirt. — Hat re- 
tiens sue Prmluti.'H Aü/nriyN*, i! (r .rhrx SchleicJier. Il 
> ii iiissi le premier volume de la llihllnthrqi"- de vul> 
«'.arisalioii srit-nliCqtie ; /.* Pana rama de» mtcle. i, de Ve- 
ber, I 1t Même librairie, pour |r Préhistorique, le vo- 
Imi.e il* ** noui d* .Mortillrt. 

rt \uher rit tiers — Itou, il y a ou erreur de nu- 

ire pari 

/«.. a lu vir,«». — lUp-ron» au '«ver le temp* ça mar- 

i lier». 

V I — Lu iiM-illeur mivrau* d* VhUtoire de la philo- 
• i/'hie, i oulfe runnal»*ancF. et! celui de Weber. Iie- 
nianilrj In «,- >»u ** édition. Il y a aussi Fouillée, mai» 

moins bon. 

liera pour I feule ; <» U , ï fr. 

Iteru par Anluuin pour l’Ecole lilirrUir* : Marseille 
üroupr lllM-rUire d* Meiupeuli;, lu fr. ; l'n Miiinradi-, 
Sfr.; i.'uètr lipli<l.-i»n>lain' .1 un nteher. 2 (r. ûh: Gabier 
d *rr»riu*nt' inrnatMh . 15 fr ; Uuéte helnloniadairv 
.1 un niriirr i fr — Son, -nid mn d un bagui- burilclal* : 
llritrl, « (r. lient» > . u fr M>; t Jiml.ronnr. U fr, 'dO; 
Tranom An tre. «• fr. 3*.; ,\ lam-o. I) fr. ¥i, B Davan- 
rno, « b . V/«. n fr 2S; firifli', ti fr. 0; ùnl«n 
Louis, 0 tr. s’.; Ii„ulrlli*r, u fr. Mi. En luut : 3 fr. SU. 

Total jéiirr «| , 37 fr :o. 

Un; « pour lt eidunir Itulaud H. F.. 3 fr. 

Urçu pour le journal : Il . 4 .Melun, 0 fr, ôt». — Arthur. 
I fr. 10. - lu, u fit», l fr. — llou prrr, I fr. 23. — li., à 
l.i I | tr V (• , •. (r. A A . 1 fr.: n,«L 

ï f, . Il II.. S fr. Ea tout : S fr. — l'n groupe de 
p*i»tr** *n dn-ev F.. V . • fr — L. D I.. 0 fr. \ü. — 
îleri'i à tout. 

• « Lille — P. V, a Angers. — G., h Sunl-Elirnm-. 

— I’.. a lin .t <:.à Sitlal'Cdaud. - Il à lii.urn — 
I» le M . ,« «.and. - n . ,< lti>iit-n. — I. . a Aii — 

P . ,1 k-ilTA.ln S . it Olte. — F., a Iteini*. — C. , 4 
*• >r, lit. « - i:.. 4 Itnm* — S. U . n (ienèvt. — Il cru 
liinbrr» rl luamlnt*. 



COLLECTIONS OE 30 LITHOGRAPHIES 

"n 1 déjà parai L'Incendiaire, par l.tire • piiisiV . 
— Porteuses do bois, part'. Pissarro upuisi-*,. — 
L’Errant, par V . — Le Démolisseur, par Si./nac. 

L'Aube, J • hannel L'Auroro, par Mïf- 
Liiiinr. Le» Errants, pur Uywiberjh. — L’Homme 
mourant, j„ir I l'.- irio. — Les Sans-Olto, pur 
I Pissarro. - Sa Majesté la Famine, par Luc*. 

On no marcha pas sur l'herbe, pur llermann 
Paul. 

<>» lillmgraptiie» *onl vundne» I fr. ü l'cxem- 
l'Iair* -ur pijurr d* UellanJe, franco 1 fr. U); édi- 
tion d amateur : t fr. -23. Irnnco il fr. 4t). 

II ne rèsl* plu» qui deux cnllfction* coinpIMe» 
lirai!* d'amatuiir à F. Iran, s — et trois édition», 
urdinair*». i» 2d fr. 30. 



EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 



Lé» Primitifs, par F.lie llrrlus . . _ 

Bibliographie dol'annrchlo./v.ir ,Vr///u«. 

Volume» de clins Slos k : 

La Conquête du pain, par hrnpolkine 
L Anarchie, son idéal, par Kropolhne . 

Œuvre» Ilakotinine 

La Société future, iwr J. tiroi r 
La Grande Famille, roman militaire 

P‘" J Grave 

L'Individu et la Société, par J. lirai*. 
Birlbi. par Parie n . . ... 

Bas le» cœurs J par Ihirirn 
SOUS -off«, pir Dete-lirs 

Psyoholofri* do l’anarchiste socialiste, 

par .t. Iftinon. . 

Psychologie du militaire profession- 
nel, par I . /|i «non 

L Inquisition on Espagne, par Ta r rida 

de! Marmot, ... 

Révolution sociale ot Révolution chré- 
tienne, pur Mal, U. i . 

Le Socialisme en danger, par lh.it, rla 
Xieuutnhuis 

Evolution ot Révolution, j„ir ElUetr Ile- 

ci ut 

La Commune, par Louise Michel .... 
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2 75 
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Do cher Flammarion : 

Los Paroles d'un Révolté, Kropotkinc. 1 25 
Los Croix et les Glaives, de Th. Jean. . 2 75 

De chet Perrin : 



Correspondance do Bahounino ... 2 75 

Les Temps sont proches, par !.. Totsloi u 50 
Enquête sur la quostion sociale, pur 
J- liant 2 75 



De la Plume : 

Similitudes, par A. Ilrlte .... 2 75 

Aspects, dr .t. Ilellt 2 75 

La Forêt bruissante, ji<ir .1. lutte ... 2 75 

XIII Idylles diaboliques, par I. licite . 2 75 



De chez Schloicher frères llrumaldi : 

Les Religions, d'.indrr Lefevre 6 » 

Force et Matière, par lluchner . . . . 6 « 

Science et Matérialisme, par Ulou menu. 5 u 

l>e chet Denlu : 

Le Primitif do TAustralio, par K. lieclui. 2 75 
Dé cher Charpentier: 

Au Port d'armes, pur Henry Pftre . . 3 25 

Souvonirs d un matelot, par liearyet 

lluqu 3 25 

La Méléo sociale, par li. Clemenceau . . 3 25 

Le Grand Pan, par II. Clemenceau ... 3 25 



l»o chez Ollendorir : 

Le Calvaire, pur .Ifirhcau 3 25 

De cbex Peduiio : 

L Histoire sociale au Palais do Juz- 

tlco, par do Sunl-Auban 2 75 

Société libre d'édition des Heus de lettres 

Deloros. roman, par /luimiMy. 2 75 

Do clioi A. Colin : 

Los Porteurs do torchos, par Uernard 

Latare 2 75 



l.«- TEMPS NOUVEAUX si.nl en vêitlc 
à Paris 

Cliet Uéicauz, Dv, rue Muur.tud. 

A Màeon 

t'.hcx M. Hi-rthct, UT-, rue Carnot. Ou y trouve 
tout-* les publications anarchiste*. 



L* Cirant Dilatent»». 

f»«U. — U»» CB. SLOT, T, IB* »L*CZ- 



